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E P I T R. E. ' 
êdifîMie , qu'on ne ftut ivoir 
thonntur de vous eonnotm fini 
rtjjentir les impriffions du !Çf'« 
chtriuUe qui voiu mime. Cejl, 
ims Urdeur de ce q»' 
mtrveXjoitvimdit, que U Me. 
iecine étant un don du Ciel , celui 
qui *voit été fivorifé défis con- 
Boif Mces , hien loin de pouvoir 
ks enfevelir, étoit ohligé p»r les 
tntttemens de f* Religion , d'en 
ftire pin iu Mlle. Ce! paroles 
mont touché f vivement , que 
fay formé le dejjein defiecondet 
vos bonnes intentions, pourlefio». 
Ugement des pauvres AdMdes, 
ty farticulierement de ceux ai 
U ctmftgne , qui fiont orimaire. 
mW*h<mdo«»e^ ■ . 



E P I T R E. 

des meilleurs Kimedes que fout' 
nit U Médecine , & j'uy compo- 
Je des Mémoires familiers four 
tn ftire comoitre luft^e. 

Mais comme U pratique font 
frincipes ifl peu (ûre , &• quelli 
pourroit Jouvem tromper lis per- 
fonnes qui voudroient donner cei 
Remèdes; je me fuis attaché» dé- 
cotnirir U nature des Maladies 
far leurs fymptomes les plus fen~ 
Jihles , c'tfi à-dire , par les acci- 
dens qui les accompagnent. Cette 
connoifjance efl alfolument necef- 
faire , & j'ay tâché de U rendre 
fifaciie, que pour s'en inftruire, 
ilfiffirad'unpeud'applicarion & 
dfhmfens. Amft,MjlDAME, 
fofe Aire que je donne auxfer/in- 
fis çhéritétkS:, ki moyens Je p*. 
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EPITRE. 
tiper elles-mêmes la Meâtànti 
fuis qu't^és étvoir acquis cent 
nnnoilitnce , elles n'auront qui ' 
fi fourvoir Je mes Remèdes Jpe. 
àfiques , ou Jje txùx , iant ftj 
fait un recueil iitis ce Traité, On 
les employera toûjmtrs utHement^ 
fi m frend U peine de lire eesnw 
, tmires , que drejje^ avec toute 
textditude dont je juis ufahle. 

Peut- (tre me iin-t-ou , queU 
Jaeace de ces Médecins chartUy 
. bles feri bornée : mais je féfom 
i cela que la pratique de LfAdt- 
ieàne n'efi pas aujp étendue mt 
fa- Atone. EBe fè réduit » de/an- 
flir lès vaiffeaux far U fiiffiée , 
i corriger les humeurs far les oL 
tétants, » les évacuer far le vo- 
miJSement,far U purgation , far 
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EPITRE. ^ |i( 
h futurs, CfiT lis urines ; i lu 
calmer ftr les dmdins , &»ré- 
tthlir enjùite le fèmatit dt l'eflo-^ 
nmch.ftr les Rftmics ipifani- 
fient. 

^oili, MADAME.enfe» ' 
ie mots , tous les Remèdes géné- 
raux qu'on employé four Ugiert- 
Jon des maladies . 

J' explique dans chaque Chapi- 
tre leur ufage , & la manière dont 
ils agifjent ; C" je marque en mê- - 
me temps ce qu'on doit ohferver, 
four en recevoir tout le jiula^e- 
ment que f'tn promets. C'ejl une 
Méthode pratiquée par mon Père, 
qui s'en ffî toujours ftrvi avec 
Juccés , & l' expérience me répond 
de celui que les Malades en doi- 
JWM atendre. Je U commmifat 
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E P I T R E. 

inHtMt fins volmiitrs , que U 
tien puklic d toujours été m* prin- 
tipdle venS, dans l'txercicc de mu 
frofejjion. Lu Medicine n'ejl pas 
m jln dont on doive fainm mi- 
fiert ; quoique les fecrits en foient 
tichez ■ on ne peut fe iifpenjer de 
ies révéler , pins renomer en quel- 
que manière à i humanité naturel- 
le , qui nous parte à foulager lepro- 
thain. J'offre à toits ceux qui ath 
ront de U peine à faire le> prepu- 
ratians de mes Remèdes , de les 
leur montrer de bon cceur , ^ mi- 
me de donner aux Pauvres ^ qui 
■s'adrejjeront à moy , tous ceux dont 
ils nurotit bejiin. 

Lis perjinnes pieufes , que U 
(htrité porte i fecourirles Pauvres 
dt U Campagne , ne doivent pu 
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E P I T R E. 
nffrehenJer de /t méprenirt Junt 
U iiflribmion dis Remcdes que je 
leur frefinte : elles en •verront 
tien - tôt t milité, pAr U facilité 
que les Malades auronl i lesfrm- 
dre , & parle fnmt ficom ipih 
en recevront. 

Ces Remèdes n'ont rien de vio- 
lent ni de dangereux dans leurs 
eferations ; & les effets en feront 
heureux , loifquon olifervera Je 
les donner félon les règles, &Jèltm 
les chofes quej'ay marquées, 

Je frendrois fiin défaire en- 
trer icy le défAtl ttunff'and nom- 
ire de cures extraordinaires , four 
appuyer ce que j'ay £t de tutilité 
de mes Remèdes ; mais vous ««tiftj 
été fi fôuvent témoin'Je leurs ef- 
feUjJdADAMÈ, que îofe nr 
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E PITRE. 
fut» Je votre fuffrtge , en cette 
tonjonHure ; & Jans doute , ttp- 
frohation d'me ftrfonne de •votre 
TMg, de votre Juge jje , & de vo- 
tre fieté fiffiri four rendre incm. 
teftMe tout ce que ftnimce. Heu- 
reux ! que cet Ouvrage , qui n» 
bietmepis que pour vous obéir, 
ne donne lieu de mire » votre 
charité, les hommâgesqià lui jant 
Jus, & de vous nurquer le frty- 
fondrefpd nvectequeije fuis, 

MADAME i 



Votre très - humblte 8e 
Im-obeïâàiic Serrïtctuy 
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PREFACE. 

LA connoiJiàncc de la Méde- 
cine eft d'une étendue prcf- 
quc fans limices. Pourl'c- 
xcrccE dans U dernicrc perfc- 
âion , il Êiudroic avoir dcvelop- 
pc le nombre infini de reiforcs 
& de parties dont le corps h'i- 
, main cft compofc, cectedivcrfî- 
tc de fluides- qui l'arrofcnt & le 
vivifient , dont l'union, ou le 
dérangement caufênc la lancé, ou 
la maladie i les difïèrentes altéra- 
tions aufqaclies il cfl fujet, &les 
dÏTcrs effets qu*y proJuilênt les 
pii]ions,lemourenienc& lerepos» 
le Commeil & les veilles ; l'air j les 
aliments , & tout ce qui nous en- 
vironne. II fcroit encore tres-ne- 
ceflairc de polTcder à fond y les 
venus de toutes les plantes « k les. 
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PREFACE,. 
quâîîccz des mincraux j en un mot 
ilfaudroit avoir penctrcdans cous 
les fccretsdclanacure. Celui qui 
auroit acquis cette notion onirer- 
iclle, pourroic vantée de guérir 
toutes fcrtes de maladies « ou du 
moins d'en prédire cous lesévenc- 
ments,fans îe tromper j mais la vie 
des hommes cft trop courte & tro» 
partagée, rcfpric humain trop dif- 
Hpé , trop foibic , & irop bornée 
pour acquérir des connoiffanccs fi 
vaftes & li étendues. Cependant 
quoique nous ne puiffions pas nous 
flater d'atteindre à une H hauté 
perfeûion , nous devons faire nos 
efïbrts pour en approcher. C'cft 
à quoi }c me fuis toujours appli» 
qué , & j ofc dire avoir fz\i quel- 
ques progrés , foie dans la connoi& 
fance des maladies, dont j'ay exa- 
miné les effets & les caufes, avc« 
toucerapplic^ion, & tQutel'exa* 
â-tude po/nble } Toit dansla-re> 
chef cbe des K,emcdes fpecifi^ueSj 
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donc j'ay £iic une infinité d'cxpe- 
ticnces heurcufcs & connues de 
beaucoup de monde. 

Je me fuis tou ours faic un de- 
voir de dcvelopcr les idées que 
j'avois conçues de ces chofcs , de 
.leodce. claires & dilKn^lcs» 
& de Jcs ranger dans un ordre 
naturel , afin que chaque pcrfon- 
ne , pour peu qu'elle cûr d'intel- 
ligence ï flic en état d'en foula- 
gcc d'autres , jotfqtie l'occ^on 
s'en prercntcroit : C'cft là mon ri* 
nique dcflcin & ma feule vcuc, 
dans ce que je communique au 
Public. Ainfî ce qui m'a cou£« 
beaucoup de travail, d'iftudcA&^S 
peine, pourra facilement être ap- 
pris, fçu & mis en pratique par les 
pcrfonnes charitables qui veulent 
îbiea s'qnjployçr à fecourit les Ma- 
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itomuMCRe dans les dilfetentes ma- 
ladies qu'elles prendront le foin 
de tuircr. 

Mais .avant que d'entrer dans 
ce détail , voici quelques avis gé- 
néraux qui pourront leur être uti- 
les, 'x: qui (erviront à les guidei 
dans le bcfoin : car les remèdes, 
même les plus éprouvez, donnez 
î contretemps, font plus 6uieftes 
que falucaires. 

Il cft d'abord neceflàire d'ob- 
icrver que les maladies fuivent 
aflêz ordinairement le tempéra- 
ment de ceux qu'elles attaquent, 
& qu'elles Cont plus ou moins 
longues , ou violentes i félon le 
plus ou le moins de dirpofition 
qu'elles y rencontrent & fclon la 
qualité des humeurs. Ceux qui 
ne s'apliquent pas aflcz 3i faire ce 
difccmement , & à connoîtrc le 
cemperament des malades qu'ils 
entreprennent de guérir, fonrpreC 
que Eoûjojits trompez. C'càpouc-. 
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rssfAcg. i/i>, 

quoy il cH bon de rufpcndre Tos 
jugemeni, de s'inftruire & d'écu- 
diec le cempecamcnc du Malade , 
«vanc de rien ordonner , Scdepro* 
ooacec fiit l'évenemeiu de la*aia> - 
hdïe. 

On doic bien fe garder , en trai- 
tant un Malade qui s'afluupii de 
lui-même, ou qui a de la dirpofî- 
tion à la Lcrhargie , de lui donner' 
des remèdes pourle faire dormir j 
DÎ de le faire , ou faigner , ou vo- 
mir quand il Tue. It ne fauc ja- 
mais purger dans les Fluxions naiC- 
&nres , dans les Inflammacions , nt 
dans les Hemoragies : en ces trois 
occafionSi la lâigoée eftd'uCigei 
& toujours utile. 

Les Femmes fe trouvent dan» 
des états, oiî le voraiffement , la 
purgation , & la faignée du bras 
B>nt abrolumeni interdites , quel- 
ques maladies qui leur furvi;n- 
Benc alors. Aiim il faut toûjouis 
t^ÎB&iimet 4s ce qoi ea cil I avaac 
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F RF FA C 
^ue de l'ordonner , afin de ne rien 
tenter mal à propos j car il n'y va 
pas moins pour elles que de la vie. 
Au contraire , quand elles tom- 
bent dans une fuppreffion de leurs 
règles , pac fàiûucmenc , ou par 
àucie caufe > il ne faut point dif- 
férer d'un moment la faignce du 
pied. 

Il faut obferver attentivement ■ 
de ne peine interrompre les évar 
cuattonsfavorables, dans le cours 
de la maladie , pourvu qu'elles 
Soient porportionnécs aux forces 
du Malade : &: c'eft ce que nous 
«pelons Crjrfi. 11 cSk auffî de la pru- 
dence du Médecin, de fuivre & 
de Icconder les indications & les 
mouvements de la nature , & de 
bien examiner fi ces Cryfes ne lui 
ibnc pas contraires. 

Il fe rencontre trcs-foutent des 
maladies héréditaires , dont on ap- 
porte le germe en naiflant, & que 
les ISicdccins ont toujours regar- 
' décs 
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«ïccs comme incurables j «c qui cff 
difficile à connoîire, filon ne s'ca 
informe cxadcmcnji:. Ce» mala-' 
ic perpetuem^H^-^çiidSw 
ians les Defcendaïas, & tout ce 
qu'on peut faire pour le mieux, 
cft de les foulagcr &: de guérir l'ac- 
ccs dans le temps de l'attaque : 
mais on ne peut garentir de la 
récidive. Telles font la Migraine, 
l'Epilcpfie , l'Apoplexie , les Ma- 
ladies du Poulmon , la Gravclle, 

. la Pierre, l'Hydropific , les AlFe- 
iftiotp'.roclaoçol^es , le Goûte, 

■'k plu&uts ^t<à : ,si»is Jorquç 
ces maladiâ.iie'^Di {ip)!^ 
diiaires , on peut ia gueiBr^fi^*^'^ 

.Câlemcnt. - _ , .. , j j _ 

belles, qu elles ne cèdent pas ttê- " 
me aux remèdes les plus (ôuve- 
rains ; fans que l'on puilfc en dé- 
couvrit la raifon. Cette difficul- 
té Tient aflcz fourenc de quelque 
Wïlaifc fesiete, qucle ilalade e*. ' 
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che par la honte qu'il a de Tavouef; 
Ces fortes de maux ne devant 
poinc ctrc traitez comme les au- 
tres, ils ne peuvent qu'être irritez 
par des remèdes qui ne leur con- 
viennent pas ; ils dema dent Tu- 
fà^e de la cifanne de bois de fer^ 
dccri tte dans la Méthode fur ce (u- 
jct, qui les guérira s'iteft poffifale. 

S'il Ce trouve des Malades dans 
lefqucis on remarque des fignc» 
funcftes , comme Tranfports au 
cerveau, Inflammation de poitri- 
ne. Douleur aïguc, & fixe dans, 
euelqae partie é\x corpï , Tcnfion 
oebas ventre, le Pouls petit, con- 
centré Se intermittent , Vomiflc- 
menc continuel. Cours de Ventre 
violent. Gangrené ^ Hemoragic^ 
fréquentes Foiblelfts ConvuU 
£ons , ou Mouvements convulfî]S,v 
Perte de eonnoiflânce, les Extre- 
mîtez froides , desSueursglùantes 
& ^alïcs^ & le Hoquet î on peut 
ikç- qtsc ces 5gQcc font noa £ni^ 
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fRËFACM. 
kmcnt dangereux » mais preïque 
toujours mortels. Alots c'eft im- 
prudence d'afilircr de guérir i car 
nous n'avons aucun rpecifiquc qtu 
puiffe rendre immortel. Dicufcul, 
peuc quand il luy plaît , rendre 
ta fanic aux Malades les plus derefl 
pcrcz , en beniflànc les temcdcs 5c 
les foins du Medeci». 

Les Convalefcents (foîvcnt Caz 
taures chofcs fe confcrver dans une 
difpofîuon d'efpric fi tranquilc, 
qu'ils ne fc laiffent aller à aucune 
paffion violente : autrement ils cou- 
rent ri(que de retomber. 

Enfin c'eft une obligation indiG- 
penfablc pour ceux qui affiftcnt 
les Malades, de les avertir qu'ils 
aycnt à donner ordte aux affai- 
ïcs de leur confcience j car quel- 
que application que l'on air, fie 
que'quc foîn que l'on apporte à' 
bien cxarniner une maladie, it 
affezfouvcnt_^& quelque- 
»^'mémcicn.aaûu^£Ae, des a&- 



PREFACE. 
ci4encs imprévus & des morts înoi^ 
pinées, bien qu'il n aie paru aucun 
^es (ignés que nous venons de 
fùxc oWcrver ; ce qui pour l'or- 
dinaire eft caufé per des Accci» 
kupcuces d'ftccetes fie des Polipes 
qui (c trouvent dans les ventri- 
cules du cceurj dans rAorcc^ou 
dan» les vaiffsaux du Poulmon, 
kfqtieU arrêcanc touc à coup U 
circulatioa du £ing pcoduiTenc 
une celXàtion univerrelle des (on* 
âions nacurelles , & caufcnc une 
mort fubitc. 

La confiance contribue beau- 
coc^ U gaerifon des Malade^ 
te ceux qui en manquent font ot- 
dinatremt:nt dans des agirations^ 
qui font un obftacle au retour de 
Kux (ànte , fie à l'c^t des reme* 
4çs. |e çroy qoe le Médecin dote 
ceil&r de voi ' un Matade ^ qu'il 
trouve dans cette fituation. Ce 
défaut de confiance vient ordinai- 
xcmcm>Qadçce ^ue k MaUfic^ 
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r s M fAC E. 
J'ennuyc de ne pas gucr.raflcs VÎ- 
K ou de quelques nouveaux in- 
cidents qui furviennent dans le 
cours de la maladie, &aufquelt 
on ne peut remédier, n. par Icfcin 
H» par l'hafa.leié. £„ femblabic 
conjonflure, le Médecin doit cé- 
der la place à un autre, fûr desco 
mieux trouver., auilî-bicn que le 
Ma ade. Au contraire quand le 
Malade témoigne une confiance 
aveugle, ,1 faut que le Médecin 
y reponde en redoublant fon at- 
teDUon,fes foins & fa vigilance 
four lui procurer, s'il eft poffible* 
une prompte & parfaite guer fon.' 

Au refte, comme cet ouvrage 
peur toirber entre les mains de 
plufieurs perfonnes qui n'ont au. 
cuire connoiffance des remèdes 
de leur compoCtion , Sr de la m» 
"■ère de s'en fetvir & des les orl 
donnerj j'ay cru devoir Iryr mar- 
2S /'',3'^I'I'«» formules gene. 
«iodcMcdeciac, avec lc4uci, 
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UtEfACÉ. 
les elles puflcnt fc guider dans fej 
occaGons , lorfqu'clles n'auroicnt 
point de mes Spécifiques qui ne 
peuvent être préparez qu'avec 
beaucoup de temps , fi£ en diifc- 
rçntes faifons. 

Il n'y a pas une feule de ces or- 
donnances qui ne foit ucile , K 
dont l'effet ne doive prcfque toir- 
îouis répondre i l'attente de ceux 
quien uferont -.La différence que 
Ton trouvera entre ces formuler 
publiques , & mes remèdes par. 
ticuliers, confifte en ccqueeeufc 
cy k gardaont fans fe gâter ni fe 
corrompre » guériront lurement , 
& ne coûteront pas à beaucoup 
prés fî cher : c'en à quoy je me 
fuis principalement appliqué, afiu 
que les Pauvres puflcnt être pl i* 
iilement affiliez. Je communique 
»vec plaifit la compofition de mes 
remèdes au Public j; mais je fuis- 
obligé d'avertir ère mêine temps,, 
qjie- les gtéf aiatioiu en font ttt»- 
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; PRÉFACÉ'. . 
ÎÈ^ites^ le ^a'qira de Cçme 
le lùin k àc toute l*exa^cuâe que 
j'yaporte, pour les conduire àleut 
point de pcrfeâion , fans quoi elles 
ïi'auront pas la réuflice que j'en ' 
j^àlÉb^ Comme cela dcpcndibu?. 
VenC d^un degré de feu , Se â^uxk 
tour de main qu'on ne fçauroit 
bien exprimer par écrit > mais que 
je moncreray volontiers à ceux qui 
ààSrScâQcJ'âpjpten&r;^ on pourtft 
ft^vtç en attendant lesordonnan- 
ces que je. leur ay (îibllituécs dans^ 
cercGucih Ceibntles plus cxceU 
lentes corapoficions de la Méde- 
cine, & elles peuvent être exé- 
cutées^ (ans di^culcc par quelque 
Aporiquaiie que ce (bit^ ppu^vett^ 
qu'ir fçathe & pfroféffibîfi , & ^Û^ifc 
fok en état d'avoir les drogues ne* 
CelTaires. 

Les Petfbnnes charitables qui de- 
i&ç^c avoir de mes Remèdes- 
Ij^iëifîqucs tous, préparez > u'in" 
ilM't^'k s^drci£:i: i mo; i'cfif 
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PREFACE. 
pcrc les concenccr j car j'entte- 
ray toû;ours avec plailu dans le» 
bonnes œuvres qu'elles Te propo- 
fctont de faire. 

On obfcrvera les dofès des re- 
mèdes ordonnez dans ces formit* 
les> futvant llâge» Se fuïvu» lc$ 
forces du Mala^ , comme je Vzy 
marqué dans rinHiruâton faite fuc 
ce iùjet i & en fuivanc cxadlc- 
nienc ce que j'en ay écrie , on ne 
courra pf»oc rifque àa & mcprezi* 
lire. Les efiEëcs en (èronc hcureu:^ 
tes Malades ne fc plaindronc point 
de la violence des remèdes , & 
ne fc (èncironc pptnc échauffez % 
ce qui efl: im grand point dans I* 
Médecine , contre lequel on ne 
pèche fouvent , que faute de ré- 
flexion , ou de connoiflance. 

C'cll pourquoi je confèille de 
tire les chapirres qui traitent det 
àc chaque remède eo pactl- 
cuiicr , afin, que lots qv'on aurs 
£iâpcen!ik« i uoM»Ud<^4c quojr 
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T s. -ET A en. >!' 
le faite vomir, purget , ou Tuer, 
. <W fiiici^ib^ ^ tegiiiHiw«MA 
gifflifli 6ut faite ofafefvêt i'ïà - 
c'efl: ordinairement delà , que dé- 
pend le fuccés du remède On y 
itouveta aufiî , à quelles Totics de 

l«!nt'"'four ne pas donner liéa de - 
s'y tromper, je les ay mifes ilni , 
mediacement apiés mes piépaïa- 

tions. 

J'ay crû au^fi , qu'en donnant 
quelques Metiîodes qui appren- 
droienc à connoîctc patfaitement 
~ le cara£lcrc & les caufes des ma- 
ladies, &: le temps convenable à 
donnei les remèdes , je contente- 
rois daranrage les Malades , 2C 
ceux qui les traitent ; c'cft ce qui 
ma engagé d'en donner de fort 
étendues , pour l'inllru^tion des 
uns & des aunes s paice quefiir les 
moindtes douces qui furviendronc, 
on n'aura qu'à les Ûie poui s'éclait- 
cii. 

C 
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PREFACE. 
Toutes les perfonncs qui Vou- 
dront avoir de moy quelque éclair- 
ciffcmentjfur des maladies particu- 
lières) & fur les remèdes qu'elles 
doivent prendre, pourront fe don- 
ner la peine de m'ccrire i je leur 
répondray cxiûement : mais j'a-- 
vcrtis que je ne verray point les 
lettres qui ne me feront pas reaT 
ducs p^c une perfonne de con- 
noiffance , à qui i'cn puifle fairq 
, donner la réponfc. 

On peut confcrver mes remè- 
des dans un lieu foc , autant de 
temps qu'on le voudra i car ils ne 
fe corrompent jamais ; & il n'y 
en a pas u i fcul , qui dans la fui-- 
te » ne produifc l'effet que j'en 
promets. Ce fonc tous des Spe, 
ciâquos que je compofe moy-mê- 
jne, & dont j'ay l'expcncncc de- 
puis plufieurs années. A moins qu'il 
n'y aie dan^ le corps quelque par- 
tie noble gâtée , on peut avec leuc 
fecours , efpècet la gueiifon. - 
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PREFACE. 
■ 3c dois encore avertit que les Ma- 
lades, qui n'auront point ctc trai- 
tez avec mes É.cracdc5 dés le com- 
rticncenicnt de leur maladie, pou- 
ront cependant s'en fctvirdans la 
fuite , fi la maladie devient rebelle. 
On obfcrvera avec la dernière 
exaftitude , tout ce qui eft mar- 
qué dans mes nicmoircs,fans avoir 
égard à ce que l'on auroit fait 
auparavant : mais fi on ufe de 
mes Remèdes fpccifiques , dés le 
commencement de la maladie, on 
guérira plus rùremcnt Si plus 
promptcmcnt. 

Pour les Pauvres qui viendront 
à moy, quels qu'ils foient , ils fe- 
ront bien rcçcus . tous les jours : 
fçavoir en été depuis cinq heures 
&c demi du matin jufqu a fix & 
demi -, & en hyver , depuis fept 
heures jufqua huit,' Je les écou- 
teray avec attention , & je leur 
doaneray des remèdes ^4//> , non 
(cufferoiEnc ppurksfîévres, ôupovir 
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.F R E F A C s, 
la dyfèntcrie, mais pour toutes lel 
ftucrcs maladies, fans en excepter 
aucune : ce que je fuis obligé de 
nurquec , afin que la honte qui 
nah de ceiuins maux , ne retien- 
ne per&nne , & n'empéciic d'ca 
▼cnir chercher la guerifon. ' 

Cemne cet Oavr4ge fourrait ejirt 
contrefait , & quen l'imprimant 
VB ftmmii ehâttffr les dofis 4e* 
Remèdes frtfitues dtms les for- , 
mules , ce q»i ejf d'une tres-gra»' 
de con^^uesef î je fuis oblige dd- 
'vertir , que les exemplaires qui ne , 
/iront f^s Jtgne\de ma main^ n'au^ 
font point été imprimez, par mon or- 
dre. Ainjî je ne réponds .point des 
fâiuet fui s y pwrrùent trmven . 
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Jr^^ 

P ROBATIO N. 

J'Ay lû par ordre de Monfcignedr le 
Chancelier , un -Manufctit imituic : 
'l'rMié dts AiaUdits Us plus fretf eûmes & 
des Rtmzdtsfpeci fiants pour ks guérir , par 
M. Helvetios , Médecin de S. A- R. 
Monfeigneur ic Ducd'Ofleans idonc il 
m'a paru que l'ImprEflion pouvoir eftrc 
pctumcFaicà Piiisce2i,Juin 1703. 

- • Signé , HoMBeRT. 

PRIVILEGE DV ROT, 

LOUIS , par la giafc de Dieu , Roy 
de France & dcNavarrc. Anosamcz 
& féaux Confeillers , les gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maiftrcs des Re- 
quêtes Ordinaires de nôtre HofteljGrand 
Conreil , Prevoft de Paris , BaîHife , Sc- 
ncchauXjPrevofts j leurs Lieutenans, ic 
à tous autres nos Jufticiers Officiers 
qu'il appartiendra i Salut. Noiïre amè 
Adb.I£>i Heltktius jDoâeur cnMe- 
dccificdefioftce ues*.diet Se bien aùoé 
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Neveu le Duc d'Otlcans j Nous a fait cx- 
pcfer , qu'ayant comporé un Traité dts 
MaUiies Us plus fr.qntmts , Ù de leurs 
Jtemeda Sptcifiques , tivcc la Mtihode de 
bitn s'mftrvirutUtmm enptv:i& da Voya- 
gturs & des Pauvres y à quoi il s'eft appli- 
qué depuis un temps confiderable^ ildelî- 
reroitdcîe faire imprimet pour que le 
Public en cirât tout te bien qu'il s'cÂ pro- 

Sofé en le co[i^>o(aiit > s'il Nous plaifbit 
eleluipemiemcpatnos I.ei[resfiu c« 
neceflàires. Et v<»iU» donner audit 
HsxYETiesdes marques de noftre bien- 
veillance^ NOUS lui avons Permis 8c 
Permettons pat ces Prcfentes de faite 
imprimer ledit Traité par tel Imprimeur 
& de telle forme , marge 5c caraâere que 
bon luy fcmblera , 5c de le faire vendre 
& débiter par tout noftre Royaume pen- 
dant fix années confccutives > à compter 
du jour ô; datte des Prcfentes. Defren- 
donsà tous Imprimeurs , Libraires Se au- 
tres Perfonncs , de quelque qualité Sc 
condition qu'elles foitni , d'imprimer 
faire imprimer ou contrefaite j vendre ni 
débittcr ledit Traité, 8c d'en faire aucuns 
Extraits , fous quelque prétexte quC ce 
puiflè être , même d'In^>rd£on Etrat^e» 
K> ûxa le conficntemeni pai 6ctic de l'cx* 
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pofant outic fcs Ayans-caufe , fouî peine 
dE Qjiinzc cens livres d'Amande contre 
chacun des Contrevenants , applicable un 
tiers à Nous, un tiers à l'HoftcI-Dicu de 
Paris.Êcl'autre tiers à rExpofaritjclc con- 
fifcation des Exemplaires contrefaits, & 
de rous dépcns,domrt!agcs Se inrertfts j à 
condition de faire encegiftcer ces Prefcn-- 
resdans les Rcgiftrcs de la Communajté 
dcslmprimeurs & Libraires deParis i que 
rimpteffion dudit Traité fera faire en 
beaux Carsdcres , fur de beau &: bon 
Papitr , dans noftte Royaume & non 
ailleurs , conformément aux Rcgleaiens 
delà Librairie : &c qu'ayant l'Expofition 
duditLivreen Vente, il m f.ramisdeux 
Evcmplaiiesdans noftre BibUotcque pu- 
blique , un dans le Cabinet de nos Li- 
vrescn noftre Chafteau du Louvre , & un 
autre dans la Bibliorcque de noftre tres- 
cher Si fealChevalierChancelier de Fran- 
ce le Sieur Phclyppêaux Comte de Pon- 
chirtrain. Commandeur de nos Ordres 
le tout à peine de nullité des Prefentes ; 
du contenu defquelles Nous vous man-. 
dons & enjoignons de faire jouir l'Expo- 
fanc pleinepient 5c paifiblcment , (ans 
fouffrir qu'il en foit aucunement empê- 
ché. Et Voulons que la Cupie des Pre- 
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fentes qui fera imprimée au commence- 
ment ou à la fin dadic Traité, foie tenue 
pour dûement lignifiée, Ôf qu'aux Copies 
qui en feront collationnécs par l'un de 
rosamezii féaux ConfclIIcrs & Sccrc- 
raires 3 l'on y ajoute foy comme à t'Origi- 
nai.Commandons au premier nôtîeHuiC 
fier ou Sergent , de faire pour l'exécution 
desPrefenicstousAdes requis 5; neccfTii- 
rcs , fans demander autre Permilîîon , Se 
nonobftant Clameur de Haro , Chartre 
Normande Sc Lettres à ce contraires. 
Car. tel Eft noftre plaifir.DoMUE' àVcr- 
faillcs le quinzième jour de Juillet , l'An 
de grâce mil fept cens trois 1 & de noflrc 
Ri^ne la foixante unième. S ignéLOUIS. 

Li Petit. 

Regifiri fur le Livre dt la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Parts ,cor3- 
ftrmèmtnt dux titglttmns 3 & notamment à 
CArrtfi du Confe'd du 13, jioufl dernier, A 
Paris ce fixiéme Septembre mil fept cens 
mis. 

Signé. P.TKABOUItlBT, 

Syndic. 



Traite* 
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-.'."" t: r a I t e 
DES MALADIES 

LES PLUS FREQUENTES, 
ET Des 

REMEDES SPECIFIQPES 

POUR LÉS GUERIR. 



X>E LA MJNISRE DB 
€9nn9$tre le Pauls, 

A vie des Animaux nefubfiftc 
que par le mouvement du Hing, 
qui arrofc, qui nourrit, &quî 
vivifie toutes les parties. C'eft 
pat cette raifon que la Nature a jpris 
tant de (bin de le &ire circulci dans 
toute l'habitade du corps. Le cœur lé 
poqlTe ï tout monwnt dans les anern. 




2 Traité des Maladlts , 

& les artères le diftiibuenu dam lui 
parties, d'où il revicnc au cœur pai les 
veines; pour être raporté de nouveau 
dans les artères. C'eft ce qui s'apelle la. 
circulation du fang * qui dure autant 
la vie : chaque fois que le fang eft pouC- 
fi dans la- cavité des artères il en élevé 
les patois, & caufe le t^atrpment du pouU. 

Si vous examinez celui d'un Homme 
Uanquîle &qui porte bien^ vous trou* 
veiez que les battements font égaux ,.fi>ît 
m lapon à la force ^ foit pat lapoit i 
t'intervalle qu'il y a de l'un à l'aïute. 

Mais cet oidre^cbange une infinité de 
fois pendant la vie. Le Pouls des enfans 
eft pour l'ordinaire fort fcequenr , & mo- 
dérément élevé, A mefïire qu'ils avancent 
en âgc.cette fréquente pullation diminue: 
& le Pouls devient & plus grand & plus 
fort. Enfin il eft foiole Oc languiflanc 
dans la vîeillelTe. La raifon de ces diffe- 
lences fc tire des altérations , que le £ing 
lôuffte pendant le cours de la vie. Se du 
changement des organes qui le pouftènt. 

Dans le tons de l'enfance ^ le fang eft 
rempli de lèrofltez , & eft nioins chargé 
de feh & de matières huileufes , que dans 
ûn ilge plus avancé. Ce fang étant plus 
fluide'quecelui dçsAdulses» cQi4^^1ui 
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& dt hurs Rmtdi : 

CŒM d un Enfant ncpoullbquc peu de 
fang a la fois , & qu, les dprirs, qui 
M (ont le mouvement, font fortdéca- 
ff , les conirsaions doivent être plus 
trequentes ; d'où vient la vitelTe du pouls 
A raclure qu'on avance en âge lej 
principes du lang s'épaiflilTcnt , & par 
confequcnt la fluidité diminue. Le dur 
des Adultes , qui eft grand , poufli W 
coupdefangàlafois, acnipasSa 
de contrarions fi fréquentes : d'ailleurs 
1. v.fcofite du fang ne lui permettant pas 
de s en débaraflir aufli vite qu',1 fait 
du ling fluide des Enfants .Tobliee 

roarfuimoMercetobftacle , defairelei 
concraâions plus vigoureufcs 
_ Enfin dans fa vieiUelTe. où leVangirant 
derau plu, épais, coule plus d.lcile. 
ment : lesmufclcs du cccur, quiman 
Wientdc force fe contradant lentement 
toimonr un pouls foiblc & languiffant 

Ces varietez , que nous venons de re- 
«naïquerdan, le pouls, fontgene.ales & 
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4 Trdtè des MaUdièt ; 

différents tempeiaments,^ felonlesdi^^ 
férentes palBons, 

Çar les Sanguim & Bilieux ont naw- 
celletnenc les yaiflèaux tendus Sc goa* 
AtZt Se les Jbtutemeats du pouls fotttwrs } 
AU comtifiie ceux qù Tcu]: d'un tempcia- 
ffieot Pituitcux & Fl^matîque, ont pouc 
^'ordinaire un pouls foible ic mou. Dans 
les teinpcraments Mélancoliquesjle pouls 
eft fort inégaljce qui dépend des idéesdif- 
fetentes qui les agicent,&qul font des im< 
preflionsconfidcrables dans le mouvement 
du fâng. Un exercice un peu violent éle- 
vé lePouls, l'anime, au lieu que le rrposlc 
tranquilife ; les diverfcs paflîons y font dei 
changcmenis furprenancs. Dans la joye le 
pouls cfté^aliplein 6c élevé i dans la tri£ 
tefl*e il eft foible £c languiflant -, irr^liet 
dans l'inquiétude } fott&frequent dans la 
colère, dans la craîttte, dansTamouiSc 
dans le deferpoir jenunmot chaque pal^ 
fîon y imprime Tes caraéteres différents, 
dont il ferott trop long de faire le détail.- 
Mais ces changements font peu conlîde^ 
rables , eu compataifon de ceux qu'oft 
obfécve dans certaines maladies. Da^g 
Uijr&copr, le Pouls s'arrête, d^ns laplû- 
part des ^vces tLcftiDçqmpUftUement 
{ibis fce^uem ^us ffaxÀ & ^fU éleri 
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& de Uurs Remèdes, 



que dans l'crat naturel} quelquefoii ce 
pendant ilcft petit Si concentré, ce qu'on 
obfervc dans la plupart des fièvres ma- , 
lignes, dans le pourpre , dans la rou- 
geole, dans la petite verole> fie duisJo 
commencement des redoublements- S£,- 
des accès de fièvres intcrmitentes. 

DanïrAflme& dans h Peripneumo- 
rie, le Pouls paraît fouvent foible SC 
cmbarafîé, & quelquefois beaucoup plus 
^>rtSc plus grand que dans i'éiat namieU 
. Dans l'Apoplexie de fàng il cfloidî- 
Itairement plein & dbir, . • . 

Dans rApoplexiefercaféilcftlMi^il^ 
£int , & aproctie fort de Ton éuc nanHél. 

Dans les Foibleflès &c les Vapcuis y le 
Pouls eft ircs-^tit &envclopé, ainfi 

3ue dans Ici Evanouîffemcnis. Alpn- 
eft quelquefois un efpace de cemps (ans 
le fentir, mais il Te ranime aulficoc que 
l'on a fait flairer ou prendre au Malade 
quelque liqueur rpiritueufe i fi ces remè- 
des ne produifenr point un promt chan- 
gement, c'cft un mauvais fîgnc. 

Dans la Palpitation , le Pouls fuit le 
même mouvement que celui du cœur. 



PooU nous Smx cetmqittç . ^ ^^o-kk 
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TrAuides Maladies f 
^cnngnesj qui en troublent &en altC' 
renc U fcrnientirion > ou que les orga- 
nes qui pouîTctu: le fuig ne font pas dans 
leuriînution naturelle. Le Pouls inégal 
ou intermittent, eft fouvcnt un figne dan- 
gereux &motreI i excepré pourles vieil- 
larjsjdans lefquels mêmes en fantc , il' 
cft natutelîemcnt fujec à une ïntermitren- 
ce qui ne marque tien de f"i.inefte , mais 
feulement beaucoup de foibleflc ; pour- 
vu qu'il n'y air pbin: d'autres accident» 
qui accompagnent l'intetmiflion du 
pouls; comme délire, hoquet, &c.^ il 
n'y a pas dequoi s'allarmer. 

Ce n'eft nullement mon dcflein de trai- 
ter à fonds de tout ce qui concerne te 
Pouls , 5c de marquer d'où viennent , & 
ce que fignifient routes les diïFeiencw 
qu'on peut obferver entre les divers bat- 
temenrs des artères. Cela ne fcroit qu'cm* 
baralTcr lesperfonnes pour qui j'écris ï '8C 
je ne cherche qu'à leur communiquer une 
méthode claire & focile pour bien con- 
coure Se goerir les maladies, dont je par-* 
le dans ce traité. Il l«ur fuffic donc de 
^ favtfic fMT rapon au Pouls , que celui qui 
* cft petit & langniflànt nous marque que 
kfernientatîondufangeftrallentie, que 
U clulcar nanuclle m fon dilfifie » Se 
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& de leurs Remèdes. f 
le Malade eft fort affoibli , ou bien , 
que le cceui ou le poulmon font emba- 
raflez. 

Un pouls intermîrtent & mou fignific 
que le fang circule difïicilemenc , Se que 
le cœur manque de forces. Pour lors le 
Malade eft en grand danger , fur-rouc 
quand le rymptome fc trouve accompa- 
gne d'une pefanteur de tête, d'uneop- 
preffion de poitrine, & d'une enflure de 
CuUTcs & dejambcs. 

AaxjoarscriciquesdesmaladîeSjil ar- 
tivc encore diffcrenis changemems dans 
le Pouls ; ces Ctyfcs fe forment parplu- 
fîeun -voycs v tantôt par les Sueurs & 
p»r les Urines.-} tantôt par des Vomiflc- 
nieacsoaDévoyements,quelqiicfois par 
nneHemoragie* fuivantle tempérament, 
ladifpolition ou la plénitude des humeurs 
du Malade. Si les forces ne font poinc 
épuifécs pat de trop fréquentes faignccs, 
le pouls devient grand & fort , Se le Ma- 
lade eft inquiet Se agité ce qui eft 
caufé par i'effbrt que la nature fait ^ pour 
former laCryfc. 

Lors qu'elle arrive dans les jours ordi- 
naires , qui font le cinquième , le feptié' 
jne, leneavi&mef l'onzième , le quator- 
.tiémt > Tingt-uniéme , Se quelquefois 
-A iiij 
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ï Traite dts Maîaditt , 

le qoatante-uniéme de la raaladifjfi les h> 
vacuacions fonr aflèz fortes, elle s'ap- 
pelle Cry fe parfaite , 6c elle cft ordînai-, 
rement fuivie de la gueiifon j quelque 
violente que foït la maladie : mais lors- 
que les Crjrfes fe forment dans d'autres 
jours , la maladie eft ordinairement lon- 
g re, dangercufe & mortelle. 

Si Ics.rorGcsont é[édiflîpées,& qucla 
nature ne puiiTe fourenir les évacuattont 
qui fe font pour lots, le Malade meure 
> allez fouvent à la fin de ce combat. 

C'eft ce qui fait voir combien il e Jl ne-' 
ceflaire de ménager les forces pendant \z 
maladie , afin que le Malade folt en ètàc 
de rcfifteiaux cfibm de laCtyfe, 
. On connoît la foiblefTe du Malade, 
lorfqùelôn pouls ell languiiTant Scmou}. 
^ qu'il ne fc fait lêniir qu'avec peine } 
car dam cet écat le pouls diminue tou- 
jours, & trompe fouvcm ceux qui n'en 
ont pas une connoiflànce parfaite. 

Il ne faut pas s'arrêter dans la Cryfe, 
a la ji'ftetïè , ou à l'cgaliiédcs mouvc* 
ments du Pouls , qui {cmblent promettre 
une heurcuiè téuffite y cet efpoit n'eft 
pas de longue durée , car on voit bien- 
tôt après le Pouls devenir plus foible 8C 
intermittent , & ce figne ell l'avantcooi 
KOt d'une mon piocfaàine. 



Digitized b/ Google 



.«Mi 



'& de Uun Rmetîtr. 



Pendant les Cryfes on ne doit jamais 
fe fervir d'autres remèdes <jàe-âtt[jCiaÈ^' 
^iaux.qu'on employé avec unfiiçcîs inà(V 
veilleus : il D'yapasd'ocafionoù leur 
ti%<(oi|fp'^i|tilet cic en {oQt<iiaïirl£ 
nature , ils tanimeni les efpri» , ils fa- 
cilitent la. circulation du fang , & 
empêchent très - fouvent le Malade de 
fnocombet, ce qui fera facile à com- 
ptendre , quand on aura lu ce que j'ay 
iccii &r l'cfièfc des cordiaux» 
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DISSERTATION', 
■LES u!p.INÉS. 

COmme lesUrinescontribuënrbcau-» [ 
coup à nous faire connoîtte les dif- 
ftrentes maladies & ies divers états de \ 
la malTe du fang , j'ai crû que je devois 
donner au Public les re flexions qui ont 
éié faites fur la nature & fur fcs ptinci- 
pes dont elles font compofées, fur les 
qualitcz qu'elles doivent avoir dans l'é- 
tat naturel , & fur les différentes altera- 
tionsqu'elles fouffrcnc dans leâ maladies. 

Quant à leur compofiiion , rAnalyfe 
«adc que d'habiles gens en ont faite,de- 
montre qu'elles contiennent une grande 
quantité de pariies aqueufes, beaucoup^ 
de fcl volatif, fwu de fci fixe , beau- 
coup d'huile ou de lôulpbte , & enTÏ- ■ 
ton autant de terre qu'elles contiennent 
d'huile î enforte qu'on peut aflurerque 
l'Urine n'eft autre xhofe qu'un mélange 
&uncoinpofédepamcs aqueufes, fau- 
^ t fiilphuzeufcs de KtxtiEbes j où lef 
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'& de Uurs Rmtilcf, tf 

!)ÀtLÎes aquoifès pt£<lomiiient lût toutes 
esauties, &oàlespitttiesfàlities, &!■> 
phurëufes 6c tencâxes {è cencoiuteDe ên 
quantité à peu piés igde i ainâ que l'ex- 
peiieoce le a>DËnne qosnAonles éva- 
pore. 

Lorfque les Urines font dans leui état 
naturel, elles ont la fluidité de l'eau com- 
mune i mais elles iontpluspefantcs, Sc 
ont une odeur fade : leur couleur eft 
d'un jaune.de citron , & leur chaleur eft 
fi tempérée i qu'elles ne fe font prcfque 
point fentir lors qu'on les tend. 

Il faut aufTi faire attention à la quan- 
tité de l'Urine , qui doit être propor- 
tionnée à celle des liqueurs que Ton' 
boit. 

Quant au chargement qui arrive lorf- 
qne rUrinea ^erdu fa chaleur, & qu'elle 
a été expoféc a l'air , on remarque qu'il 
s'y fait de certaines CQncrerions , auf- 
quelles on a éoaak des noms dif^rents 
par »pon à loirs difietentes fituations* 

On nomme ATMe; , la Concrétion qui 
s'cpaiffic i la furfacc de l'Urine > on ^ 

Eue Sujpenfion , celle qui parok au nii- 
eu } on donne le nom de Stiknmt 
à la CoiKtetioB qui U piicipicc m, 
Ibnd* 
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ii ' TnwV Jes A^diUMa ; 

Il eft bon de temarqtiet , que 1^ Con3 
ctétions ne fe reocontient pas dans toutes 
lesUrincs quoique naiurelIes,&qu'on n'y 
trouve le plus fouvent que la Nuée feule, 

3 ai doit être blanchâtre, légère Sc igalc 
ans toutes fcspartiesi 
Ces Concrétions différent entt'elleSjfc- 
lon les différentes combinaifons des par- 
ties rulphureufcs, falines 8c teiieu&s: 
celle qu'on apc lleScdiment contient plut 
die matière tcrrcufe. 

Iln'cft pas toujours neceflairequetout . 
ce qui vient d'être énoncé fc rencontre 
dans les Urines d'une perfonne en fanté { 
car elles peuvent changer par taport à 
l'agei ai'x fairons, & enfin par ruiàge 
qu on fait des chofes , qui font ptQptof 
ou contraires au tempérament. 

Ainfi l'Urine des jeunes gens qui font 
vifs, fanguins Se bilieux . etl plus colo- 
xéc, 6c laifiè appercevoir un Sédiment 
& des Concrétion squ'on ne trouve peine 
dans celle des Enfans Sc des Vieillards, 
flui pool l'ordinaire eft fluide , bluK^.SC 
bnsaucun dépôt : quoi que l'uDÇ 8c l'au- 
tre fbienc naturellest 

Les Urines fouffrentdiffcreniesalte»* 
lùons, 0c Ibm diftin^ces^pukutcojifi- 
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Xendcf pxt leur coulcut^ pslklsotaleat 

& par leur quantité. 

Pour ce qu i regarde U confîftcnce, elle* 
font plus épaiUès qu'elles ne doivent être, 
lorfqir'elles CDcraîneptavec elles uqe trop 
-^aiâe qttaniÎE^ àsuvaesiat teitetife > qoi 
venant fc mêler avec l'Utiîie, en enipcche 
la fluidité. Se caufe fouvent des Coîiqucl 
néphrétiques , & quelquefois des fupref-, 
fions trcs-doulourcufcs , dont quelques- 
unes font accompagnccsde danger. 

Le Trouble qui furvient dans les urines, 
après qu'elles ont été rendues, n'arrive 
en parcie que de ce qu'elles ont perdu la 
chaleur & le mouvement que le lang leur 
communiquoit , & qu'elles n'ont plut 
que celui du âuide , qui n'eA pas aScz 
aûif , pour crapêcher les parties tcrreu- 
fes de s'unir, & de fc ftparer des autres 
principes , qui les tenoient diflbuics. 

Les Enfants en chatte rendent quelque, 
fois des Urines buileufes & graiflw6| 
qui nagent .fiir:Jit.fil|ieifide cji^tp^fl^l 
live auiH î d'atioes peifbnnei^ duu:^ 
iîévres heâïques ou coUiqtuàrdKvpO)^ 
lora elles font fouyencun 
parce qu'elles marquent une. 4ifit>luti^ 
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14 TrAui des MaUdiet , 
ment avoir les Urines, elles n'cft ni boni 
ne ni mauvaife : Elles Tenient la violecte» 
lors que la perfonne qui les rend a ufè de 
thereSencine ; elles exhalent une mauvai» 
fe odeur lorrqu'elle a mangé des afpergcs, 
& cela , parce qu'une partie des huiles ef- 
ÊncicUcs de cctteGommc, & de ce lîmplc 
De changeant pas de nature dans les fer- 
mentations <pi {vEont dans nos corps , 
paflèitt avec les uincB, enconfcmnc les 
mfimes oàam qu'elles avaient avant gne 
d'f entrer. 

A l'égard des différentes couleurs de 
l'Urine, elles font en fi grand nombre, 

gu'il eft difficile Se fwi^'inipoBiblede 
:s apliquer toutes. - Voicy lespincipa- 
les &I«tplusnecc&ites àcoimoiira. 
- Il y a des Urines jaujKS de plufietm 
<rpece5,-&voir de livides , de couleur éb 
cicron ou de paille , Se d'autres d'nn jau- 
ne foncé : ce qui dépend des différentes 
proportions des parties d'eau, de fel , Sc 
de fbulphre , dont l'urine eft compofée } 
&cequtp:::uc encore provenir de la bile 
quandclle reflue dans le fang, parce qu'il 
j a des obftruâions formées dans les gtati' 
des du foye. 

Quelquefois les Urines font claires Sc 
tcuifpuCDtet , ce qui vicuc de la grande^ 
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& de leurs Remdeî. ij 
guantitc de fcrofitex qu'elles concicnncnr, 
ou du peu de fétmeiiHiion du fang ; zq£>- 
û obtèrve-t-on que leui: tranfpaienf^ tÀ 
.quelqueÉsis un ^gnc de rHydropilîe,o4 
4^i'j9jli^ftmâion de quelque partie. 
^jJLç^.que les patties aqucufcs Coat au 
flçflbusrde iajufte proportion, on rend 
«me urine opaque , iroublc, & l'onrcf- 
jfcnt fouvcot des douleurs deicce, de poi- 
trine & de côté. Elle paioîr prefqtie de 
même dans ic dcclin de toutes les fièvres ; 
& il cft bon d'avertir icy que comme on 
rcconnoîr par là que la fermentation du 
fang n'eft plus û grande ».-oq doitskou 
fir précifémem ce ton!ip$peat Uptu^- 
tion. 

Lors que les Urines font tout à fait 
blanches , on doit les regarder comme 
un ligne dangereux , dans toute* les Ma- 
ladies du cerveau, dans les paflionshiftc- 
riques j dans les Fièvres malignes , dans 
les Délires , dans les Apoplexies 6c dans 
les Léthargies. 

. • Q^anc aux Uxiaes nokts il 7 en a de 
■trois fortes : les unes twat fiir lennige. 
les mm &Bt pistas , & les ({eniieres 
£im noif» comme de l'ancie } . mais tou- 
tes troif ne font ainiî leiptesqne le 
f eu ds Çea&»z qii'eZki coocùnamc , cç 
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tS Traité des MaUdiet, 

qui donne lieu aux autres partie* de Ce 

confondre. 

Les accidents les plus fréquents dans 
les Urines rouges ; font une Chaleur cx- 
ceflivepar tout le corps, une Soif immo- 
dérée , des Douleurs aiguës dans Içi 
reins, laDyfcnterie, & TeTencfmc. ' 

L'Urine noire eft la plus funeftc , St 
ne prend cette teinture que parcfique fon 
ici eft devenu d'un acide vitrioli^ue : lê 
fang étant dénué de fa feiolité , & 
■parties volatiles &c fulphureu&s étant 
trop exaltées. 

Ou met encote au nombie des Urînei 
«oircs , celles qui fjoac violettes Se rer- 
tei. Ces difièrénies cwleun ne dépendent 
de la difietente ptopottîon des par- 
ties aqueufes , faUnes , fulphureufes Se 
ceticâîn. D'ailleacs les di^ercntes alce- 
suions que Ubile reçoit ne contribuent 
vu peu à les teindces : ainfi que npus 
l'obleivont dans la jaunit & daosk 
fchite du fbix. 

Les Urines ne font piefquc jamais na- 
turelles , lorsqu'enles rendant elles cau- 
fent des cuiflons , ou que leur chaleur Se 
cft trop fcnfible ; comme il arrive dans 
les fièvres ardentes. Elle pécheot auffi 
;^uclque&is pat leur trop grandfroucto^ 
fetiw 
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:!te qiianticé àquoy.Ies SuratSj 



6uenc beaucoup. De-ki9ri(gipés<WP& 
fomnie , i'Abbatefflent des^rcet ^ 
grande Lafliiude , Se une Maigreur é» 
rrême. Au contraire lorsqu'elles îbrîeac 
«petite quaniité , il arrive pour l'ordi^ 
■ naircdei U^&s, des AfTcaions fopo^ 
«^f^ aê cacS^res , des Difiîcultezdti 
le^itcr , des Toux fréquentes, des Gon- 
fiements dans les vifceres , des Tutpeurc 
flcdémateufes , l'Hydropifie , la Oiarhée 
& des Sueurs abondantes. 

A l'égard du fcdimcnt, on remarque 
qu'il n'tft pas dans Ion ctat naturel, i*". 
Lors qu'il n'eft point blanc , mais d'une 
autrecouleur. i". Lors qu'il eft mêlé de 
couleurs difFcrcutes , comme en partie de 
blanc ou en partie de rorgc : ce qu'on 
apellc ordinaii-cnicnt biiqucic. Ce mé- 
lange fc icncoime dans les Hydropifiej 
forméesjdansksFicvrcsquarrcsinvetetéei 
& dans les Maladies hypocondriaques: 
d'ailleurs il fupofc une très- grande cIm- 
leur & un très - grand trouble dam le. 
fang. 




Digitized 



lt Trahi dis AiaUMejj 

Les FiUrnencs paroifîènt , lors c^c \ci 
glandes des reins s'écam trop relâchées 
laifl'^nt échap^-.des panies fibcenfes du 
iang, lefquels à mefme qu'elles fe filtrent 
au travers deces glandes , acquièrent de 
h confiftancc, & prennent la figure des 
fores qui leur om lervi de filière. 

Les Membranes &c lesCaruniules qu'on 
y reroarqiic fouvent , (oni p'ufîcursp&t 
tits morceaux de ces mêmes fibres acrow 
ch£es fie unies enfemble par petits pctof 
tom ; on bien la membrane même> dont 
la (iiperBcic intime à èté'(x>niâilee p« l'a- 
ctimonie de l'urine. 

Les Ecailles que l'on ob/èrvedans les 
Utînes , font ordinairement une fuite def 
bIc Tes qui fc forment dans les reins , ou 
au Col de la veille) ou pir unecfpece de 

f;aHe à laque' le lavi-flîe t-ft fujctie i alors 
e pus s'épa flîflant par fon fejour, ou les 
croûtes de galle fc détachant, fontpatot- 
Ire cette forte de fdiment. 

Enfin le pus & le fang feront mcici 
avec les Urines . lors qn il y auta un ulcè- 
re <iu bifTi q clque va iT-'au rompu, Sc dé- 
ch'ré dans les reinSjdans les ureihrcs dans 
la vcifi^' ou dans le canal de l'urethrcy 
ce qui peut avoir pluficHts caufes, com- 
me la GUTcllç, la pi^« dCc. Onamfr- 
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^vûteadrepatUvoyedesUcineSj des 
«kbcés de poiiriae £C du bas ventre 
dont Is puç avoit été entraîné parla cir- 
c^odondu&ra 1 o'eft dc^jr j'ay éti 

TrHwuroc 6c MotifleurdéBeiffîciti; 
Ces orib» font puantes , & la couleur 
eft cftdinairenient laitcufe & verjutée. 
Après avoir expli(]ué lesdifFerensétals 
desuriHcs.il eft aiféde comprendre, que 
quoique leur infpedion foit d'une rres- 
grande utilité pour la connoiflance & 
pour la guerifon des maladies, on n'en 
peut néanmoins rien conclure de polltif 
& de certain ; Dans les fièvres maligaes, 
par exemple, on ne peut pas s'arrêter à 
leur bonne ou mauvaife di(pofi:ion, puif- 
qii'clks paroilTcnt quelquefois fort natu- 
relles, dans le temps même que le Mala- 
de eft mourant i au contraire, on voit 
des Malades revenir de l'extrémité, aprci 
avoir rendu des urines qui paroiflbient 
abfolument fiimftcs. Ainfi pour juger 
Éiinement de l'état d'une maladie , mê- 
Jttn dans les cas ordinaires, on ne doit 
■ jSs s'arrêier à la feule infpeilion de» u- 
rînes \ mais on doit tes conférer avec 
les antres Tymptômes. 
Sut cepEiiici|>e>qu'onBepeu[ contefter^ 
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fo Tnmi da MÀLu^i ; 
c eftun abus & une illuiîon de préteaclrèf 
que par le fcul examen des urines , certai- 
nes gens puiflent diftinguer refpccc 8c 
l'étar de lamaUdie, connoîcrc le fcxe, 
lagrolTeflè, l âee, le remperament , les 
forces ou la foibleffc , le danger ou l'et 
perancc , & même la partie qui foufFre , 
& deviner au juftc la caufe , l'événement. 
& remblables circonftances ^ lerquellc^ 
n'ont aucun rapon avec les udnes. 
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USAGE 

X> E LA SAIGN^E. 

LA plupart des Hommes fontincapa-- 
bics de garder un jufte milieu dan» 
les jugements qu'ils portent , & donnenc 
piefque lous dans quelque extrémité 

Qii'un remède ait tétiffi, ou pour avoïc 
été appliqué à propoSjOu parce que la ma-' 
ladie ccndoit à Ta fin i on s'entcrt tndift- 
icmmentpourcouîcs les maladies, &s'il 
eftpermis de parler aiiifi, on en fait un 
lemedc à la mode. Au contraire s'ilcft 
fuivi dequelc]ue accident funcftc, Ibîï par 
la faute de ceux qui l'ont donnc,foic par- 
ce que la maladie écoit devenue incura- 
ble j tout le monde en eft rebuté , & dé- 
clame contre fon ufage. C'cft ce que nout 
expérimentons tous les jours à l'égaid de 
la Saigr.ée qui a Tes Partifans auflî bien 
que fes Ennemis ■> les uns & Icsautresge 
manquent pasde railons apparentes, poiiE 
appuyer leurs femiments dans le public, 
^e ne m'atrêteray poitii \ les taporter, ni 
a marqua le foipUdcla plûpart» par raft 



Vï TrAhi d» MuImIUs, 
port lux înduâions qu'ils en tirent^ maïs 
j'expliqucray feulonent en peu de mots , 
quels font les efièts d'un rcmcdc fi ufité , 
.iSc m quelles Qccafiofis il peut être mile. 

Le priacipftl eiïèt de la Saignée, cft de 
defcmplir les vaiflèaux , de changer co 
quelque manière la fermentation dtt 
lang : d'où il eft aifê de conclurequ'oh 
ne doit l'ordonner, que lors .^ue les vaif^ 
féaux font trop pleins, ou qu il eft nccef- 
faire de détoimier une fluxion , qui Ce 
jccrc fur quelque partie. 

C'eft par la première de Ces taifoni , 
que l'on raie faigner dans la plus part des 
ncvtes : le fang qui fc raréfie dans c« ma- 
ladies peut s'extravafcr , & empêcher la 
fecretion des humeurs , Se l'on ae pcat y 
Iftnedier que pat la ïaignée. 

On faigncdans les inflammations, pour 
pttsvenirîirupmrc des vailTeaux, & pour 
diminuer le dépôt, qui fe fait fur la par- 
- «ie enâammée , à qiK>y nous pouv(»l* 
ifjoftter que ces inaladicBr«it ordinaite- ' 
'lii^nc accbmpogdtes de 6evffcs , te qui 
«m utie nouvfllie Caîibn ptrat mdonMT 
k S âignie. 

Mais il iw fw« point outrer l'ufage 
4l*un remède fi unie. Lors qu'on faigne i 

p»Ece^ lani^ux foû«of s(i»^ 
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. , 'pjciémilitnia: ' tf 

après en avoir 

à raifort dr^'iiîflammation de quelque 
partie noble j ort né doit pas cant conH* 
dcrer la plénitude des vaifleaux en gêne- 
rai, que celle de k partie , que l'on veut 
dégager. line fume pas alors que les 
vaiffl-aux foicntdefcmplis. On doit palïcr 
outre; car quoy que le nombre des Sai- 
gnées diminue le s forces du MaUde , il 
vaut encore mieux l'afFoiblir & le guérir, 
que de le laiiTer mourir avec toutes fei 
forces. 

Dans toute autre occafion il faut mé- 
nager le fang , qui cft le trefot de la Vie, 

La Saignée cft (ur-tout Contraire elaa» . 
ia JauniHe invétérée, dafiï FH'yftlropifie, 
dans les Fièvres malignes buvt*tcitK«t 
déclarées , par des éruptions '"t^I^ P^^' 
dans lesFtcvres lentes, & dans la Piml^. 

Elle n'eft nullcftient-propre aux En- 
Êintsen charte, niàccuzqQiootdesgou* 
tes piniiceufes ï en un mot, onpevtanî}- 
rcr en gerrcMl , qu'elle ne çotiTient. nul- 
lement dans le) maUdies froides. Se 
qu'elle cft rarement utile aux Vieillards 
&aux Parali iqncs. 

Dans tes Apoplexies de fang, & dans 
U$ Maux de t£tc extraordinaires Se invcr 
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tcrcï, on faiffne à la gorge,& au pied iTWf 

beaucoup plus de fuccé^qu'aux bras. 

Dans les Fièvres continues & intcr- 
initientes> & dans rouies les Maladies de 
poicrine j foit Inâammacion ou Crache- 
ment de fang, on doit toujours pre6:- 
rcr la Saignée du bras aux autres. 

Dans les Tianfpons au cerveau Sc dans 
les Inflammations du bas ventre > on doit 
toujours ordonoei la Saignée du pied , 
iàtjs hcGter un moment, aufll bienqa'4 
]'^ard des femmes nouveUemeiA accou-r 
cheesaufqueUesil lûtvieoc quelque accî^ 
dent. 

A l'égard des Saignées de ptècaatioDa 
daos les changements de faifon * on ne . 
les doit Jamais faire fans quelque raifon 
cflcntielte , comme lors qu'on cil mena- 
cé de quelque maladie , par la trop grande 
Plçnitude dèlang. 

O» iaigne poui l'ocdinaite le matin 
préalablement à route autre heure. 

Quant au nombre des Saignées qu'on 
doit faire dans les maladies, il (c règle 
fur U force du Malade , fur la violence 
du Mal , & fur la qualité du Sang. 

11 eft quelquefois dangereux de remet- 
tre la Saignée au lendemain, fur- tout lors 
que la Maladie demande on prompt &- 
coutf 
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& de Itttrs SemeJts. ' 
oours. Il y a des occafions , lors que le 
Temperaraenrcft forr fanguin , où Ton 
eft oblige de U rcïierer jnCqu'i deux ou 
trois fois dans un même jour , & même 
plus ; comme dans les Pcrifmeuraonicf, 
dans les Pleucefies , dans les Opprcffion» 
de poirrine , & dans les Tranfports M. 
cerveau. 

Quand on Ciigne trop fouvem les En- 
fants, les Vieillards & les Perfonnes d'un 
tempérament flegmatique , ils tombent 
dans des langueurs , qui dégénèrent fou- 
venren Hydropifie. 

On ordonne toujours la Saignée avec 
Ciccés, danilesSuprcffions d'hcmoroï- 
des & fcmblablcs accidents : on l'ordon- 
ne encore dans les «couchauents diffi- 
ciles. 

Apres avoir déterminé en quelles oc- 
cafions la Saignée doit être mife en ufa- 
gc, en quelles parties il faut la faire , & 
en quels cas elle cil: nuilîblc , ou inutile ; 
il nous refte à marquer les précautions 
neccflàirespour la faire avec fuccés, 6c 
fans danger ; car quoique ce foit l'opé- 
ration de la Chirurgie U plus ufitée & U 
pJus commune , il n'en arrive que ciop 
fefts^ ^ ^^mts fâcheux j Ibtt par 
m ,&^rfat TOiie, foit par celle du 
■■" "*' ' r 
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Chirurgien. Si jen'écrivoisque pour les 
Riches , je ne parletois pas des accidênti 
qui furviennent par la faute du Chirur- 
gien, puis qu'il leur cft facile de ne point 
tomber dans cet inconvénient en em- 
ployant un habile hotnme. Je me con- 
temcrois de leur direqu'ils doivent fc {èr- 
vir d'un Chirurgien qui foit jeune & fa- 
ge, qui ait l'œilbon &Ia main ferme & 
aflùree , qui ait de la finefTe dans le izGt , 
& qui foit hardi , iàns être téméraire. 
Mais comme J'écris principalement pour 
lesPaavreSj qui ne peuvent pas toûjoutf 
dwifirleseensqu'ibemployenti Scque 
d'aîHeufs les plus Aif<b'tn&me, peuvent 
le trouver dans des occafioiis prefTantes, 
qui ne leurs donnent pas le temps d'en- 
voyer chercher un Homme fameux, on- 
me permettra de donner quelques avis qui 
pourront £tre utiles aux perfonnes chari- 
tables , qui lâigaenc pour (ecouric les: 
Pauvres, 

Entre les accidents qui arrivent dans 
la Saignée , les uns font légers & fujets 
à des fuites peu dangereufes ; les autres 
font très - fâcheux. Voici les moyens de 
les éviter, & d'y remédier , lors qu'on 
eftatTez malheureux pour y être tombé, 
pi^ic" ucidents feu ks Foibleflès 



& de Imys Kmsslcj. ij 
dans lcfijucUcs le Malade tombe pcnjjnt 
1» Saignée j une Ouverture trop petite de 
lavetne ; le Trombus qui y fuiivienti 
une Supurarion qui dure quelques iouri 
apris la Saignée i kpiquûre de la Po- 
neyrofe da Tendon, & l'ouverture de 
quelque VailTeau lymphatique , qui eft 
ordinairement fuivie d'un épancbemcnt 
de quelque lymphe, qui forme une pc. 
tite veffic , dans Tendroitdc la piquiire 

On remédie facilement à la fciblciTe 
dans laquelle les Malades tombent lors 
qûoti les fiigne : il faut pour cela les 
coucher latetebalTe, Icut fermer la vei- 
ne , avec le doigt pour un moment , leur 
taire avaler un verre d'eau, & attendre 
qu ils foicnt revenus pour athevcr de 
faire la Saignée. 

LorsquePouverturede la vtine eft trop 
pEtite, il n'y a qu'à l'élargir. 

La Supuration qui Srvient quel- 
quefois , DalTe dans peu de jours , & 
ne demande point de remède particu- 
lier. * 

Les petites Tumeurs tranfpj rentes qui 
(urviennent â l'ouverture de quelque vaif. 
feau lymphatiMç , fe. diffipent d'eUei- 
mêmes, m'mmmA#tii)kn-~tk mit 
quonJisjian»£isfe > 
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tS Traite des Maladies , 

La pîquûre du Tendon , & l'ouver- 
ture de l' Ancre font bitn d'une autre con- 
fcquencc, & par cette ri'fon l'on doit 
prendre tomes les piccauiions ncceffaïrcs 
pour les éviter. 

C'tften faignant la Dalïlique qu oneft 
«pôle à ouvrir l'Aitcrei mais il cft fa- 
cile de prévenir ce danger ^ pourvu qu'on 
fatTe une ligature extrêmement force : caïf 
comme l'artère fe trouve compciii)éeyfoii . 
battement ceffe , s'enfonce , & dit un 
moindre volume. Pour plus de fureté , 
on ouvrira la veine le plus loin qu on 
pourra du'pUs du bras, en dtfcendanr; 

Le Tendon du Biceps eft fimé fous la, 
Médiane , & par confcqucnt on cft expo- 
Ê àlc piquer , lorsqu'on cft obligé d'ou- 
vrir cette veine. Pour éviter cet inconvé- 
nient , il ne faut pointlfairc étendre le 
bras; il faut au contraire le Étire plier 
tant foit Çcu , afin que le Tendon s'éloi- 
gne de la Veine : Et quand malgré ces 

Fcécautions on a malheureufement ouvert 
Artère ,ou piqué le Tendon, il m &ut 
■ point perdre le jugement, mais il Ératen:- 
«yct auffi t6t chercher du fecours , pour 
gtevemr tes fuites fiineftes. 

En attendant ce fecours , fi l'ouverm-. ^ 
te de i'Atiesç eft afifs grande, ppw 
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empêcher qii'il ne Ce forme de Tiom- 
biis , & fî les forces âii Malarie ic per- 
nictccnt , on diiiE lui lirer plus Ait fang 
que daiisuiK' Saignccotdiwire, aBnqufi 
lafoibliiTL; dans laquelle il Eomberaidon- 
ne lieu de Te rendre maître du lang i Sc- 
ie refermer l'artère- 

Au conrraire , fi le Malade cft foiblc 
& d'une comptexion délicate , il faut fe 
donner de garde de lui tirer du fangpac 
excès; car en voulant prévenir un mal, 
on en cauicroic un autre : On doit en 
jjCei de mcms à l'égard d'une Femme cits 
Ccince, à laquelle il ne faut jamais tirer dà 
■^ing, jufqu'à la faite tomber en foibicfle. 
■^^ti^qbcl'oHverturede l'Artère fe troïér 
■Wéji^^^ipétlt^pout y laiflcr fotmer un 
'*^E^âstil»Û;,.U &UE fertnet d abord l'ou- 
j^^sêé^'pLm qum on £:Foîi' augmentes 
■.l^^^mbas. d'apËquei l'Ap^teS 
~ :i^^iii^i^le pour arrêter le lâng' , Stpmi» 
pcdfcurcria réunion de l' Artère , il faut 
le faire comprimer dans la partie fupe- 
rieure du bras , par une perfonne forte & 
adroite qui falïc cette opération avecl^ 
doigts ; Il cela ne fuStifoir pas , onpdSÉ'* 
roit fe fcrvirdu tourniquet. ,, 
^ >.^B^ne« il^faut ptendte on pra^ ' 

^ Cii] 
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de l'Artère , & l'appuyer avec quclqufS 
ComprclTes qui foienc épaifics, dans l'une 
defqucUes on mettra quelque corps foli- 
de , figuré de manière qu'il comprime - 
direftemcnt l'endroit de l'ouverture. On 
pcuc prendre à cet etFcc un morceau de 
plomb , parce qu'on lui donne aifément 
la forme qu'on veut i il faut le mettre 
dans la première des ComprclTes que l'on 
aiïujettira par le moyen d'une baiulo plus 
longue , & que l'on ferrera divantage 
que dans !a Saignçe ordinaire. 

Aprésqu'onauraappliqué cet apareil , 
on prendra une Comprefle longue & é- 
paiflé, qu'on mettra le long du bras , fui- 
vant le progrés de l'Ancre , yaSxaîï l'ait 
&lle , & que l'on allùjecctia par le mojFen 
d'dn Bandage cicculaîre. 

Poucvû qu'un Chinii^ien prenne ces 
jnccautions , il eft difficile qu'il feMè 
un Ancuvriime^ fut-cout li leMiiU^' 
lient Ton bras plié fie en lepos pendant 
quelques jours: Cependant, fi l'Aneunit 
me vient à fe former, on aura recout* 
aux remèdes & aux opérations qui fcpra:» 
tiquent en pareil cas. 

Si le Tendon eft piqué , ce qu'on con- 
noîtra fans peine par l'excrême douleur 
que le MaUde fouStiia ,U^t\i xelU- 
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tance que \ç Chirurgien aura fcnti au 
bout de fa laticcrte , non feulement I« 
JiC99J)e£upu loiig-tems ife tumcfe*-: 
^aîs la Ê^tion , Tinfiammarion 8e-la 
..FiçîWç feront bien-tôt fentir au Malade 
.ïe daogçE qui lé pretTc. 

Le nieillcurconleil que l'on puilïè dcai- 
iier à ceux qui l'cronr tombes dans !çe 
milheur , ell d'avoir recours jux Mede-. 
cii.s fie aux Chirurgiens tes plusexpcrï- 
mcnicz en pareils c.is. 
. Nous nous contenccroDî de remarquer 
icy , que la faignée rcv;.i!live doit être 
£ii[c & r^ï:tréc plufik-'Liis fois &c tres- 
piomp[Cmcnr ; que s'il le fait quelque 
- abcésaprésia faignce, il fautl'ouvric in- 
' ceflàmmenc après s'êcre appliqué à le fai- 
re mourir fans dcîay par des Cataplafmcs 
maiuratifs apUquez (ur le Heu où labcés 
fera formé. On aura foin d'employer en 
même cems des Cataplafraes re&lutift 
ï l'égard des parties qui font tendttë(, 
éc des Lotions refotutivcs à l'égarà^&e 
. «lies qui font menacées de Gangrenne. 
Sur-tout il faut obferver qu'on ne peut 
remédier à ces accidents avec trop de 



. ggif^f, l'ordinaire la mortiâcation de la 
F^Wi^ Reâus dematieie luijesp^; . 

C iiij 
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lies incemes , la Gangrenne . Se enfitrte 
la mott. 

Au lefte^pré) avoir cfté laigné du bras, 
ou du^ed« on ne doitny agir,ny marcher 
juftju'a ce que la faigncc loic eniiere- 
menc refènni& C'e(l-à-dirc, que pour 
l'ordinaire , on nedoic potnctiop éten- 
dre , ou remuer le bras pendant les pre* 
miercs vingt quatre Iieures j & qu'on ne 
doit marcher que deux jours apcés la 
faignccdu pied. 

Lors que pac des efforts imprudents 
en empêche la playe de reptendre , il 
s'amade fous la peau quelques ferofïtez, 
lefquclles s'échaufant , &C fe corrompant 
Hir IcsTendons , caufent des douleurs, 
des Dépôts Se d'amies accidents (achats 
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DU REGIME 

DE VIVRE. 

PEndant que l'Homme jouïc d'une 
famé parfaite , qu'il Ce nourrie d'a- 
liments propres à fbn tempeiaTTient j Sc 
qu'il n'en prend que la quantité necef- 
iuce* pour «mretenir & réparer Ces foc- 
ces, U pjffeftion Ce fait fans peine, le 
Chile qui le forme dans t'Eftomach eft 
toujours doux fieloaabte, &Iespanîes 
Ce confervaordaiis leacftat naturel , sV 
quitent aîl£ment de leurs (bn4ion$.Ma{« 
il n'eneftpasde même, lors qu'on char- 

SerEftomach d'une trop grande quantité 
e boilTon & de nourritorejou de ragoûts 
indigeftes ; car alors les Codibns fe font 
mal, ou ne fe font point du touti & 
l'Eftomach comme Us Inceftins , Ce rem- 
plifllm de Crudités, qui font la fourcc 
d'une infinité de Maladies. Dans cet ccar, 
plus on nourrit les Malades, plus les Ctn- 
àitis angmentent, & plus la Maladie de- 
vient vtoleiite Si ^ngneufè : Ai^S U bus 
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rccefTairetnent leur retrancher la Dourrfi. 
tute, les obliger à Udîette. Sç nelnir 
donner que des alinients faciles à digé- 
rer. 

■, Çc|>endantilil'eft paspoffiblede for- . 
nerla-dcllàs npç règle générale pour tout 
le monde .;. car les uns ont beroin de 
beaucoup de nourriture , Se les autres de 
peu i cnacun doit Gxt ceh confulici Ton 
tempcrament. 

Voicy ce qu'il faut faire dans les Ma- 
ladies aiguës. 

C^iJoiqiiele Régime qu'on doiiobfer- 
ver foie alTez connu de tous ceux qui 
s'employenc à fervir les Malades; j'ay 
crû néanmoins que cette petite Inftru- 
âion ne laifleroic pas de leur faire pUifir. 

Dans toutes fortes de Fièvres Mali- 
gnes, Se Continues, accompagnées de 
Fluxion fur la poitrine , & de Redou- 
blements , on obfervcra de !tut donner 
de quatre heures en quatre heures des 
Bouillons faitsavccdeuxlivres de Roiiel- 
le de veau, une Volaille , une livre de 
Tranche de beuf , ôi deux Cœurs de 
veau qui fervent à donner un bongout : 
il faut faire bouillir le tout dans une 
fuSilânce quantité d'eau, pour êtte tcdui* 
tfi à cinq ou fix^lwuUlons. 
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On obfervera de ne poinc faire prendre 
de bouillon dans U force du Reaouble- 
menr de U Ficvre i on k contentera pour 
lors de donner quelques Cuillerées de 
gelée de Poulet , de Veau , ou de Cor- 
ne de cer£*, & de faire boire aux Mala- 
des lors qu'ils auront loif, un verre d'Eau 
de poulet, d'Emulfion oudeTifane. 

Dans toutes fortes de Ficvtes, on fera 
prendre au commencement les Bouillons 
un peu claii-S' 

A mcfure que la Fièvre dimintiera,on fe- 
ra les Boiiillonsplus fons -, & lorsqu'elle 
aura ceffc, on augmentera la nourriture. 
Se l'on ajoutera aux bouillons les Herbes 
potagères de la faifon , & des Oignons 
blancs piqués d'un Clou de gecofle : On 
peut aum permettre aux Convalcfcents, 
d'ufcr d'aliments plus folides à dîner, 
comme Potages , Panades, Viandes ro- 
tiesi car elles chargent moins l'Eftomach 
que les viandes boiiillics. 

line faut pas non plus s'opofer à Tu- 
fage modéré du Vin , car il cft utile, Sc 
même neceffaire pour faciliter la Dïge- 
ftion , & pour fortifiet l'Eftomach du 
Convalcfcent , qui peut encore manger 
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trempé dans de l'nu & 4u vin, ou une 
Roiie avec du TÏnd'Eipgne ^ puis il Tot^ 
pcra légèrement & de bonne heure avec 
uu potage &unaeuf ftaisi il peac encO" 
xe prendre un fioiitllondanslannit. 
A r^atd des Pecfonres feibles^ lao- 

{[uiflàntcs Ôc épuifees par de longues ma- 
adies, ou par des Cours de v-nrre, on 
doit les nourrir avec des Boiiillors fiic- 
jCuIents , des Confummés Si des R ftau- 
ranis faics au Bains-maticavec le Cœur 
de veau, le Cœur de mouton , l'EcIan- 
che, le Trumeau de bœuf, un vieux 
Cocq , !a Perdrix , le Dindon & le Jus 
de mouton. On doit aiifli leur donner 
fouvenc dts Oeufs frais , de la Gelée de 
corne de cerf & fcmblables , mais "peu 
à la fois , Se pat ce moyen ils feront plus 
proniptemcnt rétablis. 

Les Convalefcents obfetveront néan- 
moins, de fe ménager avec foin. Se de 
garder un bon Régime jutqu'à ce qu'il» 
loient entièrement remis j il évitcronc 
tout ce qui cftdiffîcile à digérer , comme 
Pâcé, Ragoûts, Bœufàla mode. Vian- 
de lardée , Viande de porc tant fraîche 
guc falée , Viande noire , Trufcs, Cham- 
pignons, Olives, FiUits crus. Salades, 
Çpinichonîf LegumcS., Fi6mage, ^ 
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particulteremenc le Citron, &leVinû* 

g""^- ' 

Ils ne feront point maigre jufquesï 
«qu'ils foicnc entkumcnt réiablisj ils 
obn.-rveronrdc bien mâcher les morceaux 
avant que de les avaler , boiionc à leur 
tcpis de bon Vin vieux trempé , & ne 
ptçndtom énfui^ aucune boillùn que. 
deujt hcqtes apiés avoir mit^t de petii; 
je troubler la digcftion. 

Si les Malades n'ont pas le moyen de 
fournir à la dcpcn(ê des aliments que 
nous venons de propoferi on leur fera 
des Eoùitlons à la viande félon leur pou- 
voir i finon ils prendront des Bouillons 
faits avec du Ris, de l'Orge mondé, da 
Gruau cui[djns l'eau , ou ditpotage amg 
Lendilcï & à l'Oignon, felc* «i^ttl tt^ 
trouvera plus à leur goût. 

Les Perfonnes qui ont envie de nour- 
rir les Pauvres, pourront f fcrvrr de la 
Méthode fuivante pont leur faire des 
Boiiillons & des Poires avec moins d* 
frais & moins de peïàe^ q«c £iiVsnr{à' 
DUQÏcie ordinaire. 
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'^è^ 'îi^'^^ '^Yê* 
B O UILLON 

POUR tES PAUVRES. 

Prenez quatre Onces d'Otgc mondé 
ottd' Avoine mouluë. qu'on apelîe 
Gruau; lavez- les. Se les jecrcz enfuite 
dans quatre Pintes d'eau bouïUantc , 8c 
les iailTez infufer fur un petit feu, jufqu'à 
ce que le tout (bit bien enflé ; après quoi 
vous le ferez bouillir jurqu'à une codlion 
parfaites j palT-Z- le comme on fait les. 
poisj faîtes bouillie enfuite dans cette 
liqueur trois onces de Sucre , ou de Miel 
blanc, ou de Miel commun , pourvu qu'il 
foit bien cboifi , 6c qu'on 1 écume avec 
foin } Vous ajouterez un brin de Tin , de 
Sarriette , de Sauge , de Marjolaine , de 
BaIîlic,ouun peu d'Oignon & un peu 
de Sel, Au lieu de Miel , il y en a qui ic' 
fervent d'un peu de Beure uais , mais le 
hiàsi eft plus fain. car il tient le ventre 
libre. 

Si la Fievrc eft violente . on ne don- 
nera que le clair de ce Bouillon aux Ma- 
lades 'i tnais fi elle n'eft pas fone , 6c 
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cS* fit km Kmedtsi ff- 
<^t le Malade lîi befoindenouftimte, 
vous lui donnerez le Bouillon plui épais, 
en le remuanr avant que de le faire chau- 
fer, pour y mêler une efpece de boiiillic 
qui fê trouve au fond. 

Le Gruau vaut mieux que l'Orge 
tnondéj principalement pour les maux 
de Poitrine , Fièvres putrides , Dyfen- 
teries , Flux de iàng & Cours de ventre : 
On peut mettre un peu de pain & un 
Jaune d'tsufdans ces Bouillons, quand 
les Malades cotnmencenc i i'voir de l'a^ 
petit. -i 

Pout réveiller le goût par quelque 
chaiwement , on peut ajouter à ce 
BoïïUlon une pincée de Mufcade tapée, 
ou de la Fleur de mufcade , ou y joc- 
ter quelques Amandes ameres pillées. 

Ces Bouillons fe conrervent deuf 
joonen&é > & trois ou qoa^ëjou» 
m byver) on la gaide dans ùieCcU'' 
che de gtus bien bouchée, en ,ub Uctt 
icc& froid. 
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MA m ERE DE fAIRE DES 
Pdfomtts. 

PRenez quarante Pintes d'eau & les 
incitez (Uns unCbaudron ent£ fatmi 
Fourneau -, tel que celui des Teïntuticis j 
decetce manière il ne faudra que le tiers 
du bois qu'on employé ordinairement. . 
' Il lêra boa qu'il t ait un gtos Robi- 
net au bas de ce Chaudron , pout en 
tirer -le boiiillon aifêment & prompte- 
ment : Si l'on n'a pas cette commodité, 
en pourta fe fervîr d'une Marmite de 
fcr ordinaire , & la pendre à la Cremail- 
Jée. 

Quand l'Eau fera ticdc , jettcz-y une 
demie livre de Sel ou plus , Se y mêlez 
deux livres de Gtuau <Ai d'Orge moad6 
cuit pour épaiffirk Soupe, &W don- 
ner bon goûr. 

On obfervera de faire cuire les Raci- 
nes Se les Herbes potagcres , ou légu- 
mes dont on voudra fc lervir , dans une 
petite Marmite à parc, de la manière 
luivame j parce que fi on les faifoit cui- 
re dans le grand Chaudron, il taudroic 
cinplojer f bu de tenu 5c plus de feu , 
■ ce 
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ce qui felotl diminuer le Bouillon. 

Prenez deux livres de Beure faté, de 
Grailfe ou de Lard, faites les fondre dans 
une marmite qullôiC'de telle grandeur y 
que vos Herbes la pujiTent lemf'lir tow- 
' à- fait. * 

Jertez dans cette Grsi0é ou ce Bcurc 
rouis , les Herbes épluchées , lavées Se 
coupées menu , & remuez-les jlouvent>. 
aitnque le tout ic cuifc également. 

Sivousprenez des Choux, Oignons». 
Concombres , Citrouille , Navets , Por- 
reaux & telles autres Racines , Herbes 
ou Légumes } il faut les couper par pe- 
tits morceaux , afin qu'ils puifTiinE ctra 
mêlés plus également lors qu'ils feront 
mis dans la grande maimire. Four re- 
lever les Potages, vous y ajouterez un 
peu de Ciboules , d'Ail , ou d'Echalotes. 

Si vous voulez mettre des Pois ou des 
Fèves dans vos Potages , prenez-en un 
dcmi boifièau, & faites- les moudre après- 
les avoir bien fait fécber au four , ils cuî* 
roncalors^n uti quart d'heute ; d'ailleurs 
£vou5 Icî laiflcz en leur entier ,il nefc 
peut faire que ce demi BoilTeau partagé 
en ciinquaDtït pottionr» fe* répande éga^ 
tement. 

kss^ Pms >le Bis ,\^Âyo\nt & l'Orge: 
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moD^é^moulus ou batus, Te cuirent en on 
quatt d'heure comme la BoiiiiUe } au lieu 
qu'il Ëmc bien du tems £c des^^çons 
pour les faiie cuire lors qu'ils font Ca- 
tien. 

Lois que les Racines , Herbes , ou 
Légumes ièiont cuites dans k petite mar- 
mite j on les jettera dans l'eau bouclan- 
te dag^nnd Chaudron, & l'on fêta bôiîiL 
Is tcÀu en&mUe pendant un quin d'hea* 
xe , plus ou moins. 

Quand on fera prcr de tremper la Sou- 
pe , on ajoutera une cuillerée de Poivre 
dans le boiiillon , 5c enfuite on y ajou' 
tera promptement vingt-cinq livres de 
Pain coupé par petits morceaux , gros 
comme la moitié du poulce , Se non par 
petites tranches. Plus la Soupe eft chau- 
de quand on la mange j plus elle forti- 
fie éc ralTalîe-} c'eâ pourquoi il fera bon> 
(i cela fe peut commodément , de 6iiie 
boiiillir le Pain avec le'BoiiîIlon l'efpace 
d'un Jiiiftrm. 
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mSTRlBVTION DV POTJGE. 

IL faut avoir une Cueillerc d'un demy- 
fcprier ,& en donner trois Cucillcrées 
à ciiner j &c crois à fouper à chaque Pauvre 
au defTus de quinze ans : ce Potage ne 
tevicnduaguetç qu'i deux ùsU par joue 
pool chacun. 

MOTEN DE FAIRE Vit PAREIL 
PêtagefowHn HmmfiiU. 

PRenez pour un fôJi d'Heibes a0br- 
ties , aemi once de Beure ou de 
Graiflè » un gtos de Sel « quatre cutll&> 
tées de Farine avec une pincée de Poi- 
vre ; vous en ferez trois cnopines de Fo- 
tagc fiiivant la Méthode ptecedenie,.pouc 
s'en fervirau beibin. 

On en peut faire pour trois où^uaite 
jours, fi l'on veut \ il fera de meilleur 
goût lors qu'il fera réchaufé > Se il en 
coû^iamoins. 



Dii 
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BOISSON. POVK LES PAVf^RES, 
Qjù nom pits U meym itéive'tr du Fif» 
d» Cidre , om d$ U Bîtm. 

PRençK Cx Boifléavx it graine de 
Genièvre légèrement concaflèe^qiuy 
ne poieoiMs XfA&iat bien épluchée i 
raetterie tùit dans un tonneau , & 

veifezdcffusccnt pintes d'eau commune, 

lailTtz-les infufcr dans la cave ou dans j 
un lieu frais pendant un mois , apréfr 1 
quoi Ton en pourra faire fa Boiflon ordi- 
naire. Car alors l'eau eft devenue Cpiri- 
tucufe i elle foiitieni 5c fortifie les Per- 
■ fonnes qui en boivent , & elle efttreï* 
feine Se convient à coure forte de tcmpe- 
laments. 

Il faut laiffcr le Marc au fond du ton»- 
Beau : Pkt l'Eau cft vieille ^.ficmeillaia 
tlîecft^ 
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INSTRUCTION 

POUR DONNER UTILEMENT, 

LES REMEDES AUX MALADES. 

COmmela SaH'^éeft icplus çrccîcux 
de tous les Biens , & que ians elle 
rous les autres deviennent inutiles ; il 
n'eft rien de fi naturel à l'homme que de 
fuit tout ce qui peut l'alrerer , & (k cBer* 
cher tout ce qui peut laconfervct ou la ré» 
lablir. Ona creufé pour cela, jurquei-dans. 
le fein de la Tcrte,afin d'en tirer des Mé- 
taux Se des Minéraux : on cn a paccour^^. 
lout le tout^pour reconnoître la vcrrudés. 
FlanteSySclos-difiezentesqualitczqu'ellet 
AnE^ôisdiversCliniatsi' ona-mêine et«- 
niDéavceroinksproprieicz Mïdiciiulfes^ 
quipoiivoientfercncontRrdans le corps- 
tics Animaux terrtftrcs, dedans kfmoiiv- 
^es pafties qui les éompd^èm i ksOi- 
Ibaux 8c ks PoiiTons n'ont pfi lè detober- 
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pas julqu'aux Mouches &: aux plus vils 
InfeAfS dont on n'ait fait despiépara- 
tions , & dont on ne fe foit fcrvy pour la 
gacrifon des Maladies. Mais ces Re- 
mèdes ne font pas toujours également 
utiles \ tel foulage fûtement dans cer- 
taines Maladies , qui dans quelques au- 
tres produit des emts très . contraires. 

Il ell donc necc0àire que les peifon- 
Dçs qui voudronr employer des Remè- 
des, connoirïenc auparavant leurs Ver- 
nis , & la manière dont ilsagiflcnt, 
3U0I-bien que la nature des Maladies , 
avant que d'entreprendre de les guérir* 
c'eft ce qu'on apprendra tellement , & 
l'on fc donne la psîne de confulter les 
Mémoires dans leM[ueU je marque com- 
ment & dans quelles oecafions od doit 
ufet de duwe RemeSe : O wre cela , on 
doic avoir loin de les proponiûntier 4 
l'âge, 'à la £biblcflè , & à la dellcateflè du 
ceropetamenc ; car fi la dofe du Remède 
eft trop foible , elle c(l inutile ; fi elle eft 
trop forte, les efT-ts en deviennent' fou- 
venc pernicieux. 

On trouvera icy une dcfcription exatSe 
des Maladies, & des Remèdes ncceiTai- 
res pour les combatrc \ j'y détermine 
en quel cas iU peuvent convenir , en 
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quelles occafions ils pourtoienr nuire, 
& j'y '■^gî^ 'es dofcs ae chaque Remetic 
avec toute rexaâitude poflîbic. 

Pour rendre luge des Remèdes faci- 
le , & faire en forte que les Perïbnncs 
les moins expérimentées ne puifTent s'y 
méprendre ; j'ay compofé les Eflences 
avec une telle proportion qu'on en pour- 
ra donner aux Malades au dcfTous de 
feizeans , autant de Goûtes qu'il auront 
d'années* Par exemple , à un Enfant 
d'Un an , une Goûte i à celui de Deux 
ans, deux Goures, & de mémeaux au- 
tres à proponjon de leur âgq , juCqu'à 
douze ou quinze Goûtes , qui eft la do- 
fe ordinaire de toutes les Eflences. De- 
puis Seize ans jufqu'à Soixante on dor 
nera toujours la même quamitc'de dou- 
ze ou quinze Goûtes , fans augmenter 
ni diminuer , par raport à l'âge , rnais 
avec quelque égard pour le tempéra- 
ment i ce qu'on re'ûereta conformément 
à ce qui fera marqué dans c^que in&à- 
âion. 

Pour bien compter les Goûtes ^ on les 
laiflè tomber par Inclination l'une après 
l'autre ; ou bien . après avoir trempe un 

pm cfealumrau de p*itk dw» ^ Ôoïs» 
ça le rçtife pnajoptïaïiccit pôBj; ealaif^ 
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(ti tomber la Goure , ce que l'on rccoïK- 
mcnccra jLifqu'à ce qu'il en foie tombé 
le nombicdi^ncon a befoin. 

Quand les gouies font combées dans 
le verre ou dans !a porcelaine, on verfe 
par dt-lTus la Liqueur dans laquelle on 
les doit prendre, afin de ksraicux mc'er. 

A Pégarddes Poudres & des Pillulcs, 
oa en donnera aux EnËanrs de l'âge de 
deux ans jufqu'à quatre } le quart des do- 
ics marquées dans ces Mémoires }• depuis 
quatre ans jufqu'à huit , le tiers de ces 
mêmes dbfes ; depuis huit jufqu'à douze,, 
la moitié •<, depuis douze jufqu'à dix- 
Buit] les deux tiers i 6e depuis dix- Huit 
anf jufqu'à foîxante les dofès entiè- 
res. . - 

tl faut toÛjoUTS en excepter les Per- 
ferîftes &ciles à £tre purgées , aufquelles- 
en ne doit jamais faire prendre que là> 
moitié ou tes deux tiers des dofes mar- 
quées pour chaque âge. 

S'il fe trouve néanmoins des Malades- 
d'iin Tempérament difficile à émouvoir, 
quoique ce foicnc des Petfonncs jeunes: 
te délicates, on doit leuc augmcmer là: 
dofedu Remède 4 lots iju'il teia. à pto^ 
^os-de le leuc donneu ' 
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& de leurs Remèdes. 49 
On fera le partage des Pouiircs & de» 
Pilluies avec des Balances ; & encascjuc 
l'on n'ait pas tle Poids de cuivre , on 
prendra pour les pcfer, de gros Grains 
de bled ou d'crge> ou bien on fe feryir» 
d'un Couteau, pour les divifer à l'oeil le 
plus exactement que faire fe pourra. 

Les Remèdes fe prennent ordinairc- 
tncni le matin à jeun, & trois heures après 
■avoir diné : on peut les mêler dans du 
Boiiiilon chaud , ou fe fervir pour ve- 
-hicule , de toutes fortes de Vins Fran- 
çois , oude Vin d'Efpagne : mais fi l'on 
a de la répugnance à prendre les Reme- 
des délayez , on en fera une Opiaie avec 
du Syrop de Capillaire ou autre, pouE 
î'aviller daos du Pain à chanter , en- 
tité dequoi , on^ojca du Vin ou âu 
■Bouillon, peux h&tçs après , on peut 
prc^re de la nourriture. • 

Ss les Malades font d'un Temperamcnc 
fec Se chuidjUspoutronc prendre les He- 
tnedcsdansdelaTifanncoude l'eau, au 
Heu de les prendre dans du vin ; ce qui ne 
les empêchera pas d'en recevoirlcs mêmes 
effets. On ne peut boire de l'Eau de vie 
oudu Vinpuie> fans fe fencir altéré Se 
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53 Trahi des Maladies, 

«ontiaires lors qu'on prend ces liqueurs 
tempérées avec de l'eau. Il en eft de 
même à rcg:ird des Remèdes àdzyez 
dans l'une ou l'aucre liqueur. 

' Les .Petfonncs qui craindront 4e fe 
trouva: trop cchaufées par quelque pur- 
gatif , ptéviendronc ce mauvais effet , 
en prenant un vers d'Eau de Sainte Rei- 
ne , de Tilàne rafraichiflante , ou de peiic 
Laie, toutss les fois que le Remède ope- 
leta, 

Cec uf^e convient encooe' à un nom- 
bre infini de. Malades qui ont les entrail- 
les délicates » 8c qui ne peuvent être ' 
pùrgés fans foufFrir des Coliques violen- 
tes. On prcvietit auffi par la même Mé- 
thode , les Superpurgations , qui dépen- 
dent fouvent d'une difpolîriGn naturelle, 
qu'on ne r^aurcit prévoir. En effet, 
nous voyOHS quelquefois qu'un Hmple ! 
Minoiatif j comme la CafT: & la Man- | 
ne , caufe ce defordce auflî-bien qijc 
les autres Purgatifs i mais ce font des 
accidents qui ne durent, que douze beu- 
leSfSc c]ui n'ont d'ordinaire aucune tnau- 
vaifc fuite. 

IL fe trouve communcmi tic di;s Pcr- 
fonnes attaquées d'Apopkxi;; , de Fie- 
Viescomînues javec Tranfpoït dç Hev9t 
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de Icrs Remedn, ji 
tÎc, ou des Enfants opiniâtres , qui rc- 
fiftcnr fi fort, Iok mi'on leur veur fai- 
re avaler quelqucchofe , qu'il eftimpof- 
fible d'en venir à bout ; alors il faut 
prendte une Cueilicre couverte &c s'en 
lèrvit de certe manière. 

On met la Tète du Malade fort baflè, 
on place le Tuyau de la Cueilicre cou- 
verte dans une des narines i on la hauf- 
fè doucement poutfaire couler pcuàpeu. 
ce qu'elle contient, & l'on s'arrête à (àa«- 
que gorgée que le Malade avale. 

J'ay tiré de la dernière cxttcmité plu- 
fieuts Perfonnes qui letoient moites in- 
dubicablcmcnt, fi je ne m'étoisaviféde 
leur feire prendre les Remèdes , les Ti- 
iincsff les Bouillons de certe manietc. 
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$z TrMté des MaUtUes, 



USAGE DE LA POUDRE 

TEMPERANTE 

OU CORRECTIVE 



UNIVERSELLE. 

L Ors qu'on examine avec accentien le 
nombre infini tic Refforts dont le 
Corps humain eft compofé , lors qu'on 
«l'ccfifidete lï Stmâure, la Delicatef- 
l'Artat^ement * l'Hannonie &c les 
Nœuds qui les unilTent pour les faire a- 



fendic d'admirer un compole fi merveil- 
leux. Cependant la divcrfitè des Liqueurs 

3ui coulent dans les Vaiflèaux , & l'Or- 
re avec lequel elles &i&iftfibucntdans 
les Parties , ont queïqae dïoâ qui fei- 
pe Se qui furptôid encore divantage. 
En e&c , c'eft de la ffiâme foarce que 
fbrteni une inânité'd'Humeurs différen- 
tes en couleur, en odeur > en faveur 8e 
enconfîftance.Ëlles lèfeparent couics^de 
la mafilè du San^ , Se font diftribuies 
, avec tant de fageflè, que -dans l'état na- 
[tud elles iw ounqoeiit en aucun dei 
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Ô' dt leurs Remèdes , 
endroits ou elles font necefîaires , & ne 
coulent que lèlon la quantité requife,, 
jpour les ufages aufquél^ elles font àe- 
fiinées. 

L'Air qui enrrc^oii qui (brc dans le 
mouvement de la R,e^ii;^on , pour- 
roit dclTecher les PoUifinonS; & la Tra- 
chée anhere : la Native* pour piévenic 
cet inconvénient, les a fcrpe? d'un grand 
nombre de gUnde?» detquelies trapfpiie 
ûns ceâè uge Profité lyoïpide, quilei 
hume^e Se lesiaffrofe. 

LaBouchq^ rOefp^^ge, l'Ëftoina^ 
les Intcilin^, & (^gelques^ up& dps Vi^- 
ctres du Bas-ventre foutnilTcnt conti- 
nuellement des Levains propres à djC- 
foudre les Aliments, 6c à les convertif 
en Chile. 

Ce Fluide fpiritueux qui fert à noui 
faire mouvoir, &c à faite fentirj fe fe- 
pare dans le cerveau ■, enfin il n'cft point 
de partie , où il ne fc fafle quelque Sé- 
crétion paruculicre. 

Ce nombre infini de Fluides qui cou- 
lent dans le Corps humain , font la 
fource d'unS'in^QÏté de Maladies diffc- 
lentes lorsi qu'ils viennent à s'altérer ou 
à fe cortompce : &( enfE'ajJtçi^ lorsqu'ils 

E iij ^ 



f4 Traite dd.' MaU iUs , 

les Coulo'rs où fc fait leur feparariotr; 
ils les bouchent &c y produ fënc des 
Obft»-(!S:ions : ce qui caiifc de grands 
dciordre , non feulemenî dans les paitïes 
où les Obftrudions fc font fbnnées, 
mais même dins les àuircs. 

CJa fupofé, il eft aifé devoircom- 
bien (ont utiles les AlKalïs , lefquels 
adoucilTant les Levains Acides , diflbl- 
vem en mcme tems les Humeurs cpaif- 
fies. Se corrigent pour l'ordinaire les 
Matières crues indigeftcs , qui fe for- 

' ment dans les premières voycs. 

La 'Poudre Tempérante produit tou» 
ces-effets, clic fermente dans l'Eftomac 
srec tes Ccuditc2 aigres & vi{quëulês,qul 
<mCa les Obftniâions. Après les avoîc 
adoucies , elle paffe dans les voyes dà 
-Sang» âiâbat les Humeurs , lefquelles 
Jcrenant plus fluides, délayent infcnff- 
blement les Vircoficezqui font embaras 
dans" les parties éloignées , & rétablit 
rèconomie de ces humeurs fans évacua- 
tion. Les promts effets de cette Poudre 
juftifieront ce que j'avance icy. 

Je rapellc Corrcdif Univcrfcl , par- 
ce qu'on la peut donner en route oc- 
cafion , & a tout temperamcnr. Cet- 

- te Poudre cft fpccifiquc contre tes Piles 
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& de leurs Kemtda. 
Coulctlts , qu'elle guérit fûrement, quel- 
qu''inTeteréc5 qu'elles foicnr. 

Son ufage eâ d'en prendre le matin à 
jeun le poids de Vingt Grains , & une 
pareille Dofcs troishcurcs aprcs dinc, en 
obfccvant de boire par dtfljs un peu 
d'Eau 5c de Vin, ou un petit boiiillon i 
enfuice dcquoy l'on agira, ou l'on (ê pro- 
mènera une demie heure s'il cft polTible. 

Il faut continuer ce Remède pendant 
trois jours , & le purger le tjuatricmc 
avec les Piliules Purgotiv-s , ou avec la 
Poudre FebrifiigCj mais lorsque la Ma- 
ladie {ft inveteice , & qu'en (e plaint de 
Maux de cœur, on doit toujours prefe- 
fer la Poudre Vomitive pour ft purger 
laptemiete fois. Le lendemain on leconw 
pîencera à prendre la Poudre Correâi-> 
ve pendant quatre jours , comme on a 
fait auparavant , Si le cinquième on fc 
purgera : le lendemain de la Purga- 
lion M On .prendra de nouveau la Poudre 
j^orreâiVe pendant cinq jours , 6c lé 
nzi^tiWi on le : purgera pour k ttoifié- 
|nçU^i$«!..OfHt¥uere ce Remède, en firt^ 
Vf^jc ria/mênte Méthode pendant &dk 
f^Ka\o^ .aa HUk mois, jufqu'à.patÊdni 

g^feiï.:^ - . ■ ^y' 
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jrf Traité des MaUdkf, 

immcdiatement après la première Purga- 
tion : mais dans les Maladies ezcrèmer* 
ment invétérées , comme pas exemple ' 
d'une oa de deux années, Iftgueiii^n na j 
itta pas £ promce. i 

POVDJdB TEMPE RJtHTË 
& Corre£iive„ 

PRencz deux onces ,de Safran de M^rs 
. apemtf pteparÉ i la ro/ée de May, 
Vobgtos^'ABtiinomeiiî^oreTiqaofo' 
laÀM, Cina^ natuoel,. AmbÉe jaune . 
Irlenis Benjoin , de chacun: d'eux grost 
Sel de Sabiae trois Gcos i Canelle, Ma- 
eis, de cinoaD un. Gros- Si dcmy ; d« (tjsi 
cules do la racine de BiioneSc d'Aron, 
«k'CbMiU Demie once. Keduifez Ictom 
ta Vaiàtc fublile, ajoutez-y des huilïs 
diftilez de CIoux de Gcrofle & de Fe- 
BOuil.de chacun trente Goures ; mèlez.^ 
les cxaAement , Se gardez votre Pou d« 
dans une Bouteille de verre bien bouchée.' 

La Dofe eft d'un demi Grosquel'on 
prcndralematin à jeun, envelopée dans 
du Pain à chanter. On reïcere la- même 
quantité trois heures après avoir dîné,, 
bavant chac^ue fois par deflus un demi 
vcne de Vin mUér avec racaiÀ d'£aus ou 
bien un Boulon 1*1^. 
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eJ" de hurs Rtmtits. ff 



ELECTVjiIRE APERlTIf^ 

P-Renez tcpis onces- ^LimaUled'A'J 
cicT} uo^laawc un peu de Vin 
bhnc , &; lep^ffèz furlePor^in txnii! 
la- rétbute en pouJxe lùbiUe } enluiie* 
Faîtes-Ia fecbeE , &ajoQteZ'y une 'De* 
mie once de Candie &c deux Gros do 
Rhubarbe , le tout en poudre , ctonc 
.TOU6 fcrct an Eleduaire avec unefuffi- 
iânte quantiréde Syrop d'Affinte. 

Le Malade en prendra un demi Gros 
le macth à jeun dins du Pain à chanter. 
Se boita par delTus un peu d'Eau 5£ du 
Vin , ou un demi Bouillon, Quatra 
heures après avoir dîné on réitérera la 
même do(ê , & on obrcrvcra le Rcgi- 
mo marqué, dans Tufage de li Poudre 
tempérante Se Correâive. 

BXTRAiT D>E MARS APERITIF, 

FMtes- boiiîIHr pendant un quart 
d'heure dans une Terrine vemif- 
fèc, deux Pinces de Suc d'Ofeilie dépu- 
té, avec deux Onc^sde Tamarin î cou- 
lez la Liqueur » à laquelle vous ajou- 
rere« ia Once» <k limaiife ^'ai^llei. 
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'{i Traité d(S Maîà-iîtt, 

fitws i mettez les en digtftion dans un 
Mitras , au bain de fable, pendant qua- 
tre jours , en le rctnii.ïnt de cems à aiiite. 
Coulez cnfuitc votre Liqueur , & la fai* 
tes évaporer jufqu'à confiftance d'extrait 
un peu liquide. On en prend un GroS 
le matin j & autant après ledîner , bu- 
vant pardeffus à chaque fois , un Ver- 
te de Tifane , ou de Bouillon apéritif. 

O P lATE FONDANTE 
& Purgative, 

PRcncz une Once de Confcrvc d'E- 
nula Campana , deux Gros de Con- 
fection d'Alkermés , demie onccde Sa- 
fran de Mars Apéritif , Se de la Gotn- 
tâo Ammoniaque , de X'A.mhtdicHn^ 
fotmi , dtt Safran Oriental j de cha- 
cun un Gros \ du Sel d'Ablùitc un 6io», 
& demi : de Paoacieinetcarielle , ou de 
JAstaue doux^ de ScammOn6e prépST 
téei de chacune ,deux Scrupules } des 
£xtxaii»'de-Rliiibarbe' H d Aloiîi , i^e 
ducua trois Gtos t mËWz ie tout cxaAr- 
roem, & avec une £lfBjàmcrq^Mlcit^^ 
Sir<^ d* Abfin» } £utes-en «ne OjiUic de. 
conuftance-ceqaiiê. 

La d<^ eft d'w Giosi qu'on fseoi' , 
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0- déltUr'sRimtdes. 
dra U inêcne manière que h Poudre 
Apcritive que nous avons donnée cjr- 
dcflùs. On ijoute quelquefois à l'une 
ou à l'autre du Quinquina en poudre 
ou en extrait { lur-tout lors qu'on s'ap* 
peiçoic que la Maladie eâ accompar 
gnée. d'un peu de Fièvre. Ce Remède 
corrige les lium^irs , Se tient le Yen^ 
tre libre. 

On ordonne encore uix Malades les 
Poudres fuivantes , qu'on met au nonir' 
bre des Alsalis, 

La Semence 5c la Nacre de Perles , 
toutes les Pierres ptécieufes , le Corail, 
la .Terre Sigilicc , Ks Y- ux d'EcrevitTcs, 
les Mâchoires dc' B . chet, ks Coques 
d'Oeufs , les Ecailles d'Huit' es : Se coû- 
tes forces d'Oî calcinez , le Poudrcsdcs 
conférions d'Hy icinic & d'AlIcernicsJa 
Poudre de Diamarga iiiim Fiigiduin, la 
Diaphorcciquc minerai, U SafcindeMars 
& autres dont on pcuc faire ufei au Ma- 
lade aux poids d'un Scrupule à la foi% 
.& en réitérer l'ufage trois «u quatre foie 
.par joue. 

Tous ces Remèdes akfotbanrs zgiC- 
icnc également , en émoullapt Se en a- 
éaacifSàm i'arrinwifl ilcs faïuneurssi 



9b Traité des Maladies , 

mais il n'en (mu pas faire un trop long 

nfage , afin d'cvitet les embaras qu'ils 

urroient produite dans l'Eftomac du 

alade. 



TABLETTES IHS E SXI f^ES 
& Stoméubaks, 

nRenez de la Nacre de Perles prépa- 
lée àeoÀ once j de Cotait rouge , & 
d'Yeux d'BcveviUès préparez , de chacug 
deux Gcos; de Caneile uaGiosi dé Sucre 
Royal tFois-Onces; Rcduifez-Ietout en 
Poudre fiibtile.&avccunefuffifàntequan- 
tîcéde Mucilage de Gomme AdraganCj 
vous les pilerez dans le Mortier de mar- 
bre pour en f^ïreune pâte , à laquelle 
vous ajoâterez , fi vous le defirez , De- 
mi gros d'Ambre gcis pulvcrifé fubtile* 
ment , avec un peu de Sucre candy. 
Vous étendrez votre pâte fur un Mar- 
bre avec un rouleau, pour en faire des 
Palliillea de la figure que vous voudrez, 
de la pcfanteue d'un, demi gros chacu- 
ne : vous les ferez fecher & les garde- 
rez dans une boete \»rn fermée. On 
put ufcr de ces Paftillcs deux ou trois 
fois par jour, & fur-tout en fortant de 
ubk : £lles adoucUlcm lesaigreursi fot- 
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& de Iturs Rimdts. ël 
tifieot l'Eftomac , & aident à U digei 
ftion. 

On peut ajouter à ces tabletces , une 
pemie once de Limaille d'acier, & en 
ùiie ufci aux Filles qui ont les Fîtes 
couleurs. 

VSAGES DE LA P-OVDiiS 
fTomitive. 

LEs Parties qui compofent le corpj 
à; l'homme , ont entr'elles une u- 
nion li étroite , que l'une ne içauroit 
foufFttr, qu'en mèpac tetns'les aatiestïc 
s'en reAèntcnt, âc ne fe mettent ende« 
voirdela fcconrir. Si ce fonï les parties 
eiteriéures qui roùffreni j les mains ibnt- 
d abord en aâion pour y apportée^»* 
mede i Se G. et foai les parties intemest 
la nature a. préparé à:$ relTorts admin» 
blcs p«uc les délivrer des matières qui 
ircalircnc de l'irricatipn. G'cft ce ijirf 
parole d'une manière tccs-fènfible liot» 
ÎBVomtfièment.Catflés'qué l'Ëââkmi: eft 
Surchargé de quË^quc Humeta^^qat it 
«iquotte & l'ircite , te Diiphngnse fie 
les . Mutcles du bas Vent» pac une cen* 
tfflâkm violeiite , pcefiène rEftonuc de 
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-ïi' Traité dis Maladies , 
tîeiei qui s'y trouvent renfermées. 
■ Mais comme il arrive quelquefois que 
ces Humeurs n'ont pas aflez d'acrimonie 
pour caufcr une irtitaUon capable de 
piOToquet le Vomillèmenr^ alors il eft 
neceiraireqae l'Art vienne au fccouis de 
UNanite, &c'eft à quoi les Emetiques 
lèiyeui carilsfbm lem£me«fiètquefe- 
zoient 1m Humeurs actes. Ils îrcitenc 
cohme elles le Ventricule , 0c à Tin- 
flanc m&me le Diaphragme & les mut 
des du bas ventre iè xeflèrctnt videm* 
tuent , preifènt & d^geoc l'eibniac 
des matières impiues , qui lëroient la 
iburce d'une infinité de Maladies AxSc,* 
'■ " rentes. 

C'cft dans ces occafions que ce Remè- 
de produit des effets furprenanrs : toutes 
fortes de Petfonnes attaquées de mala- 
dies fubites ou invétérées , s'en trouvent 
(gaiement fecourues > Se on en peut u- 
fer en toute faifon, à toute heure, &i 
tout âge. 

Ce Remède eft encore fouverain con- 
tre les attaquer d'Apoplexie , deLethar- 
^e I contre les Maladies qui demandent 
j une ptoratc & grande évacuation , & 
par tout enfin , où le Vomiâcmenc eft 
in^qu6 pu< ta Maladie ou £:uleraca( 
e t une pteiiicudc d'humciusg 
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& di km Rmidi!. 
Ot U dbDtie iuiffi lycc fuccéi dans 
«s Tranfporis au cerveau > & dans ton.' 
^es foncs de Fièvres malignes, continues, 
jnrerminentes , & opiniâtres. Il purge 
f ar haur &par bas fans grande violencç y 
& il eft tres-utilc dans losfltuico»^ 
poitrine, après <(uc l'on a fbffiûmrâïdi-. 
^^mpli les VaiiTeaux. .j^' 
■i>i[|jroduit de irts bons effers daiuja 
JPp^teffions & dans l'Hydropjfie de Poi. 
' SBine Se du bas Vtntic , i 1 dcbaraiTc TE. 
-Aanac deshumeurs vifqueufcs & bilieu- 
fis i il diffipe les Obftruaions invetcrécsi 
»l,Tmniot, il ifl rrcs ciKcacc dans un 
,^UâiS nombre de Maladies qui ne cèdent 
fM jôlx Remèdes ordinaires. 

On le reïrereioi:!lcs jours fdon la nc- 
ceflîré , ou biui de dmx ou de trois 
• jours l'un , fclon les forces du Malade, 
iufqu'à une parfaite gucrifon, qui ne pat 
le jamais la quatrième ou cinquième pri- 
ïè. Mais il ne faut pas négliger en mê- 
me tems , l'ufigc des Cordiaux & dct 
autres Remcdcs dans les Maladies qui en 
ont befoin , principjlcmcnr les jours 
qu'on ne prend pas cette poudre. i 
L'iifage eft d'en donner aux Enfants 1 
.y> û>i)t i la mamelle, un Grain ij» 
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T raltè des Maladies , 
l'âge^ju^u'à <ioi>ze Grains : la plus forte 
Hok eCt de fcize Grains. 

DanslesconjoDâutesextraorilinaices, 
iKimme dans les Apof^ies, Liturgies, 
Cartes fbâbqoaotï , Occ. on le .doone 
■écKL OU vttns fois ^ fuite fclon la ne- 
"cdficc , en ne laHIànt qu'un quart d'hoi- 
rc ou une demie heure d'imervalie entOe 
«haquc prife i mais lors que la première 
ou u uconde prife n'opcre point j de 
que le Sujet cft plein de vigueur , on en 
-peut donner encore hardiment unetroi- 
uémc piife de Teize Grains. 

Lots que les forces (ont épuifëes , & 
qu'il s'agit néanmoins de vuider abon- 
damment les humeurs , on doit loûjouis 
obfcrver de n'en donner qu'un Grain 
d'heure en heure dans un peu de boiiil- 
Ion, continuant ainfi jufqu'à ce que les 
-évacuations foientfuffilantes, fans com- 
pter le nombre des grains de la<Poudre 
vomitive. ] 'en ay donné fouVCDC juf- 
^tt'à vingt 6c trente grains de ruiteaTcc 
tout le fuccés imaginable. 

Cette metho;de eSi à préfècecduisane 
ïnBnité d'occafioDs., à U manictooidi- 
miie de dosncx' l'Bmetioue, fnniai- 
lieceoiKit ^und let -Malad^i fbnc A'aa 
t ^ BtBlfdt a M a cl6U«at « 9e qu-'ili ont k 
Poitcinç 

^ ■ 
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& dtiri.r Rirr.ela. 
Poiltinecirmrc fi fo,blc ; cat en don- 
mnt le Rcmcdc de ce[[c manière , ilcx. 
<*e rarement le Vomifftmciit , & fon 
effet pafTe otdinaiiemcnt par en bas : 
c'eftainfl qu'onpcut ménager les forces" 
du Malade , qui ne laillct;^ pas d'être 
également fecoutu. 

La manière la plus convenable de 
prendre la Poudre vomitive , cil de la 
délayer dans une cuiilleice de Vin 
chaud , Se de l'avaler, fans rien laiiTcr 
au fond de la cueiUcre ; aptés quoi il 
-faut boire un petit Wtre de Vin chaud 
par dcflus , a6n qu'il n'en rcfte point 
dans la bouche. Un quatt d'heure ou 
une demie heure après , le Malade au- 
ra envie de vomir. & dans les intcrval. 
les que laiHè le VomilTcment, il pren- 
dra quelques verres d'EJu licdc pour 
evilcr les efforts & faciliter l'évacua- 
tion. Trois heures aptes qu'il aura pris 
le Keoiede, on lui donnera un Boiiïl. 
. Ion , & Iç refte 4e I, journic il vivra 
Iqbrernenc. 

fendant l'opération du Remède , on 
Kut boire un p,u de Vin pour ic foicU 
fie*ii Onpeut dormir qnand le vomi(r|. 

f 
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t6. ■' Traité des Maladîts , 
l'aprés dÎDÊe une P;ire de la Paaitc 
fèbcifuge, ou an veirc de Tisane lazati- 
vc, pour précipiter la bile & les aurres 
humeurs ébranlées , aBn de rendre le 
fuccés du remède plus complet. 

Il eft affez ordinaire de ù trouver al- 
téré & échauffé, après avoir vomi » mars 
comme cette impreflion de chaleur n'cft 
caufée que par les grandes Evacuations, 
& par la qualité des Humeurs qu'on a 
rendues parla bouche, elle s'éteint faci- 
lement en fe garearilitot , Ott en buvant 
quelques vcties^ Lîmona^ oud'Oi- 
gear. 

On peut auffi faire înfufer ce Remè- 
de dans un verre de Vin la veille qu'on 
le doit prendre , 6c le bien remuer afin 
detout avaler, & ne rienlaiflcraufond 

■ du verre. Gettc-ptécaution en augmente- 
ra rcffèt, & en rendra l'opération plus 
ailée Se plus abondance. Il n'y a preîquc 

'point de Maladie dans laqucltë on ne 
puiirc s'enfervirdés le commenceracnr , 
& avant que d'çmplpyer autre chofe j car 
la p!ûpart tr'étznt canfêe que par l'abon- 

, danccrdes Humeurs craïs &c indigcftes , 

' il «ft bon de dégager promtcmcnt la 
. .Nacote du' poids qui Taccable : de plùs- 
on > met par là en état d'êroploycx daa* 
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, & èUUursKrmtiei. (y 
la Giite les autres Rtmedes necelTaires 
avec plus dt fuccés. 

Les Peifonncs qui ont vomi ou qui ont 
ctaché du fang par excès, font averties 
de ne jamais fe fervir d'aucun Remcdc 
vomitif, à moins qu'il n'y allât de k 
vie i alors il cft permis de tout tenter ; 
mais on doit obferver en même tems U 
Méthode la plus douce que j'ay marquée, 
pour ne point exciter l'Hemoragie. 

TARTRE E M ET IQJJ E% 
& la Matùtre de U préparer. 

T) Retiei du Nitre purifié & de l'Anti- 
A . itiôinc cru de chacun une Livre, Met* 
tex-les en Poudre fubtilc, que vouspaf- 
4êccz au travers d'un Tamis de foye. Fai- 
,tcs rougir un Crcurct fur les charbons 
rardcRtS:, & quand il feta rougc , jettez-y 
.certe poudre par petites cueillerces. Se la 
faitesdétonnet. Laiflez U Maûece en fon- 
te puidanc une demie heure , aptes quoy 
-vous laiffccez éteindre le feu > Se re- 
froidit k Creufet , que vous caficrcz en- 
fuite pour réduire la Maiierccn Poudre 
fubtile. Ajoûtcz-yle double de fon poid» 
de Ctême de Taitrc aufli en Poudre , Se 
apiés avoLc mêlé le tout cnremble j paC- 
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ïf -Thtkè dts Maladies , 

fc2-le par un Tamis de fdyc. Jettez^cptè 

Poudrp peu ï peu dans une fuffifim* 

Suatiticé d'eau boiiillante pour faire la 
ifiblution du Sel qu'elle contient •, Fil- 
trez cecte eau botiiilanre par le papier 
gris , après quoi faites-la évaporer )mÇ- 
qu'à Siccitc , & vous aurct vin Sel t^i 
eft de tous les Vomitifs , fans contredit, 
Icplus excellent. Ladofc cftdepuishuic 
Grains jufqn'à douze. Si la plB« fmrcp 
elt de feize Grains. 

, Emttiiiitt. 

PRenez deux once* de vcrro d'And^ 
moine fie dcuï onces de Crocm MK 
talïorum bien préparé & pulvccifë fiibsl- 
Icment , dcur pintes de vin (yEfpagne, 
W dé fixi boit vxtt blanc ) itieîtezlc xcnsx. 
■ixt» mtc botttëifie bien bouchée , 8c U 
gaidez dans im Ëm tem^fé pendant hait 
jou». Dans oït intemle il fauclta l'»- 

?;itetdo temi entemfr, enfuîte bùffin: 
a poudre dans la bbute^. C^nd on 
TOudras'en fèrritjPtt fe ycifewpif m- 
cKnatÏQn. 

La dofe cft depoii ans itt%^ 
quinte. 
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EmttiqiK. 

T^Rcnoz trois onices de v«re d'Anti- 
A moine, titus.aafçs dcN/tce putiËéï 

fiûKï^k: cynttKD «IniliittUQe demie héi»: 
se (Un* un. CMxma «tute ks Chacbans 
judcM», OfisA lo Crtufèc du feu , le 
■mètiâ». fat tna£:câfnudrc G^fatik' 
ie Bqc^ttii^ Pus ^«Bk éotukc 4aai 

de &£ de Coins bien dépuré, ëlacce 
wlftieT»tfièail.«klMt»tdoGéndie nudio- 
efcmetu chaud» Uiflàni;' infufec te tout 
pcndaac viogt-quMtc heutcs & le rcmuanc 
-de ten» en tems. Après ivoit philitô U 
liqueur meitez-U dans une Cuiutbite 
-de verre avec deux livres de Sucre royal 
«n poudre fiir le mefrae bain de. Cendres, 
quigmentiDt le feu pour le £iire cuire 
juiqu'àcoiiGfUnce de Syrop , lequel voua 
-aiàmati&rez ivec deux gouttes d'hliile 
^ Cdndle incorporées dins un peu de 
dfiicce.eii poudre. 

La doiè ^d^îs deux Dr^aut juf; 
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^« TA'Ui tiuMa(ÂJlil, 

7 POTION EMSTiaVE. 

PRenM trois onces it Vin Emeti^ue. 
plasou n»ins , ièlon Uprêpaianon, 
à laquelle on <Joi: fiiie «lennoii. Mè- 
lr2-les avec un grossie Confeaîoa 
d'Hyacinte , & les faites àvalcràtt H» 
ladc. Quand la Maladie eft aiguë , 8e 
que le Malade eft d'un tempérament foct 
& robufte , on en fait picndie une gtans. 
deVtifc, Se ronobfctiMtOttt cequi eft 
manpé dails l«-ChipiKe Ju VofflilSl'- 
ment. ' ' ' - 

On ordonne encoré lîx Grains , plus 
ou moins, de Taitre Stibic ou Emctiquci 

Su'on fait avaler dans du Vin chaud, 
u da Boiiillon , obfeCTanti It Régime 
tiîdinairedw'Voiniriffc ■"■ '.^ ' 
: Il fe 'isiicôrttre deSNowafionscxaao»- 
^nair^j où il .'eft neccffaite àe.mep^ 
la fiskesido Maliiïe r c'eft^rairquoi 
«m tecouM'i rEoietique'fuivant. 
t Pténèi des Eaui de Betoine, de Li- 
«andç Si de Canelle orgée . de chacune 
deux Onces, deTarticÉmctiquedouzi: 
•Grains, de là Oorifcaion d'AlkerméS un 
Gros,d'Edi!nce de Vipères trente goutté», 
, icSiropd'œiUets une onceiFaiits ài tout 
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^ de leurs Remedeû yi 
ttn mélange , du<jticl vous ferez prendre 
une ou deux cueillerées au Malade de 
deinic heure en demie heure , ce que vous 
continuerez jiift^u'àune raifonnable éva* 
-cuarion j ayam en mermc rems égard uix 
forces, 

■ Ce Remède agit jraf ÏKrât ^parbaSs 
nuis £ôrc doucement , S; <fia.aa l'Opel 
racioD n'eft pas luffi&ntCjon&'&ttdek 
Médecine iuifranrc. . 

Prenez une Onqe île Ca^-de tenm 
'ïnondie; deùx'Onces 4e Manne de Cala- 
'brechoiGé. Faites-les diflbudre dans une 
cfaopine de ¥ètk Laïc , leur donnant un 
Bouillon ou deux ; paiTez-les après ^ 8C 
j ajoutez une Once de Sitop de Pommes 
ou de Chicorée compofè. On feu dn ■ 
tout deux Prifes , que le Malade prendr» 
à une heure de diftance l'une de l'autre. 

On ordonne dans plufieurs occafions 
' la même Médecine en deux Verres, ajou- 
tant au dernier trois ou quatre Grains de 
Tartre Emctique : Ce Remède provoque 
VomilTement très - doux , & opère fore 
bien par le bas. 

QLiant aux psrfonncs d'un tcmperam- 
tnent foible & dclicat,onlcuroiaonneia 
U Potion fuivame. ■ . 

PEcnezduSiiopEiHecîquefiz 6xo»,dq 
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Tt Traité des Maladies t 

l'Eîn de Sauge , une Once & 3cmie i dfi 
celles de Canellc 5c de Fleurs d'Oraogo, 
. de chacujie Demie once > faites du, cogc 
■ Ui,mâUi)gcque vous &ic2 mnd» on 
.née fois, au Malade ^ Ii)y Ë^livN ol^^ 
ver un Recime otdinaice. 
. On fe fett da Giti» FitrMl ,. di^puil 
VU' Scrupule jqlqu'à un Gxot IC denul. 
Ce Vomifiif eft ue^^wx Jam fiin 
ntton j pourvu qu'os akU^oia dé (Mue 

Les. AnglcvU ^«evfnt , avec beatu 
coup de Tuccés * d'una (bne déccx^ion 
d^Thé, ou de FeiiiIl<-'« de Chardon bé- 
nir , dont ils boivent julqu'à une ou deux 
Pimes , lans y rien ajouter. 

Quelques-uns ptenneoc le Crocus Aîe^, 
.taUoruT/i ^ ouinfufë j pu en, Cibft^ncç, 
dont la dofe cfl de fxqavt- Grains [KMtl 
les plus Robiiftcsi 

On mec '-ncore en iifagc, le Gobelet 
de Régule d'Antimoine > dans lequel on 
mec cinq ou dx Onces devin blanc qu'on 
laifiè inkifer le (bir au lendemain matin, 
& qucl'onfaic prendre ^u Malade. 

Il y s outre tçh diâêtentes Paftilles 
pour In PauvB»,! doiat 1«9 «ntK £ù- 
tes arec le Vecc , ks aaXft^ «vqc les 
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& de leurs Jteme-ies: 
Fleurs a'Anrii ioine, le Crocus Metal- 
.lorum , la Poudre d'Algaroth : mais ce» 
Emctiqaes oc conviçfi^^ qui'à des Pet- 
fonoes rres-rofeuftesl^' ' -, 
., ;^Oç',pouroit .encore mettre au nqgjfes 

"ofeï^OT^aiwticou cinq Grains.,.itï(î(^ 
pbrcz avec un peu de Confcrve de itofesi 
mais comme f'ufagc le pliis ordinaire de 
<X Remède eftpour les \ialadics fccre- 
îja , on- le paflfe fous filence. 
fj^^^^^f^'i^yVccAcuAn^ed undcs mcîl- 
leursVomitifsqui fc puifTe employer dans 
un grand nombre de Maladies caufées 
par une abondance de Pimitc ou de Bile 
glaitcufe-, mais il ne faut jamais l'or- 
dpmiet quand le Malade eft nacurellc- 
Çicnt conftipc. 

.^Oh reconnoift rous les jours que de puiî 
Tufage de l'Emcnque , les Maladies ibnt 
beaucoup moins rebelles, parce que ce 
Remède évacue les Humeurs qui aifcercnt " 
la mafTc du Sang , lorsquMUs viennent 
à s'y mêler : outre qu'il cnleye plus faci- 
lement Tes obftruftions des Vifccres du 
Bas-vencrc , lefquclles faifoi)3ït^£àHM«iÇ 
languir les Malades des année* ^tifà^ ■ 
Ans aucun efpoir de guerifon. , , 
• ■ -i^-^- ■ ■ ■■■■ ■ ■ . : 

G 
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7# TrAtti des MaUiits, 



V^AGB BES PlLLVtE$ 

Purgatives. 

A Prés Éjuc les Alimcntî ont éré àU 

dcnc'dzns les Intcfttns, & feuf&ent dans 
cette pattic une nouvelle {etmentaiionj 
.par le mélange de la Bile Se du Suc Pan- 
créatique. C'eft par cette fcnnentation 
,qiie le Çhi\c achevé de fe perfeûion- 
ner , te qu'il acquiert fa blancheur. Lec 
Xnceftins dont les parties fe refferrent fuc- 
,ccffîvement,le pcetrent&robligent dedef 
.cendredu côté de 1' Anus.Mais comme ai 
.{Continuant fon cours «leChile rencon- 
tre une infinité de Veines lacées ^ ils'f 
cli&, &neûilIètUnsIes^nteftins,qiie 
us panies terreftiçs qid font troj) gromc- 
tes , pour entrer d'ans ces petits Vaif- 
feaux > dont les ouvetniies 'wnt prefque 
imperceptible;. 

Lorfque çei matières Tont arrÏT^es 
dans le Colon, elles s'arrêtent Se fejour- 
ncncdans IcsCeUulçsdc cet Intcftin, juf- 
qu'à ce que le Sang qui circule continuel- 
lement à l'encour , Se h ferofitc qui tranf^ 
lùdc des Glandes, aycnt dégagé les parties 
£tUiies , contenues dass les excteme^^. 
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& de leurs Rcrn'Aa'. ' jj" 
Alors elles pTiquortcnf la membrane nec- 
veuiè du Colon , qui yenaïu à fc'' ttOf 
ferrer , pteffe les matières •fëcâicï , 1» ■ 
chaffe dehors. 

Ccft ce qui arrive dans l'état nirurel,-»' 
mais C'.'t ordre change ou s'ahcrc en plu- 
âcurs occafions , &: de pluficurs manic- 
ics. Tantôt le Mouvement periftalticjuc 
. des' Intcftins cft fi violent & lî précipice , 
«le-le Chile-n'ayanc pas leiems des'in- 
MMKC^ias lesVeines ]aâ^«, fortaveti 
iilsÂafietes. Tantôt la Seiolîcé faline qui 
|f^^(dBK dans le<CoIon , s'y iîlcre en ii 
gntflHe quantité , & noye les excréments 
le^ellr^ne , j^'îts ne fejoiiraïiit plus 
j||îîtii|«|i partie!, & pour lots leCe^cç^ 
^ Veiiaâfè «rive ntic««àiretiâmf. 

Au contraire, fi le mouvement des 
Inteftini eft fort lent , & ne fc fihre 
que peu de Serofitc dms les Glandes 
du Colon , le Ventre cft conftipé fie fer- 
ré , & les matières qui fejounicn" [lop 
long-tems dans les premières voyes , de- 
viennent la foui ce d'une iii-finiic de mala- 
die, aufquclleson ne peut remédier^ qu*en 
vuidant proiiiptcment les Humeuts^i 
en font la cauic. 

l« Pillules1>uteatiVésque jeprfm- 
K^&tftttts-propiesl^iiecciciTjc. Elle» 
Gij 



7* Tratti des Maladies, 
Knncntent avec le Sang , augmentent lï 
Seroficé du Colon , & redoublent le 
Mouvement ^eriftaltique des Intcftins , 
comme fa plupart des autres Purgatifs. 
Cependant elles ne caufcnt ni tranchées, 
ni aouleurs , ni altération , comme font 
prcfquc toutes les autres Médecines, 

Ce Remède rétablie l'économie des 
Humeurs, en évacuant la trop grande 
abondance des Matières crues , pitui- 
teufei , bilieufes Se glaireures qui eau- 
iènt les diâbremes Maladies. Toutes 
fort«dePe[{bnne5enpeureiicu&r égi^ 
lement. 

Il produit toujours de tres-bons effets 
dans les Fièvres Continues , Malignes , 
Pourpreufcs , dans les Pleurefies ^ Flu- 
xionsde Poitrine, & Tranfportsau Cer- 
veau. On fuppofe qu'on ait été fuffifà- 
mcnt faigné, avant que de s'en fervir.Elles 
font fpecifiques dans les Vomiflèraents 
& les Coliques opiniâtres. Leurufage > 
dans les occafîons p^elSintes , ne doit 
point exclure la Saignée du bm ou du 
pied, (.ors qu'on a Defoin de Cordiaux , 
on (è feu de l'Or pbtftbie , ou de l'Elixif 
Theiiacal. On peut aullî prendre la Tein? 
ture de Corail le Qàt i neuf ou dix heu- 
. m , quoiqu'on ait été pui^4 If: meiqie 
Jour. 
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& di ïeurs Semedti. 77 
Les pctfonncs Afthmaciqacs j Valétu- 
dinaires /Mélancoliques, Atrabilairesi 
,ecllcsqui font fujectesaux Vapcars , qui 
font menacées d'Apoplexie , ou qui en 
ont déjà en quelque aitaque.peuvenc ufèr, 
de ce Remède , loit par nccéffi;é , ou pat 
précaution : & comme il purge (ans Ir- 
ritation , je l'ordonns avec (ucccs dans 
les Miladicsde Poitrine. Il en faut pren- 
dre dans tomes les autres que j'ay mar- 
quées cy dcflus , de deux jout s l'un , jiif- 
qu'à parfaite gucrifon. Si les forces du 
Malade ne permettent pas d'en ufer d 
fouvcnt j on laifTe trois ou quarrc jours 
d'intervalle entre chaque prile. 

La Dofe ordinaire , &c la manière d'en 
«fer, eft d'avaler le matin a jeun deux 
Piilulesà la fois dans une Cuillerée de 
Bouillon , Se de prendre urt Bouillon 
jtt^elTus. Trois heures après on prend 
lin autre Bouillon , & le refte de la jour- 
née on obferve un Régime de vivre con- 
venable à chaque Maladie. Toutes les 
fois que la Médecine opérera , il faut 
que le Malade avale un Verre de Tifane, 
ou depecicLaii, bien datiBé. 

Les Perfbnncs qui ont le Ventre pareC 
fai;$^ |)aueot» prendre une Filluk ^ 

Giij 
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7 1 Trmi Jes MnUdits , 

Mj ce qai leot- xenéia le Ventre libre. 

Ces Filiales léconfervent , tantq»'oii 
le vnir , miis Ion qu'on . les a gardées' 
cnvfron trois mois>- il faut les éct&fer , 
& les délayer ^ails du Bouillon pour les 
prendre; ou bien en faire une Opiate , 
avec un peu de Sirop de Capillaire ou. 
autre. 

On peut dotmiraptéslesavoir prifes j 
fans craindre que le fonuncil crapèch» 
leur cffcr., 

On en augmente , ou Ton en diminue 
la Dofe, fclon le cemperamenc & l'agei 
On fait prendre aux Enfants depuis dcu< 
ans jufqa'à quatre , le quart de la Pri(ê 
deceRtmcde, Onicurcndonne letiera 
depuisquatre jufqu'à huit : lamoiciédt- 

Suis huit jufqu'à douze ; les deux tiers 
cpuîs douze jufqu'à dix-huic. Enfin on 
ordonne la Pcifé entière, depuis dix-huit 
julqu'à foixanceansjc'e&àdire, un demi 
Gros, ou trente- lîx Girains^ 

Si le joutqu'on apris ces Pillulés on m 
fe trouve point fumfameni purgé ,on peut 
dilibudre dans le fécond Bouillon une 
Once &c demie de Manne , &c deux Gioi 
de Sel v^tal } mais l'on lè trouve tn» 
purgé « on ne doit prendre qu'une Fit] 
Iule i la ioxi ï la preoiieçe occa^s- 
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de leurs Remèdes.' 731 
ÏI eft ben de prendre un Lavement rà- 
&aidiifnnr la veille 5c le lendemain de 
tous les Purgati£s,tels qu'Us puiflcntÈtrc, 
Ce lavement fera compofô lelcm If p». 
mre de chaque Maladie. 

On reïtcre la Purgation^ aUtaiit de fciï 
que le Malade fe fenc en avoir befbÎQ}. 
reft à dite ^ juf^u'à ce que le$ Humeuti 
ne pic&iDnC phu ni en~ quotité y oî ca 

M A'fïïÉ X E. tt'E P'ORGER 
ordtnéiirt,' 

*pKeiîez' des Veuilles de Scnné monde 
^ troii Gros , du Sel Polictefte deux 
<Sros. Faites-les infufcr la nuîc dansfix 
Ondes de Tifane,compoféeavec les Ra- 
cines de Polypodejde Frailîer &dcChicn- 
denc ; 5c le lendemain vous délayerez 
dans la CoIIatute fix Gros de Caflc de 
Levant récemment mondée, & une Once 
de Sirop de Pommes compcft. On prend 
cette Potion à jeun.& onavalcun Boiiil- 
lon trois heures après : Cette Médecine 
pillée Ici Humeurs cralTes Se bîlicuÂ».' 
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to Traité des MaUdies, 



jiVTRE POVR PVRGER LES ' 
ferfomts jbibles & facilfs à émouvoir, 

Renez des Follicules de Senne , deux 
^ Gros } de Rhubarbe cnPoudre Demi 
Gros i de Manne de OUbceDemic once, ' 
de Sel de Tamaris>de Chicorée ou d'Ab- 
iînte Demi gros i une Demie douzaine' 
de RaiHos Tecs coupez Se nwndcz de' 
leuis PeMos , avec un peu de RegliSiâ 
écra&. raiies houfliit le tout dansun de-:' 
ni fèptier de Tifàne faite avec les FcUjU 
les de Betoine, ou dans une Eau de yea^ 
réduire aux deux tiers : faites- en la Co- 
lature. Deux heures après avoir pris cette 
Médecine , on prendra un Bouillon , SC 
l'on vivra fobremcnt le reftcdc la jour- 
née. 

Cette Médecine purge la Pituite, Se la 
Bile 1 dégage la Tcftc, Sc l'Eftomac auffi- 
bien que les Vifccrcs du bas Ventre. On 
peut y ajouter un peu d'Eau de Canelle 
diftîHée, pour la rendre plus agréable. 

Il fe rencontre fouvent des Malades 
d'un tcmpctament Ci délicat , qu'il ne leur 
faut au plus , pour les bien purger qu'une 
once de CalTe de Levant mondée ou une 
Once de Catholicum double j c'eft pouij 
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t^* d: leurs Rtmdts, tt 
qaoi il £uic toujours t'in&rmet fi le M*-, 
ladecft&cile à émouvoir^afiD denele 
jamais put^t irop fortement. On peut 
auffi ajoôter à U Purgation , un demi 
GtoideConfeâiond'Hyacintc , quand 
les Malades font foiblei» Se kt^ûâknts, 

AVTRE . DANS LES COVSS 
de Fentrt & déUitè ^Efimac. 

PRcncz da Catholicum double une 
Once, des Rofcs de Provins dcui' 
Pincées i du Sel de Soulphrc un Scrupu- 
le i & deux Cloux de Gerofie concafiez. 
Faites bouillir le tout dans huit Onces 
d'Eau de Plantin , jufqu'à la confomma-r 
tion du quart \ ôtez-le du fcu & l'expri- 
mez i aioûccz à laCoiamreunconcedc 
Sirop Magiftral. Trois heures après pre- 
nez un Boiiillon, Si le refte de la jour- 
née vivez de Régime. 

Cette Médecine purge Icgercmcnc le» 
tlumeurs acres Se crues qui fc rencon- 
trent dms les {Kemieres Voyes « tonifie 
î'Eftomac» flC aiiSte le Cours és venue, 



it Tnwi Jes MMsMiSt 
jtVTÂE ^ANS OIXEVR £f; 

'{) fteilcK Gros de Senne niondé y 
deux Gros de Racines de Jalap mifeS' 
en Poudre i Demie once de Raifins de' 
Damas inondez de leuis Pépins \ unGros 
A RcglilTe fechfe concaflce, & deux CA-' 
ces de bonne Manne. Faitcs^boiiillit le 
tout un moment dans dou ze Onces d'Eau t. 
pQis le laifTtz en infiifion pendant fepe 
ouhuitheuies'i eïprimez enfutte l'Inui* 
fïon, £c ta clarihËz avec un Blanc' 
d'Oeuf j y ajoutant, fî vous le voulez',, 
deux ou trois gouttes d'Elïènoe de Ci- 
tron. Cette Médecine purge (aos Txan* 
chées les SeroHcez bilieulès. ' - 

On peut clarifier tous les- PuMatî£i 
aptes qii'ils font infufVz', maïs ilÊUtt- 
doublet les dofes (fcs Drogues. 

Les Pcrfonnes qui ont l'Eftotnac foî- 
ble,pcuvent prendre à dîner vingt-cinq, 
Graibs-de Rhubarbe choïlle en Poudre , 
qu'on' met entre deux Toupet dans une 
cuillère^ ou bien ving-cinq grains de 
l'Extrait de Rhubarbe , dont on 6iit de 
getiteï^PiUula qu'on prend daoi du P-aÏR, 



Digilized by GoOgle 



& de Ititrs Remèdes. t\ 
acharner, ou dans qutique confituic»- 
cn k couchant. On peuc auffi icrri^' 
&$ PiltuIcsTuivantes 

EXT&Atr: PURGATIF*' 

"p Rencz d'Aloës Succotrin hait Oïiccï^- 
de Mirrhe fixOnces ; dcSafran orien- 
tal deuxOnccs}dcRhubaibe choifie qua-, 
rte Onccsi de Maftic trois Onces. Redut- 
fez le tout en Foudre fubtilc } mettez- 
le dans un Marras j verfez de^ deux 
Pintes d'Efprit de Viû rcdifié, &le di- 
gérez peniiitt dfeœt jours au Bain Ma- 
rie, Filtrez cette teinture , mettez-y de 
nouveau une Pinte d'cfptit de Vin , SC 
le faites digérer comme dellùs. EnCuite 
T(Mis diAiucrez vos teintures, Se zçiét- 
va. avoir tire les deux tiers d'Efpric Aê 
Vin, vous y ajouterez une Once de Bau» 
me àii Pctou, & vous le ferez évapoxeC 
aux Bàhi I^ie en cOnGftance d'Extraits 
La dnfeeft d'un Scrupule iufqu'à un de^ 
mi Gros > que l'on prend au cominen^ 
«ement du diîiei , on du (bupec; 

'm 
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£MVLSION PVRGATlVà 



T) Reticz Amandes douces &amereî â 
de chacune un Gros; des quatre Se- 
mences froides deux Gros i fàires-enune 
Emulfionaveclîx Onces d'Eau d'Orge. 
Quand ia Colaiure fcta faite , ajoûtcz-y 
une Once d'£au de Canetlcjiutant cte Si- . 
rop de Capillaire} délayez- y parmi idouze 
Grains de Scaraonéc lulphorée, mife'en 
poudre tres-fiipiile , av«c un peu de Su- 
cre. Le Malade prendra cette EmuIfioU 
lemacin à jeun, & trois heures après un 
Bouillon, vivant de Régime le rcfte de 
la journée , comme il fe pratique dans 
Tufage des autres Médecines- v 



TISANE FOVR FVRGER 

généralement toutes Us Humeurs. 

T)Renez de Tartre foliiblc deux Gros, 
^ de Scnné mondé ou de fcs Follicules 
trois Gros ; de Tamarin une Once } de 
RcglilTe concafTée Ô£ effilée deux Gros \ 
la moitié d'un Citron avec fbn ccorce 
coupé par tranches ; une poignée de Pitii- 
prcnclIeoudeCei^uil Faites iofiifecle 



trts-agreftblt» 
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& de km Kmcdet. î$ 
tout pendant la nuit dans une grande 
Chopined'Eau Boiiillance ; paffez la Li- 
queur 'le lendemain matin pat une Eta- 
minc. Vous U diviferez en deux PriTcs , 
l'une dcfqueUcs vous donnerez à fix heu- 
res du matin , ôi-l'aucre une heure apcés. • 
On prendra un Boiiillon rafraîchilfant 
deux heures après la féconde prifc , ob- 
^^tvant le même Regimcde vivre. Lors 
^'on a deffein de purger plus fonemcnc 
on a.joijK au dernier verre , quelques 
^^îns ^ Tattte Emetique , ou de Sca- 
monèe preprée. 

On peut encore diflbudrc dans la pre- 
miete ptife , une once & demi deman- 
ne, ou une once de Sirop de fleurs de 
péché j de Rofes pales» de Chicorée, 
ou de Pommes compofé , félon le be* 
foin qu'on auta d eftre ptuf pu mpîns 

MANIEKB DE TRÈPAÉIÊ^ 
It Boitillo», avec UqHcl l: Roy ft purge. 

PRencz deux Groj de Senne j un Gro* 
de Rhubarbe ; un Gros de StI Végé- 
tal & le Jus d'unCitron. Faîtes infuferle 
louc pendant la nuit dans une TalTe de 
ter(evei:nifie,ivçcua4ç!8Hv«teii'Eaui 
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iS Traité des MaUdks, 

■Verfcz le lendemain matin cette infufiofl 
dans un Bouillon fait avec la Roiielle de 
Veaupunn PouïIn., la Laitue, le Ccc- 
fcUil , le Pourpier , la Poirée & la Chi- 
corécî de chacune une poignée. Ajoàtez- 
j deux onces & demie belle M'aàne^ 

, fix zcftes de Citron. Vous îetirefcz vo- 
tre BouilloH du feu dés que la Mann^ 
iêta fondue, âc lep^flèrez i trams mu 

!^£umine , *v« une^i^e aprefljon. 

»0L PVRGATIF , PQVR i£ï 
Mdéits , ^JM m m ^eva-fion Ut 

p-Rene* de la 'Poudre Cornachine re- 
* cemmentprépatée.un Demi Gros ; du 
Tarttc vitriolé & de la Rhubaibe , de 
chacun quinze Grains. Incorporez le 
toutavecdeux Gros de Confetvcde Vio- 
lettes, ic en faites un Bole qu'on pren- 
dra à la pointe du Couteau, ou dans du 
Pain à chanter, en buvant pardLfTjs un 
Bouillon clair. On prendra encore up 
autre Bouillon deux heures après, & 
l'on vivra de Régime le reftedc la jour- 
née. 

Ce Remédie purge les Humeurs bilieo. 
Ui Ôc^ufes, fuH-caufct de iranchÉca 
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ftîdc raports. Onpcuc changer la poit- 
drc Cptnachinc^ luivaqt les diffcrcnteii 
indications des MaUdies , & luy fubfti- 
tiKt huit Gnins dp Gomme gutce , ou 
,^cGctiBs de Ktxincdc l^ap« ou de 
;Sç»nonèe £n.|N>4dre tie»:Uibtile. 

On ajoute encore dans de cenaincs oc* 
cdîonsoù Ton veut ,piii^ plus ï ÎorA, 
i^ctcGrains de Tartre ^«i^ue, avec 
iin peu jdçÇanclIe. 

Ces Pargati6s peuvent Êtne .emplovex 
par tout où IcsPituUes & les Sétofitis 
acres abondent; comme dans les Coli- 
ques , dans les Rhumatifincs , dans la 
Goûte, dans les Hydropifies , Sec Us 
incifem les Humeurs cialTcs ÔCvilï^ucu- 
fcs ; mais on ne fe (crt de ces Remèdes, 
guc pour les Pcrfonnes gtaflcs, robufte^ 
& difficiles à émouvoir. 

Dans tes Maladicsdouloureufcs, com- 
me Coliques, Goûtes, &c. le Laudanum 
pris un jour de Médecine . le foîr en fc 
couchant , rcflaute & iranquilife parfai- 
tement le Malade. Il fauc.s'cn abftenit 
néanmoins dans tes Hydropilîcs > dans 
les Supprellîonsd'urinc , &c 

On aonne avec fucés , le foie avant la 
'Medecise douze ou (Quinze Gra,ins de Pa- 
nacée kf«rauialles ina>cpot6cidani q^ét; 



fit Trahi d» JléaldMet « 
<pc Confcrve. comme ii& pradque com- 
munément en Holiiiâe. Le Makde ea 
e& mieux Se plus doucemëm purgé. 

EXTRAIT PVRG ATIF. 

T) Rcner de Pulpe de Colloquime lîx 
Gros > d'Aloës Succotrin , d'Hellc- 
bore noîc , des Efpeces de Diarhodo» 
Abbatis. ÀGchxçm une Once j d'Efprit 
de Via douze Onces. Faices dig^tet le 
tout au Bam-Mariç pendant trois jours,, 
cnfuice de^uojr vous altteiez k. liqueur, 
ËC l'évapoterez en confillance de Miel, 
Alors vous y ajouterez les Trochiques 
d'Alhandal , d Agatic &c de Diagrede 
iulphutÉe, de chacun une.demiconce { 
'& mêlerez le tout en confiftencc d'ex- 
trait. La Dofe cft depuis un Scrupule 
julîju'àundemi gros. 

Le Sirop de Nerprun pris au poids 
d*uneOnce,5c en m.mgeant la foupe, pur- 
ge encore abondamment les Serofitcz de 
toutes les parties du corps. On boic en- 
fuirc ou de l'Eau Panée , ou du Bouil- 
lon de Poulet. 

La Coloquinte , les Pignons d'Inde, 
la Racine 4e Biione , & quelques autres, 
IbfudcsPaigatifs tropyîolcDts.pourécre 
ordonnez 
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& de ltnrs RernedfS. 
ordonnez Tans beaucoup de prudence j car 
de trente Pcrfonnes qui en prendront , il 
s'en trouvera vingt huit qui s'en fcnti- 
ronc tellement échaufFécs & tellement 
afFuiblies , par les douleurs & par les 
trop grandes évacuations , qu'il leur fau- 
dra un tems conGderable pour fè rctabliu 
Il y en a mcmc qui languifïbnc enfiiïts 
le reftede leuts jours c'eft de ^ooy il 
eft bon d'cllce averti. 

SEL PV RGATIF. ~ 

DE tous les Purgatifs qu'on ordonne 
en Médecine , il n'y en a point qui 
^fle plus doucement que le Sel tiré des 
£auxâe la Fontaine d'Epfonen Angle* 
terre ; Remède qui m'a été communi- 

3ué par Milord Mancheller AmbafTa- 
eur de cette Couronne en France , don: 
j'avois l'honneur d'eftce Médecin. Ce 
Milorâ eft d'un tempetameni Ci &cile à 
émouvoir, qu'il n'a jamais pu prendre 
d'autres Mca ectnes * fans tomlKt dans 
quelque accident fScheux. Je me fuis 
iervi de ce Remède , & l'ay vcu ope- 
xer avec la même douceur vax un grand 
irambte de Tcmpenments femblaolcs , 
aufqucls le moins violent'des Fu^atiâ 
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50 Traité des AdalaSts, 

ortlinaircs ne man<]uoi[ pas de caufer àti 
douleurs vives , ou un accès de Ftévrc,lc 
jcndcmain de la Médecine. 

Ce Sel cft difFtrenr du Sel Policrcftc 
& desauiteSj en ce qu'il n'eft poimfi 
acre au goû: j & qu'il ne fc fond poinc. 
fi faciicmenc à l'air. Il purge fans în- 
convcnient toutes fbrres de Tempera* 
mens, quelques foiblcs ôcdelicacsqu'ils 
foicnt, & ne caufe ni Colique ni Raport ; 
C'eft la plus douce & la plus agréable de 
tomes les Médecines. La Dofë elld'une 
Once qu'on diUôur dans du Bouillon > 
ou 'dans de l'Eau piue> On peut ladimi- 
mier félon le befoîn , & l'v) peut auffi 
]'£guifet avec U Rhubube >.le Seoné,. 
UM^ne, &c.. 
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USAGE 

hE LAPOVDRE^SVJDORlFî^iVS^ 

TOates-les'Humcunqcit fé fêparent- 
âim les divers Couloîts répandus 
cbns lé Cotps buinain, Cont ptoduitei pit 
ïcs Piindpcs du Smg qui fc.brîfeoten 
mille manières différentes , par la Fer- 
menration qu'ils foufFrcnt dans lcs Par- 
ries. Lorfauc cette Fermentation fe fiit 
fins obftacie , que le Mouvemen: circu- 
laire du Sang n'eft ni rrop lent ni trop 
précipiié , &c que les Principes qui les 
compofcnt (ont dans une jufte Propor- 
tion , les Humeurs qui s'en feparenr , 
/e nuintiennent dans leur état namrel: 
Mais fi CCI ordre vient à changer , les 
Humeurs s'altèrent , leur Proportion 
naturelle ne fi.bfifte plus , la C^anticé 
des unescxccde, &c celle des autres dimt* 
nue. 

Je n'entreray point ici dans 'le détail' 
des chargements qui arrivent dans ces 
Numeais félon U( diveifès Altéra* 
H ij; 



Digitizsd by GoOglC 



& dtltttrsRmtdtu ff 
g«>lc, & ^ans les Pleurefies Se Fluxion» 
fur la poitrine. On délaye cette poudee 
duis un demi Boiiillon i ou bien on la' 
mêle danslîx onces d'Eau de Scotfonai- 
re diftilée , Se Von en donne une Prifc 
de fix heures en fix heures, jufqu'à ce 
que le Malade fuc. Enruiceon le couvre, 
& dés qu'il commencc'à fuet , on lui 
donne un Bouillon chaud : Lois qu'il 
ne fue point aifémenc , on !iiy met fous 
chaque aiirtlle une Bouteille remplie 
d'tau chaude , pour faciliter la Sueur, 
quidoit ordinairement durer Tcpr heures, 
liippofé que les foices le permeiienr. 

Il fauc que le Malade fe tienne tran- 
quilemenc dans fonlic, fans le découvrir, 
ni trop fc remuer, parce que l'agitatioii 
feroit capable de faire cclTer la Sueur j ce 
qui ne manqucroic point de produice 
beaucoup de dcfordre. 

Quand le Malade aura fué ^bonda- 
ment &c alïèz long- ttms, ce que l'on peut 
connoîcrc à quciquePalpitation decŒor, 
& à une (fpece de Défaillance ou de 
FoiblciTe^ alors on l'cfTuyejonluy chan- 
ge de linge , Se on lui fait prendre un 
peu de Vin oudc Bouillon , poor le for- . 
tiâer. Au lefte en ces oçc^q^s oa doit 
g*^!^ Rïgime <îe vie GonvenaEi^à 
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jTf Traité des Maladies , 
chaque Maladie (Hffercnte. Si pendant Ui 
Sueur Iti Malade a foifon luydonneà 
boiie j on lui fait d^oncdir fa boif* - 
fon; 

Oftieiitplôye utilement ce Rcmcife dans' 
les Fièvres inEcrmictemes & dans les ' 
Doubles- Tierces continues , lorfqu'on' 
)uge que le Malade- a befoin de mecv 
mais ce n'eft qu'après l'avoir fuffifanj- 
mem faigné, <3c pui^^'aveo-Ia-Poudce' 
Vomitive, ou Feprirûge,' • 

Dans lés Fienes îmnrnïnttffM , on- 
donne la'praniere-Ptifè du Sbdotificjac^ 
kt, boues avant le KedoublemeDC dé 1» 
Fièvre y. ou & heures avut le I^ifK>Q-t- 
&'l'(Hi adonne une ftconde Prife aa'coifr*- 
mencemenr-du f^iflbn ou'du 'Kedbubde* 
ment ; ce (^«n doif oB&f ver fieishar 
deux ou trois' Accès de (wxe, ■ Par ce 
moyen , la Fièvre cft oïdinakement emr 
portée. 

Lorfiju'on a befoiti de fuer,.dans la' 
Sciaciquc, oudans le Rhunaatirme uni- 
vcclêl, on prend le matin à jeun une 
Prife de la Poudre délayée dans unBouiU 
loniflc une autre le foie j ce qu'on réitère 
julqu'à parËutc guetift»! , en ob&rvane 
ce - qvl a- été' inuqui cf.-àeSa pour Çba 
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On peat cntôre fe fetvir de cette Poii- 
dre^-dansUsoccafions où la Confeâîcnr 
d'Alkermcs 6c la Theriaque font intli*- 
qiicesjcomme dans laDcbiîiiâ d'eftoiûac,^ 
dans les Envie; de vomir, dan? les Courï 
de Ventre , dans U Coliijue ,dans la Pal^ 

{ùuïion de cœar Scc. On ne piend pouc^ 
ors qae \t qoan qu la moitié dC' la Fri- 
fcdeUyéedanjiinpcude Vin pur, pouE» 
ça être plus promiemcni fouJagé i'îc aa 
ne Te met point pour cela en écac de 
faer j 11 on ne le juge nece£&itt. La Oo;- 
&-t»diiuiie tÇt^ cicnte- lu Gains* 

T)Renez'des Rjicines d'Angélique. d*A* 
riftoîoche tonde, de chacune deux 
Gros i de celles de Serpentine , de Vir- 
ginie, de P«tacite , de Carline. & de Va- 
lériane , de chacune trois GrosjdeZe- 
doaire & de Gingembre , de chacune un 
Gros & demi i des Fucilles de Chardon- 
bcnit j de Scordion & de Rue, de cha- 
cune une Demie poignée ; des Fleurs de 
Galendule , du Safran oriental , de cha- 
cun OR Gros } des Bayes de Laurier ,de 
UMurhe & de l'Encens, de chacun no 
demi' Ctos ^du SDuI]^.d'AntHnoine j 
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du Camphre , de chacun un Gros Se de- 
mi i d^ Bczcôid Orientai , du Sang de 
fiouâin , de la Poudre de Vlpeie, dû 
Sel Volatil àe Kaiabè , de chacunt^atte 
Scrupules i du Diapboretiqae Solaire une 
Once i de l'Effence d'Ëcorce ^ Cicnm 
un demi Gros. RedmfezlctoutenPoo* 
dre Subtile , Se l'incorporez avec Une é- 
galc & fuffifanrc quantiléde Theiiaque 
& de Mitridaie , pour en faire une Pus 
qu'il faut faire Icchcr4 une chaleur dou- 
ce, alîn de la KduiremfuiMcnPoudre 
Subtile. 

La Dofe de cette Pondre tftdun de- 
mi Gros i c'cft un des plus excellents Su- 
dorifii^ues&des plus ftuisquc j'aye connu 
jufqu'à prefent ; c'eftauffi un Contrepoi- 
fon merveilleux , lant pom les Honmcs- 
que pour les Animaux ■ 

PREPARA T I ON 
J)a Diaphoreti^He Solaire ijni entre dansî» 

compojii'wn cy-devant. 

PRenez du Nittc Purifié quatre Onces; 
Se de l'Aniimoine de Hongrie une 
Once ; que vous réduirez en Poudre fub- 
tilej Broyez le tout exadtcmtnt fur un 
Forphiie avec un Gros de FtwUes d'Or 
iàitesU Déconaatitn de cette Poudre fé- 
lon 



& dt iem Rmtiss» 
Ion l'Act , puis U calcinez pendant une 
demie heure à Feu ouvert, jufqu'à ce que 
fa couleur tire un peu fur levîolec, Otex 
alors le Creufet ^u feu, & laillcz refroi- 
dir la Poudre que vous garderez datis une 
bouteille bien bouchée. La Dofe cft de- 
puis un demi Gros julqu'à un Gros. 

POVDRE SV DORIFIQVE 
de la Comie£l de Km. 

T) Rencz des Extremitcz noires des 
Patcesd'Ecrevicesdemer,quaire On- 
ces i Semence de Perles orientales , Co- 
tail rouge. Yeux d'Ecreviftcs préparées 
dccbacununeOncc ; Ambre jaune. Ra- 
cine Vipérine de Virginie, Racine de 
Contrahierve » de chacune fix Gros ; Bc- 
zpatd oriental trois Gros , Os de Cœur 
de Çerfquaiie Scrupules, Safran deux 
Scrabutes. Après avoir réduit lé touc en 
Pouoie fubti» » vous l'atrofètez aveb 
atie Once 5c denue d'Efprit ardmi de. 
Miel, & TOUS l'incorporerez dans qua- 
tre OnccsdeGcléefàite avec les Vipcrci. 
Vous formerez de cette XlafTe des Tro- 
chiquesquevousfercz^cber doucement 
à Tombie : enfîiite dequoi vous lesredui- 
Ecz en Poudre, que tous gajrdeiez du» 



Tr/até des Miààdi&i 
«ne boutc^le bien bovchée. - La Doû 
doit ^te depuis un demi Gros jafqu'à un 
Gros. C'eft un Sudoiifique m>nt kseC* 
feis fom merveilleajt (Uns les petites Ve-. 
loles , Rougeolss , Fièvres malignes Çe 
Flcutefies : On zeltste ce Remède cook 
me les uittes Sudotifiqu» , & on ob^ 
vc le H^ime oïdinaiie. 

TOT ION SVDORIFIQVE, 

PRenez Eauxde Fleurs de Sureau, Se 
de Scotfonaire, de chacune deux On- 
ces i de Marjolaine demie Once i de Dia- 
phMCtique Minerai avec fon Sel,dc Cor- 
nede Cerf philofophiquement préparée, 
■de chacune trente Grains -, de Sel d'Ab- 
firïte dix Grains j de Theriaquc rccenK 
-douze Grains s de Sirop de Chardon bé- 
nit une Once , Se trente Goûtes d'EfpriC 
Volatil de Vipcte, ou de Sel Ammo- 
mac. Faites du tout une Potionquevous 
feez prendre en une fois au Malade, 
jyant foin de IcbiencouTtir, afin de fa- 
.«iliterlaSuoir. On obfccvera le mrâoe 
.Régime qui eft ptefecit dans la MeifaA- 
:4e « Ptt£wies qiK l'on 
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^VTRE. 

PRcnez de l'Eau Thetiacale deux On- 
ces ; de celles de Chardon b-ni: , Sc 
de Scabieufede chacune trois Onces i du 
Sel Volatil &z Çotne de Ci. rf douze 
Grains ; de Bezoard oriental un Scrupu- 
le} du pia^horetiiqiic Miavrd une do- 
mie Dragme \ de la Thetiague une DrOi^ 
gme ; & du Sirop d'OeillctsuneOncef 
Vous ferez un méUnge du tout , & en 
ferez prendre au Malade une ou deux 
cuillerccs d'heuie en heure , ftlon que 
la Maladie fera plus ou moins violente. 
Ce Cordial corrige les Levains Ft-briles,. 
& les ckafîè deTa Maflè du Sang par U 
Sueut & k Tran^iraiion concinuellc^ 

-. BOt SVboajFIQJJE, 

PRenezJu Cinabre natif, ouà fon dé< 
duz du D'aphoreti(jue Minerai , dii 
Safran orienial,dc chacun quinz-. Grainsj 
du Scl Volatil de Vipère, du Bezoard 
Animal , du Camphre , de chacun dix 
Grains i Mettez te coût en Poudre fubti- 
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tdo TrAitè êtes Maladies , 
de Diafcordium pouc en faire un BoI,quâ 
vous ferez avaller au Malade. Faites luy 
boire un Bouillon immectiaicmenc après^ 
te hij ËÙKs ^ïàet le R^ime^^'oa ohf 
fervelotf^ac l'oâ liiif, 

AVT R E. 

PRencz du Sang de Boudin ptépiré 
un Scmpulc \ du Sel de Chacoon bc- 
BitjduSelvolatilde Tartre,du $el volatil 
huiltiix de Silriusj 4e chacun dix Grains) 
te du Bezoaid tninenl buic Grains, 
loco^tcz le tout avec Demie Dragme 
éfi Theriaque teceate , ou de Confeâicm 
d'AlKCtmes } te le fidtes avaler au Ma:-' 
ladei lui donnant pardeUtisun vene de 
Tifane de Racines de Scorfonaîre. 

Ces Sudoriâqucs conviennent parfai- 
tement dans toutes les Fièvres aiguës Sc 
Malignes, dans la Petite Vérole , dans 
la Rougeole, &c dégagent les Matières 
crues & impures, pat des Sueurs abon- 
dantes. On les réïtere autant de fois qu'on 
le juge nccelTaire, en obfervant le Rc 
gime convenable pour fuer, & la Me 
thode que j'ay prefctitc , en parlant d 
U Poudre Sudorifique. 

Ou fait prendre encore da&s un Demi 
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itkmrsRmtdes. 



BouiQon ^uic ou dix Goûtes d'EfTencc 
de Fiel de Vip:(cs diftilé , ce que l'on 
réitérera exaftemem de quatre heures ci» 
quacrebeures : ce Remedefaîtfùerabon- 
damcnt.Lors qu'on s'en fert dans lesPlcu- 
refies &dans les Fluxions de Poitrine , il 
faut le prendre dans quatre Onces d'Eau 
de Pervaache , ou deCbardon bcnit, un 
peu tiède. 

REMBDE SVBORlFI£iVM 
■ dttns /« Pleitrtfitt, 

PRcnei Tept Germes d'Oeufs frais , 
battez- les bien Sc les mêlez avec les 
Eaux de Scabicufe & de Chardon bénit , , 
de chacune trois Onces i du Sang de 
Boudin prépiréj des Fleurs de Soulphrc, 
de chacun un Scrupule -, & du Sirop de 
Coquelicounc Once. Faites du tout une 
Potion que vous ferez avaler au Malade, 
9yam loin de le bien couvrir , afin d« fa« 
cilitex & d*ai!gmentet la Sueur. Ob> , 
fttvez tout ce qui eft marqué pour U 
Fleutcâr. Ce Remcde opère tres-effici- 
cernent dans ces Maladies, & peut être 
'tcSeci^ quatre heures après la première 




liij 
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462 Traité des Maladies , 

AVTRE SV DO RIF IQV E 

pour la même Maladie. 

PRencz un Gros cî'Encens Mâîe réduit 
en Poiidrc fubiilt j quinze Grains de- 
Poudre de Vipères , autant de Racine 
d'Angélique, 5c un Gros &demid'Ex- 
irait de Genièvre , pour en faire un Bot 
que le Malade avalera dans du Patn^ 
ehanrcr. Onluyfrwboircun Boiiilloii 
îmmediatcnient après , on le ctmviira 
bien. Se on oblcrveta ce qui eft Hece04i- 
le dans Tufage des Sudotifiques. 

'^FOSEME SVDORIFJQVE. 

PRencz parties égales de Feuilles de 
Bourache , de Buglofe & de Pervan-i 
ths i pilez- les pour en tirer le Suc que 
vous dépurerez, 6c édulcocercE avec ^f-^ 
filante quantité de Siro{»de Coquelico s 
Vous donnerez quatre Oocesde oecte-Po' 
tiot\ toute chaude au Malade; Sc Vous rcl^ 
tiKtéz et Remède de quatre heures eâ 
quatre heures, jufqu'à cequ'il fuë co-J 
pieufement ; d'ailleurs obfervam tout ctt' 
qui a été prefaît CT-dtflÙstMchau kk 
^adoriBques. 
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& de leurs Rmties. lo| 
On fèut ajouter aux Remèdes cy-dc- 
vant déctiis , le Laudacum , ou là tein- 
ture j en cas qtte le Medqcin le juge \ 

propos. 

Il fera encore pennis At Us fenrirdes 
Gouces d'Angleterre, foiten les pienanc 
feulcsdan; quelque Véhicule coRvenablCb 
ou en les mêlant parmi les Remèdes prcf- 
crits, & en réglant la Dofe félon la pru- 
dence de celui qui les ordonnera. 

Les difFeremes manières de faire cH 
Goûtes d'Angleterre , m'ergagcnt d'a- 
vertir les perfonnes qui s'en icrvironc à 
prendre garde des les avoir bien 5c fîde- 
ïemenr préparées : La compoftcion n'tft 
autrecholêquc la Soyc crue diftilée ; & 
quelques-uns par le feul motif d'épargne 
employent en fa place les Cocqucs des 
Vers à Soye , ou le Sel rolacil de Crâne 
fainn^n, dont rElIence n'a poiptune ver- 
tu iî effîucc. 




ïiii/ 
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DIURETIQUE. 

VSjiGE DE LA SACIKE, 

dt Ptirera Srava, 

DE toutes les Humeurs qui entrent 
dans laCompofîrion du Sang, il 
p'en eft point de ii necefTaire que la Ss- 
xofîté , puj{c[ue c'cft elle qui lui donne 
la Fluidité , &c qui le lend piopte à fc 
dillribuer dans toutes les Parties i maïs il 
n'en eft point auflî qui «u& tant de de- 
fprdccs , lorfqu'clte Inonde la Ma& du 
Sang- Cac outre qu'elle altère les autres 
Hutneurï. elle énerVe les Ferments , & 
lelâche les Parties folidcs , elle caufc 
aul£ des Hydrcpifies de Poitrine & de 
Bas - Ventre , des Apoplexies , des Ca- 
thares fuffoquants » & plufîcurs autres 
Maladies , félon que la Serofitc s'arrête 
dans le Cerveau , fiir les Poulmons, ou 
qu'elle fe dégorge dans les Cavitez de U 
Poitrine , du Bas-V entre , oufurqucl- 

2u'autre Fanie : Ce qui fait voir l'utiliti 
^ es Remèdes Piiueti^iws, cpi iàciUtem 
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& dt leHn Rfmedes. ■ loy 
l'évacuation de la Seroficéj lorfqu'elle eft 
arrêtée. 

On appelle en gênerai piureiîqiies , 
tous les Remèdes qui palTcnr prompce- 
ment par les Urines : il y en a de crois cf- 
peces différentes. 

Les premiers' font les BoiHons ordi- 
naires , & les Eaux Minérales piiies en 
abondance , parce qu'elles doivent nani-' 
tellement augmenter la Serofîiédu Sang* 
^provoquer des Uiinesplusabondantes. 

Les féconds font les Remèdes Acides; . 
comme t'ErpriideNitte, l'E^pritde Sel, 
r£rprtt de Vitriol , l'Efprit deSoulphte 

autres femblables > qui ralentiflant le 
nouvement'du Sang , Se raprochanc les 
Fanics Fîbreufes les unes des autres, en 
expriment la Scrofîté , Se font qu'elles (ê 
dèchaigent' dans tes Reins , pms &dle- 
mçnt^ & jjut abondammeu qt^aupata- 
vant. ^ 

Onpeat rai^iôusla troifîéme efp» 
ce, le Sel Aimnomacj le Sel Prunelle, 
les Sels Volatils de Karabé 8c de Clopot 
tes, &c. l'Ail , le Suc d'Oignon, de 
Pariétaire , l'Efprit de Thercbentinë , SC 
autres de mêmes efpece , lefquels fe ^- 
xrant f^ilemenc par les Reins^cncrainuit 
U» Sczà&c^vecs cectepank. 

. / 
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iotf Trmi desMaUdits, 
. Ce fimt les Diuietiquesles plusexccK 
lents, 0c dont OD s'eft fetvi jufqu'à pre-T 
ient , avec beaucoup de fuccés , dans les 
Maladies que nous avons nommées mai^ 
comme ils ne reiilEflènt pas toujours éga- 
lement bien j on a cherché des Rcmeaef 
plus efficaces, & on a trouvé que la Ra- 
cine de Parera Brava l'emportoic furrouj 
les autres Diurétiques. Elle fermente 
doucement avec le Sang ; & elle ne fe 
charge que de quelques SoulphrcsvolaT 
tils, propres à emporter les obftaclcsqui 
arrêtent le cours des Ufines : foie qu'ils 
fotent caufcz par la Gravelle, foit pat 
les Glaires, foit çat d'autres Accidents. 

Ce Rctnede m. a été donné pat M- de 
Filles j connu dans toute l'Europe poux 
tinbommetces-curieux&cres-favant. Il 
en a fait U découvene , pcodant qu'il 
ÉtQÎtila fîùtede Mr. AmelotConrcîUet 
d'Etat, Âmbafladcor de France en Pox* 
tugal. 

, La manière de s'en fervir dans le Bretil 
&en Ponugal, eftde faire boiiiUirune 
Once de cette Racine battue & effilée, 
avec un Gros de Sel Ammoniac , dans 
une Pinte d'eau. Lort qu'elle a fait cinq 
oulïxBoujllon», oala reiitedufeu, iSc 
on la laiâiè iofii&r jui^'à cf qu'clU X<ÀX, 
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& de leurs Rerneâcs. 107 
fioide. On paflela Li<jLieuc , 6c le Ma- 
lade en boi: cnfuiie un Verre de quatre 
heures en quatre heures i on en peut don- 
ner auflî en (iibftance. La Dofe eftd'un 
Demi Gros , & de quinze Grain? de Sel 
Ammoniac, qu'on reïtetede quatre heu- 
res en quatre heures : jufqu'à ce qu'on 
foit Ibulagé. 

j'en ay compoft un Baume , pour ea- 
feciliter l'ufage , afin qu'on ptiifïc s'ea 
fervir plus canimodémenc dans les Voya^ . 
gcs & à la Campagne, & j'ai éproaté 
que ce Remède eft auffi Tpecifiquc çontrb 
les difFtremes Maladies des Reins tc de 
k Veffie,que le font le Q;iinquina, 
l'Hypecacuana &C l'Alun pour les maint 
contre lefquels on les employé fi efficace- ' 
mcnr. C'cft ce qui m'a engagé de donner 
taxe Méthode qui explique au long tou-J 
tes les Maladies, où ce Baume eft propre: 
' . Ce Remède eft encore très utHe dans 
les HydropificE n'aélTantes , à caufc de iàt 
«Kualité de Diurétique. L'on oblèrvede 
bien purger le Malade , avant quedc s'en 
fervir ; on lui donne enfuite une Prifede 
ce Baume , de quatre heures en quatre 
heures , envelopee dans du Pain à chan- 
lec » ^ oâ lu} fait boita itnmedtaiemenC 
pardd^ un pctic Vecrc de Vin bUac^ 
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io8 Traité des Maladies, 
ou de Tifanc aperîcivc. On continue l'u- 
&ge de ce Remède pendant quatte jours, 
ôc le cinquième on purge le Malade avec 
li Poudre Ftbiifuge. Le lendemain de 
la Purgation , on reprend du Baume 
quatre autres jours de {ttiie ; Sc& pendant 
ce tcms-Ià le Malade n'iitine pas aflcz 
abondamment, il faut celTer d'en pren- 
dre , & infeici de là , que ce mal eft ttes- 
difficîle à guérir , poat ne pas dïteincu- 
laKle. 

On tente néanmoins encore qiielque&i» 
laParacentefe.ou Ponétion.par le moyen 
de laquelle on vuide promptement les Se* 
zofîtez,quî avoient inonde le Bas vcntré. 
Pourvû qu'elles n'y ayent pas fait un trop 
long fitjour»onpeut efperer U guerifon, 
ou du moins un gr^tid foul^ment de 
cetté operatim , qui prolonge ordirodi 
lemént les jouçidu Malade. Elle n'cft/a' 
iDaisdangeteu&> ^moÏDsqn'ilne fè tt«^ 
ve des Schyres formez. 

Ob doit oblêrvei: dans éhaqde naladiey 
uaR^imcdeviv» convenaDle*& boi- 
te très- peu dans les HydropiHesjqnoique 
l'on Toic fort altcKf il hat que le Ma- 
lade fe contente de lè lavec Se de & gac- 
garifer fouvcBt la bottcbç^ poitc appatâx 
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■SAVME pIVRETIÎlVE, 
de Panra brava, 

PRenez deTHuile de Scorpion com- ' 
pofie, fiiivatit Marhiole , une livre : 
"du Baume de Copayué cinq Onces : du 
Baume de Soulpbre Thercbeminé quatre 
Onces .• du Stirax liquide deux Onces 9 
de la Cire jaune fix Onces - de la Raci- 
ne de Parera brava en Poudre Subtile 
une demie livie : du Sel Ammoniac deur 
Onces , d'excellent Vin d'Efpagnc deux 
livres. Faites boiiiUir le tout à petit feu, 
en le remuant toujours avec une Spatule 
de bois jufqu'à 1 cvaporation entière du 
Vin ; enfuice ôtez le tout du feu , Se 
paflcz le Baume chaud à travers une £ca« 
mfne avec une forte cxpreffion ; & quatid 
il Sttitk Aemi cefroidyj vous ; ajouterez 
htiUOncea «lu Baunie de Pérou noir ^ 

Ïie vou* mêlerez bien avec U Spatule. 
0» que tout fen froid, vous le met- 
tiez dans lu pet Àt Fayancebien bon» 
ché. - 

La Dolfr eft d'"^ dmy Gtos , oa 
peut Ktianchetki Cin^fi veut. 
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fOVXfRE DIlAR^Tl^^' 

PRcnez du Sel Volaiil de Karabé 
Demi Gros \ Sel Ammoniac purifié. 
Veux d'Ecrcvifles Sc Cloponcs préparez» 
de chacun un Gros, Faites -en le Mélan- 
ge que vous divirerez en trois Prifes,doffiC 
on prendra l'une le matin , l'autre à Mi- 
^i , 6: la troifiéme le foir , beuvant im- 
médiatement après chacune , un petit 
verte de Vin blanc. Le Maladedemeu- 
*era une heure devant & une heure aprc^, 
,£ins prendre de nouvriture : & conti- 
«ittoa ce Remède fui vaut La necciUté. . 

■ AVTRE BOL. 

PRenez des Cloportes , du Milhuà 
Solb # du Sel de Cochlcaria de cha- 
pio Demi Grgs \ des Huilts blanches 
4'ABilxe 9 de Gœievre & de Thereben- 
xioe* àx Baume de Pérou de chacun dix 
iyoutes , &un Gros de Confetve de Ki< 
norodon. Mêler le toutexademcnt, SC 
tBydnùTezAD trois parties égales , que 
le M^llide avalera de la Fnéme..mauîeiB 
que la Poudre précédente. Il boira im- 
médiatement pi deflus chaque ptilè« 
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III 



Cfimt Onces d'Eau de Boulleau diftilr 



Urines , on joindra à l'ufage Àc ces Re- 
mèdes , les Boiiillons > les TiùoieSt OU 
les Apofèmes apcriûâ* 



TEINTVRE de TAtTRE 



PRcnez une Livre de Sel de Tartre, 5c 
le mettez dans une grande cruche de 
une j mfèx àe&xi deux Pintes & dé- 
nies de Ix»! Vin Uanc j meifes-kibc 
un feu dot» pout l'échatUèi feulement ; 
^ mêla «ifoice dans la Cnicbe une iîvie 
'-8c dnnie de Tattte de MontpelUerca 
-Poudre. LaiUck-le toûjoats ka le &a-, 
temuez le bkn-avec une Spsti^e ^ boii, 
tiC lors t]uc la formehration fera c^e , 
filerez la liqueur fixoufept fois par un 
linge , & jrardez la teincure dans une 
bouteille bien bouchée, La Dofc eft d'en 
prendre deux Onces le matin à jeun , & 
autant quatre heures après avoir dîné , 
mêlé dans un Boiiillon ou dans un verre 
-de Tifane. C'-eftun Remedemetveilleux 
contre le» ^/bhsS» des Reias^ dfrU 



Dans toutes les Maladies j où l'on a 
befoin de provoquer abondamment les 




Dïurttiqut. 
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iîi Traïti du MalifMtti ' . 
VclSe 1 Se contre toutes cçllct ^ âe^ext' 
dent des obftrudtionsle^ueUesaitêiMi; 
lecoiitsdes Uiines. 

. SlJtOP DIVRETIOVE, 

,T) Rencz des Racines d'Afperges , de 
JL Petit Houx , d'Arctebeutdcchacu- 
■ ne quatre Onces; des Feiiilles de Saxi- 
. firage , d'Argentine , des Summitcz de 
BouUeau 2c d'Alieluya, de chacune deux 
Poignées i des Bayes de Laurier, de Ge- 
tuevre , d'AlKesenge &c de Kynorodon , 
de chacuDc trois Onces i des Semences 
d'Ortie piquante , d'Oignons blancs, de 
Refort Sauvage » de chacune une Once \ 
des Fleurs de Guimauve &d'Hypericon 
de diaoïn une once &: demie; Lorlque le 
tout fêta ipfuchc, nettovéj lavé&cou- 
pémenu, vous le ferez t>oiitllit dans % 
Pintes d'Eau réduites à la moitié j vous 
le paHetez & l'exprioieRZ fonemenc > 
puisvousy ajouterez trois livtésde Miel 
oc Narbonne , ÔC en ferez félon l'art , 



Blanc d'oeuf, ajoutant à chaque Livide 
Sirop, un gros de Sel Volatil de Tartre, 
dilTout dans deux Onces d'Eau de Ca- 
jtcUe oi^ée, La Dofc de ce Sirop eft 




clarifierez avec le 
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■ & deîtHrs Remtdes. llj 
d^e.Once, que l'on prend <îe quatw 
hetueseoquacreheiKes.Onpcat Icpçea- 
dre pur» ou le mêler àuia quelpielU 
qiKUicÂinveBable. 

TSSANZ MINERALE 

Diurétique. 

PRenczune PintedcTirane, faite avec 
les Bayes d'AlscKcnge, de Kynoro- 
Aoa &c de Genièvre, Se y ajoû[ez troi» 
gros de Teinture de Mars aperitive ; un 
Gros & demi d'Efprit Volatil Huileux 
Aromatique, de Silvius , & deux Oc- 
ces de Sirop des cinq Racines Aperiti- 
ves. On prendra quatre Onces de cette 
Tifàne Minérale le matin à jeun y autant 
deux heures apiis le diner , 5c autanc 
deux ou trois heures après le fouper. On 
.-m continuera l'uGig^ félon la nccefilté. 

EAV DIVRET IQV E, 

IL fâutdifKUetlcKynorodon,lesE- 
coÂcs^FcTCS> les Racines de Re- 
fycx. Sauvage , de ïetfil 8e de Saxiftagr 
- avec le t.aîc de Vache i prendre qpaue^ 
Onces de cette Eau ^ y délayer as Scr»- 
ftàs de fveat^ Viuial^ > auont de ^d. 



114 Traité des J\ial.z:li(s , 
d'Abfinte, & une OnCedeSiropdié C»- 
pilkire î on reîtcrcta c ecte Potion fi î- 
Vam lebefoin. 

On peut faire prendre dans les Hy- 
dtopilîes, fis Oiinrs de Suc tiré de l:i Ra- 
eine de Sutcan depnrc ; & le rcïtcict de j 
deux jours l'un. C'fft un puiiTan; Diu- 
letique, lequel laific pas de purger en 
même lems le Malade ^ 6c diminue l'£o- 
fluce 5c rOpf rtiGoa. - • . 

TOT ION I>IV RETIUJJ 

tiqiMS. 

P'Renea dw Eaux de Pariïtaire » de 
Pcrfîl S^d'EcofTcs dè FcvesdiftiUécs 
■de ch.icimc une Once j de l'Fpri: de 
Sel ou de celui de Nitrc dulc de- 
mie Di'agn:e -, de Sel dcPrurilL' \\\\?z 
grains j 6: de Sirop de Limon , un Or.- 
ce : Mêlez le tout faites le prt r,dri. aa 
Malade ; Ô£ rcucrei. la mefmc ijuamiic 
de (|uatrc heures en quatre heures ; On y 
ajourera fuivant le befoïn une (Jnceoit 
une Once £c demie de Sirof de PavdÇ 
blanc. -' 
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^VT R E. 

PRenez des Eaux diAîlées de Virg^ 
Aurea & de Pariétaire de chacun? 
irois Onces ; d'Huile d'Amandes dou- 
ces une Once-, du Sirop d'Airhqradc 
Fcrnel demie Once , avec le Jus d'un Ci- 
tron- Vous mêlerez le tout enfemble. 
Se le ferez prendre au Malade en deux 
fois à uneoudcux heuresdediftance. 

HE MED E SPEC IFQVE 
pour la gHsrlfon des Coliqms Nephraï- 
qnes ,& lade Goure , co/mtHiii^aé par 
Msnficur de Bavillt , Confeiilir a Etat, 
qui L'a éprouvé hy^mèmi, 

PRenez la Racine de Calcitrape j gaf- 
trement dite , CarJms Sttlûm^ 
cuillie fut- la fin damois de Scpcembnq, 
iiettoyez'.l»-bien V enfuice ptez lapetiip 
peau de û Raane qui câ ime plewe 
fort Êne. Faites - la feclicf s l'ombre, 
& la mette? en Poudre fubtiîe. La Do- 
fe cft d'en prendre le matin à jeun fe 
vingt-huitième jour de la Lune de chxr 
ijue mois , le pcùd» d'Jine jïca^ c». 
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ttt Tmté dts Mdé&s~f 
veloppê dans <iu Paio à chantée • en 
beuvani immediatemenc pat dc&s^n 
denù Tcne de bon Vio blanc } on doit 
cûte ttois heures api£s fans rien-pre»- 
'dre. Le roîidumemejour qu'on a pris, 
cette Foudre » on prépare le Remède jEuî*. 
Tant- 

' Prenez une Poignée de Feuilles de Pa- 
■XÎecaire bien ncuoyée , épluchée 6c la- 
vée , du Bois de Siflafras, de Semence 
d'Anisdecbicunune Dragmci & de Ca- 
nclUfinedtmicDragme; le tout concafTc. 
Mettez le touc dans un petit Pot de terre 
neuf", qui tienne un peu plus de demi 
Sepiicr. Vcrfez - y pat delTus un Demi 
Scptier d'Eau. Faites ■ le boiiillir cinq 
ou (îx Bouillons, retirez le pot du feu * 
tenez le couvert , Se le laiflèz fut ler 
cendres chaudes. Le Lendemain > avanr 
que de prendre ce Remidc, on le fait 
■bouillir encore cinq ou fix boiiîllons : 
«n paffe l'infuiîon dans une Ecamine 
«ccuncforteexprcffion» St on y ajoû- 
•te une dctnie Once , ou une once de 
Sucre Candi en Poudre. Il &ut l'aTalct 
'le plus chaud qu'on poomu Le MaUrr 
it ièta trots heures Êos tien peindre.., 

jL'Ufî^ de ce S^i^nede n'onpêchepeiitt 
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Îa'on n'aille à Tes affaires v au contiuEC 
«exeirice y eft bon ; maïs U Êuttobféi^ 
TO ua bon Aegîme de vivr&. Se le £e£r 
tetet plulîeuis taoit de faite. 



ttt Trahi dtsMuladitt f- 

U SA G É 

DE LA TEINTURE DE CORAIL 

ANODINE , ET SES VERTUS. 

LE Sommeil & ïcs Veilles dépendent 
des differens écats où fc crouvem les 
Nerfs & Ic-CenreaiL Lorsqu'its fontien- 
dus Ecmplis d'Erpri» Animaux , les 
moind«s in^ffiot» desC^cn exteine» 
iè conttaanîcjuem dsn» l'ii^jjÀ par leS' 
Organes jufqu'aa Sicgc da Sentiment , 
ce qui caoiê les Veilles- . Low qu'au con- 
traire le Cerveau Ô; les Nerfs font moins 
tendiJSjils deviennent moins fcnfibles aux 
impreffionsdcs Objets, & s'abandonnent 
plus facilement au Sommeil. Ces deux 
Etats partagent les jours de l'Homme , 
& luy font abfolument neccflaires ; l'un, 

Four fournir aux divers befoins de laviey 
autre pour réparer fes forces ;. Auflî per- 
fonne n'ignore que rien n'accable tant la 
Kature , & ne diflipc tant , que l'Infoiiv- 
nic. 

£lle mcCj pour ainlî dire, le&udao^ 
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\s Sang ; 5: comme elle en dïfEpe Ici 
Parties les plus douces & les plus Bal- 
fatniques , nous tombons neccffairement 
dans des accidents fâcheux, fi nous ne 
prenons foin de r-parcc la p.rcc des Ef- 
prirs, par le fecours du Sommeil. Pour 
le rappcler,on doit employer le Pavot ou 
l'Opium , dont l'ufage cft connu pour 
être tres-utiles, en mille occafions » iùr- 
tout lors qu'on le donne à propos. 

Ce Reniede fermente dans 1; Sang oi 
Il eft porte , & le mêle avec les Efprits 
^u'il rend plus aqueux qu'ils ne font dsns- 
iêureftat naturel î delà vient que le Ccr- 
Tcau Se lesNeifs fc relâchent , ôc que Ip 
Malade commence às'endormir. 

La Teinture Anodinç que je prépare^. 

'^oduk les mcûncs effets, & cftmêtnc 
^tus efficace que les Préparationj ordi- 
naires d'Opium & de Pavot j car en pro» 
.cuiant le Soimneil elle fortifie le Mak- 
•cle , viTçx. «jiu! la teinmrc de Corail qtû 
iuy feit de Coircâif ,.eâ ires-couliaif 

' •d'elle' m&ne. je n'ay encore veu perfbn- 
^fèplaiadxe d'en avoir ufé; cnmmeop 
&tt wuveru dé l'Opium qui laifTe la tcie 
pcfantc, cnyviée , & caufc une Altéra- 
tion excelÏÏve , avec de continuelle» en- 

' (k. voroir^ &: une Suf^uikm ^eneia^ 
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t 'io Trahi du Méditées y 

le de tomes les fondions de la N«tF* 

rc. 

Pour moy , je ne fçaufois artèi recom- 
mander l'uUge de ce Remède dans ionfe» 
les Maladies qui proviennent de l'Efferi 
vefccncc-dii Sang : en effet il cft d'an fe- 
COUR merTCilleux contre les Fièvres con- 
tmuê'sjes Trsnrpotnau Cerveaa,les H» 
moragies, le Cours de vemte, la DilTen^- 
«lie, le- VoiBtflèment continuel , la 0> 
KqncNephrerique fie Bilieufc. ïtappai- 
iè les douleurs de ht Goûte , celles deS- 
Henioroifde5,enfin il foulage les Afthma'- 
riques, il calme la Toux violente te in>> 
retcréc , & facilite le Sommeil. 

LaDofecftde quinze Goûtes, qu'on, 
donne ordinairement le foir dans quatre 
Cuillerées de Vînd'Efpagneou de Bour- 
gogne , trois heures après que le Mala.^ 
de a pris de la nourriture j maïs on doit 
donner le Remède dans un peu de Bouil- 
lon ou de Tifancau lieu de Vin , à ceux 
qui font attaquer de la Fièvre. 

Dans les Maladiss pteflàntes, &dan« 
celles D.Ù les douleurs font violentes , on 
employé cette Teinture i toute heure ; !sc 
lors que le Malade ne £è trouve poiiit 
/bulagé i la piemïete ou la fecondb- 
y cm liTf. es donne MBCtreifiéme: 
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& de km Kcmdts. rxi 
« UilTant une heure d'intervalle enite 
.chaque PriCe. 

L'ufagc de ce Remède n'eft point con- 
traire à k Saignée , dans les Maladies 
aiguës « & n eniféclie point de faite 

JiEcndre au Malade U -Poudre Vomitive, 
n ^illules fHUgatives • ou tel autxe- 
Bjcmcde qu'on jugeia aece0jtùe ; pour- 
vâ que ce foie Ht heuies apcés CD-avoîc 

doit &guder {at-{Dut d'ulèr de U 
"Seinture Anodine dans Les Lethat^es , 
6c d'en donner aux Malades tropaHou-- 
pis> ou à ceux qui om eu quelque atta- 
que d'Apoplexie , non plus qu'aux Hy- 
dropiques , Se aux Malades qui cm quel- 
que difficulté d'uriner. Un longufagc de 
ce Remec]e ne convient pas aux Enfants à 
ïjiBflansmell^ , noQpIus qu'aux Peifonoct 

PRenez une Once d'Opium choiû 
coupé par cranchss , 3c feché doucc- 
cncnc : reduifez-lecn poudre, &rario- 
iEÇE peu_à peu avec huit Onces de Tçîntu- 
^ de .Cprail. Faitci-le d^utauBaiat 
L 
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"îtr Traité 4ts Mataiies , 
Marie pendant deux jours ; &Ic laiiïcz re- 
froidir. Ajoûtcz-y diiSelVolacildcTaitrc* 
& de Fleurs de Benjoin de chacun deux 
Gros, de Camphreun Gros , de Safran, 
de Boisdc Safafras & de Rcgliffcjde cha- 
■cun trois Gros; de Miel dcNarbonnc 
une Once.d'Huiks de Cancllc &d'Anii 
de chacune Trente Gouccs. Faites-les di- 
gérer de nouveau au Bain Marie pen- 
dantunmois. Filccez enfuîce la Teintu- 
re , fie la gilderdansune bouteille bien 
boudiée , pour voi» fin ârvb: fel<HL-i< 
lOHnoitede (ên \x&^«. 

PREPARATION 
diU Ttimim de Carail peur faire h Kimedf 
dtnt m 4 fmé cy-^di^. 

PRencK du Tftrtre Ou une Xirte^ Vi- 
triol blanc Se Vittiol de Mt^Cfteit» 
de chacun deux-Livres } Calcinez-ln 
jufqu'à Rougeur i miXà. lé rôiic enfeno^lft 
diftiltez'le par la Rnorte & feparez l'Ef. 
prit de l'Huile. Prenez 4ecet Efprit,huii; 
. ûncès , de Corail Rouge en Poudre jdeul 
Onces. Faites - les digérer pendant (îx 
jours, après lefqacls, verfcz la Teintu- 
re par inclination , Si y ajoûtez de nçm- 
wui Hm Oqocs d'Ë^ÎE de YicEioi Titr 
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■ ât Ultrt Rmtétt. tx^ 
_ le Marc , & proccdei comme nousl'a- 
.vons marqué cy-delTus. Il f^uc.cnfuiic 
^iftillcr ccrtc Teinture jafqu'à ficcité -, 
verfcr fur le Rcftanc Huit Onces d'Ef- 
pit de Vin rcdifié, & ledigcrtz jufqu'à 
ce que la Tcïmurc foit d'un beau rouge. 
Pour lors clic fera parfaite & propre» 
«tre employée. C'cft un Cordial excel- 
lent contre pluiieurs forrcj de Mala- 
■dics. 

f or ION NASCOTlilVE 
Dam Us Ctiiyuâs N^hntipta 

PRenex de rEati de Caoeile Denk 
Gros*) daEaux'de Ssxtfra^, d'A- 
■«is , & de Fenouil , de chacune deux 
-Onos i de la Thcriaque tccentc un Scru- 
pule i Efptit de Sel quinze Gouttes; 
Sir^ de Pavot blatte une Once. Mèicz 
.le touienfeiuble^ie&ites avaler AuiAi- 
4fe(tè<ca'iine'piii«, tcoic bcuics après II 
«owEiiïani. 

SiceAanedGtM&itpasedircrlcsdoa- 
-leurs, il faudra k rdtteixiau boutd'u- 
«e Imtte \ mais il &ui qu'elles foietit 
«res-violeates^ lors qu*eUes ne ptuvcnc 
^rèdlmi^ pu UpnsDiexe Pnft. 
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1H4 TrAiiUisMtiUJSiit 

' f OTlOU TOVt- ylXRESTES 
UtToitxvùlaita^ 



V 



Rcnci des Emi ic CoqocUco , IC 
. de Nsnaphit de chacune deuz On- 
ces i des Yeun d'Ecteïiffes pteparez.vingt 
Grains i de Sirop de Diacode, une Once} 
mêlez le tout , & 1» do"»» »" MaUde 
le foit à l'heurt 4uSoliliBril • entre dea« 
bouillons. . 

On employé dans le» même! occalion», 
un Grain de Laudanum delayi dans la 
même Potion , au lieu de Sirop de Do. 
code. On reçoit aoffilememeteçoutsde 
la Teintutc d'Opium ! ta Dofc ca4ep"i» 
Tinst Gouttes ludju a ttenre. - 

LcDiafcotdiun) & la ThenaiM»-, 
eenre, pris depuis demi Gros juau» un 
Gros , produifcnt de très bons ebaifU 
les mêmes Maladies, _ 
Les Pillulcs deCinodofe Se deStoM, 
font encore des Remèdes fouverainscoo- 
tre les Toux violentes , & les FluslonsOe 
poitrine. La Dofe eft depuis douze juf. 
qu'à Tingt Grains, prife le foir en fe cou- 
chant 1 iSais comme il fe tiouve des Pel-, 
fonncsgui ont de laverfion put le Pa- 
fOt jScpoui l'Opium, ils poutroni l« 



ftf de Uuts Âemedef. lij 
Icrvir de rEmiiJfion fuivante j dont les 
effets ne foni neftomoins, ni Âp[ompt5> 
ai Cl certains. 

Prenez des Quatre Semences froides 
deux Gros ;des Piflaches, des Semences 
de Laitues & de Pavot blanc > de cha- 
cune un Gros j des Amandes douces Sc 
ameiesj de chacune demie douziine. Pi- 
lez le tout dans un Mortier de Matbre , 
Tcrlânr peu à peu defTiis Huit Onces de 
Decoâiion de Guimauve ^ ou d'Orge^ 
i'pmez i la Colaiure deux Onces de Si- 
lop de Nénuphar. Vous diviferez le tout 
en deux Pritfs ï l'une defcjueiles voin 
donneiez au Malade. Si ta douleur ne 
ceSc pas vous luy donnerez la féconde , 
ayant tbtn'^le luy faire prendre un BoiiiU 
Jbn CBCce les deux Prifes. 

SIROP N'ARCOTJQJJE. 

PRencz Opium, Gomme dcStorax, 
5c Ambre jaune en Poudre , de etur 
CUCiunOncc. Mettez-les dans une peti- 
tB.terrine vernilTêe fur un feu douxf 
lôrs que !e tout fera fondu Se bien incoc- 
poré eiifemble / prcz-le du feu 6c le te* 
juucz toûjouts iul^u'à ce que Ia> Maflë 
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tit TrMii dirStmdii g 

foie rdioiiiie. Eafuité rcduilé»* b 

Poudre Su^ilv» Se vous aurez un Opium 

paifaiieraent bien cottigé. Prenez une 
Odcc de cette Poudre , f>ites-Ia boiiilltc 
ppndant un dîmi quart d'heure dans une 
Piiirc de Vin» ajoûîcz y cnfuitc deux 
Pintes d'Eau; Se lorfque ie tout lêra ré- 
duit à la moitié) recirez le du feu & le 
filtrez pat ie Papier gris. Vous ajoârerex 
à !a Colaturc une Livre de Sucre Royal 
que vous ferez- bouillir derechef en con- 
fiftance de Sirop , qu'on g.îrdcra dan» 
une bouteille. La Dofe cft depuis imC 
Demie Oticc jufqu'à une Once. 

On fe Icn encore avec fucccs d'une De- 
codtion de deux ou trois Têtes de Pa- 
Toi blanc feehcs Coupées par morceaux, 
que l'on fait boitillît dans trois demi- 
Septiers d'Eau réduits à la moitié. On 
pafie le tout à travers uncEtaminc, Sc 
on donne trois ou quatre bonnes cuil- 
lerées de cette Decodion au Malade dans 
du Bouillon , ou dans un Verccde Tisa- 
ne. On en augmentera la Dofe jufqu'à. 
Sept ou Huit bonnes cuitleises, fuivant 
la neceflitc. 

'On ne prend otdmairenSem les Re-i 



& de Itttrs Rimtits. ïfy 
le heures du foir , mais [ocs que les Ma- 
ladies fonr preiïantes , on les prend à 
loute heure du jour. lî y a beaucoup 
d'autres Préparations & Formules de 
Somnifères dont il feroit inutilede fai- 
re mention âprés avoir donné IcsODcU- 
Jcurs^ & les plus en ufage. 



lit Traité des MalasUuf 




USAGE 



LA Mafic du Sanf^ s'épuifèroït trieof- 
lôr, & le Corps humain tomberott 
cniuine , fi ce qi-ii Te conrume à tousmo- 



la Nature a rendu tous les Animaux iî 
fenlîbics aux Impiellîons de la Faim 8C 
de la Soif i afin que ce Principe de vie, 
qu'ils renferment au dedans d'eux-imê* 
rocs, fût continuellement entretenu par 
'les Aliments lôltdes & liquides > qu ils 
ÉMît obligez de prendre. Cette {âge Ou- 
vrière qui pourvoit à tout, a formé'des. 
dents pour broyée les Alimencsqulont 
quelque folidité , & a difpbfc l'Eftomadt 



Digeftioii > en conlîHence de Lait b- 



jncnts , pour fournir i la nourriture de» 
Parties, n'étoit de lems en tems réparé 
parleChilc. C'eft pour cette raifonquF 




& de leurs Remtdts. tip 
fe pat Us Veine» Uftécs , dans le Rcfcr- 
VDirde Praucti de là clic cft condîiirc 
par le Canal chorAchiqae dans ta Souck- 
vicre , où elle Ce confond avec le Sang, 
pour ne faire enfemble qu'une même fuo- 
ftancc. 

Quand le Chilc eft doux & i'pirîmeui» 
it répare avec avantage les prnes qui fe 
t'ont COT'tinuelldnciH ; mai? s'il ift mal 
prépaie , & s'it vient à t'akcicr , il caii- 
ïe une infinité de maladies, qiii attriquent 
différentes parties du Coi ps, (elon itsdif- 
fercnts vices de la Digcftion. Pluficurs 
■ chofes font neceffaires pour faire un borv 
C bile } il faut que les Aliments foiem fa* 
elles à digérer , que leur quantlco Coiz 
proponionnée au tempérament decehli 
quienufe,& que les LeyainsquienfiMIC 
la dilTolution foiem dam leur état natu- 
zel ; & une de ces conditions manqué, te 
Chilc devient necclTairenient imparfait* 
& n'êftplus ptopcc à vivifier les Punies, 
Quand ce delbrdre arrive /on doîÊ y re- 
médier NmnpccfBent* afin de privcnk 
les ftccMCHCsqui en pourroient-na&re» 
eet^a'on Êitt aifîment pa.rl'u&gc dek 
Quinieâènccd*Ab(înthequieffle Reme- 
leplu3flît&^Ieplu»cfficace<m*ily tit 
fouE rciabtit les fonâio&s dcL'fiftoqac;. 
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ijo 7>4tré des Maladifs, 
Il guérit iiu0î toutesles maladies qui (ont 
casfèes pai U foiblefCejSc parla déprava- 
tion du feimentdc cette partif, llappailê 
lesVomiâèments continuels Se invctcrcz, 
ilexcitcrApetit,il facilite la Digeftion, 
il corrige hs Aigreurs-, crBn il dlffipe 
les Douleurs, les Vcnts,lcs Gonflements, 
& les Colifjues de l'eftomac. Son cfFct 
cft merveilleux contre le Dégoût & Içs 
Langueurs ; accidents qui l'ont ordi- 
naires aux Convaleiccnts, & qui lescoft- 
duifent à des rechutes , Touvcnc plus dan- 
- gcrculèsque les Maladies dont itsTortem. 

On prend autfi ce Remède poucdir- 
fipet U mauvaife odeur de l'Haleine Se 
itt la Bouche. Il convient encore aux 
J'emmes qui n'ont pas leurs Règles. Oa 
■ en donne aux £nuQi5<^ Cottt Kmtmctt- 
tfz de Veu ï elpece ^ maladie cgii 1^ 
£iit tomber ce Lu^ucur , 8t Icsempêclie 
' de profiter. 

La doiê ordinaire eâ de^juinxcCoates 
xm'on doit prendre leBiaXini jeun, mê- 
lées dans tEois cui Uçtèt» de Vin & autaae 
.d'£au> oubieiidaiisunetaflèdeTbéou 
de Csf^é , une demie heure avant ou apr£s 
le dîncr.On doit réitérer la même quanti- 
té,&en continuer l'ufage jufqu'à ce qu'ion 
{c porte pufaitement bien^ & qu'on fcQ» 
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& lit Itun Rtmedti, «ji> 
toatesles fonâions de fon Eftomac cntkT 
tfxatïO. récablicf. On peue auffî dznt ?« 
befoin, en prendre le foir une demie heu- 
te avant ou après le fouper. 
. i-es Pcrfonncs qui ne veulent fe fcrvir 
4e ce Rflïiedeque par précaution, n'en 
doivem uferque le matin à jeun, & cclïcc 
d'en prendre quand elles le jugent à pro- 
pos. On en itfe encore à toute heure , tor$ 

uc i'on fenr quelque ïndigtftio.i,oumal 

'£fl»maf. 

Quant aux Malades qiiî Tonr d'unrcm- 
pcwrDen: fortéchaufé, je leur confcillç 
ik prendre ce Remcdc immédiatement 
apcei avoir mangé, dans Cix Cuillerée» 
d £au pure ; il ne laiUcra pas de produire 
les mêmes efFct5> quoique plus lentement. 

Ceux qui auront befoin d'eftre purge^ 
pendant Tufagc de ce Remède , peuvent 
le fervir des Pillules Purgarivesj & même 
de la Poudre Vomitive , s'ils fe plaignent 
de grands Maux de cœur ^ de Pe£anreuiS 
d'Eftomac > de Rapports aigres ou bi- 
licux,£c d'autres accidems qui marqiietit 
^'abondance des Humeu». Oa oWervci 
u toâi>oarsun ban Regïaie de vivre pc» 
iUot <|ii'oii uièia deice Remède» 
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é' deieurs Remda^ Jij 
çri&deCicEon deffechccs, de chacune 
«ne demie Once ; de U Canellc une On- 
«e., de la Rlubirbc trgis Gros , du Sa- 
leté Candi huitOnctsi le toutgcoficK- 
raem concafie s Mcttez-lc dans un Mi- 
gras , ajoûtcz-y dcuat Pintes d'excellent 
yin bl»nc, 8: le laiflez infuferà froid 
fendant huit jours, en le remuant de 
-tcras X autre. Vous filtrerez enfuite 11 
Liqueur,&la garderez dansune bouteîijp 
bien bouchée, La dofc cft d'une cuillç^ 
xée jufqu'i deux , que l'on prçnd d»ns 
■un Verre de Vip ou d'Eau le naalin i 
jcua , & autant deux ou trois heures 
fipths avoir dîné. Ce Rcmcdecorroborç 
Jl^ftomac , diffipe les Vents Se les Goç- 
'i^^ms , appaife les L.oU^ues. Se Éwit- 
■#Clftpigsftioii. 

^ L IXIS SrOMA ÇHALi 

PKenezdu Bois de Santal rouge, éa, 
Bois d'Aloës de chacun Demie On^ 
fc j de la Caneile deux Onces , du Petit 
Cardamome, duGalanga^ du Geroflc, 
du Zedoria , de chacun un Gros; des 
Semences d" Anis , de Fcnoiiil & de Ker- 
içés de chacune deux Gros ^ de la Rc- 
gUflè^Klx ipiwas i ^ lîi TqçEÇ 4c 
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Iî4 Traite des MAÎadits ^ 
chou, du Criftal Minerai, de chacun î>«- 
mic Once j des Dacccs dix ou douze ; de 
Raifins de Damas quatre Onces des 
Fleurs de Coquelico fcches Demie Onct; 
des Fleurs de Komirin une Once. Cou- 
pez les Dattes , les Raifins &c les Fleurs 
trcï-mcnu , & piler le refte. Mettez le 
tout dans un prand Matras , verfcz-y 
«ne Chopinc d Eau de Vie, dans laquctlè 
on aura diflout le Criftal Minerai. Fai- 
tes macérer cci matières pendant une 
ruit i ajoutez y le lendemain deux Pitt- 
■tcï d'Eau de Vie » laiiCz le tout infufct 
à froid pendant quatre jours , ayant loin 
de remuer le Matra* trois ou quatre fois 
pir jours. Prenez cnfuitc une Livre dè 
SucrcRoyaljqucvotis cuirez cnconlïftëti- 
ce de Sirop, avec huit Oncesd'Eau dè 
Fleurs d'Orange. Mêltz ce Sirop par- 
mi voftre Elixir, ÔC y' ajoutez le Jus de 
-deux Citrons i filtrez le tout , & vôtre 
'■éXvàx {en parfait. 

- Soncffeï^dtfôiTificr rEftoHtac, À: 
«lutcïlesPaniei nobles affoibliespat Ie« 
Maladies ; il convient auffi dans Its at- 
taques d'Apopkxie Se de Vapeurs. L» 
Do{ê cfl depuis deux Gros julqa'à une 
Once , -Toit qu'on le-piennepot ou raè* 
iÊ-anc de l'Eau m du Vî». - 
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& âi ItHTs Rimeâes, i^f 
t'Elixir de propriété de Patacelfe 

feLil,o'J diftillé&cohobé mic-fecondefois, 
ou mêlé avec l'Efprit VoUdl huileux aro- 
matique , pris un nombre de- vingt 
Goûtes daus un peu de Vin Se d'^«, fot-' 
tific i'Eftomac, cïcitc l'ApCïit» & f*- 
cilitela Digcftion. 

On empioyc dans les mêmes occafionff 
le Vin d'Abfinths , l'Eau Divine , l'Eau 
Impériale , l'Eau Tfeeriacale, Se l'Eau 
Générale qu'on prend une heure devant 
ou après le reps. Elles tortifieni I'Efto- 
mac , le Cerveau , le Cœiir , & toutes 
les Parties du Corps; c'cft ce qui fait 
qu'elles conviennent dans toutes les Ma- 
ladies de FoiblclTç & de Langueur, 8c 
dans ic tcms où les D igcftions ibnt lentes 
& imparfaites. 

On fc ùn auiTi utilement de la The- 
riaque.dcl'Orvictan, de TOpiate de Sa- 
lomon , & on en prend le matin à jeun , 
depuisDcmi-GrosjufquaunGros-, bû- 
Tant pardcflos quelques cuillerées de bon 
Viti. 

Les Conliires de Rofcs de Provins « 
de Romwin, de Sauge, d'0;iUet$, & de 
pluâcurs autres Fleurs, Ecorcesôc Ra- 
cines Atomatiqucs , font auûî picfaî- 
temem boDÎus pour ^bnificr. Ob e» 



&'dt Henri Kmedès, 



SIROP MAGlSTRAt- 
autrtmtnt appelle dt Longue fie. 



Rcncz Huit Livres de Suc de Mcrcu- 



riale. Suc <ic Bourache , & de Bu- 
glofTè, de chacun deux Livres, épurées à 
Fa manière ordinaire ; quatre Onces der 
Racine de Gentiane ; huit Onces de Ra» 
einc d'Iris de Jardin, coDcalIies. Faites- 
Jes infurei pendant vingt- quatre heures^ 
(dans trois CBopi^ieç-de Vjabl*nc s mê- 
lez cette iq^i^bn avec les Siics, 8c ajoû- 
fcz-y 4oi^ -Livres de Miel àé Naroon- 
ne, oii' ncslletiE Hiel blan^ .J^aiKX- 
boiirllirle tour en confidence db Sirpp,, 
pafTe^e par h Cbauflè d'HypoCR» :. 6c 
le gai^j; dans des Bouteilles.. 

La Doft'eft d'en piendte le Matin à: 
ktin une^QpCfr, mêlée dans un Verre 
a'EaU' On doit U' continuer jufqu'à 



«ftt eft de fortifier l'Eftotnac, de lo»*^ 
lagei la Poitrine , 8c de tetiir te Ventre- 
lïDie. A l'êgaid des autres tfFcts mira- 
culeux qu'on lui attribue, je n'en veux 
Ipas cfire caution ; Se je me contenterai: 
de dire que quand un Remède tie con- 
vie» ga5 au Xcmgciamctit de|ceux\uii 




M: 
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139 Trmti, dts Jitùdadîts.y 
s'en fervf ne , on s'en apperçoît bietS 
ï6t par plofieuis AccBcms ili&Vtis, 
comme Chaleui , In(bnuiic -, 9cc. Albt»- 
(m -n'a qu'à ce(&i: de s'em i^trx t on- vît 
toujours fcur àj^igArd àc c^I^i-cy.y ^'il 
ne laiâè j,ain4H: ^lunpçt^^ £lu:hen(f» 
pourvu ^'©ft i^Wi.;P«WP^«¥>E îpp^ 
vems. - ■ ( 
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USAGE 

. DE L'OR POTABLE. 

■ TL 7.3 très- peu de Pcrfonnes qui puïf- 
^fènc fe peifuader que I2 préparation' 

de rOr Potable foir poffible, & moins 
jcncore qu'elle foit utile pour la fanté. Il 
.parcît à abord dificile de convaincïC 

înc-ednles \ mais la Préparation quefro 
^ faire publiquement en cft une pieiiTe 
-icnfiiile & ioconteft^le. Que lî ^uel- 
■^'uft a h eutiofûé de voit cette Opera- 

tioa t fàh en moins d'une demie 

henre , ïl n'a qu'ik me &fre l'heniKui de' 
; vcnii cheznmt » ilaucaUratiatàâion & 

le plai/ir de voir préparer l'Oi Pbtablc 

en h prerence. Cette épreuve, je l'aTOuit^ 

&rott-àiutilie te vaine, iî te RnDed& 
-tne produiroic les effets que je lui atilî'- 

'lM]ê-:l]nnânix.qutcn om ufé, en ferrait 
-£>tiSÛinineiit Téloge, fansqu'il foitJ»^ 

&01 de m'éten^-davantape làf^tffiM.. 

Je vou^KJÎs icoleniEat-qut ce^a quicu 
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140 Ti-Mlé if s Maladies , 
contcftcnt la poflibiliié, fillcnt aitemibip 
A une chofe qui eft- connue de ronfle 
monde i fçavoir qu'on cire d'excelteflis 
Remèdes de diverfès Pté)nracioai .de 
Métaux imparfaits-. Ceux qu'on liie dti^ 
Pcr,.paf cicmple , produiîênt tocs lci> 
ipurs des Gacrjforis excraordinaircsi Ce- 
la iuppo^e , il (cmhle que Ton. ne. doi* 
ve pas douter que les Préparations de^ 
l'Or qai eft' le plus parfait de cous Ibs 
Mé^Xi ne fôiiinil& des Remedcsd^ne 
-vecni fuperieuTe -, oucre que l'ei^ricDoe 
6it connoîire tous' 1m" joots'»- vede£'\ 
^ ce qtie j'avance toucliafic ce Remède v 
j'ofe dire que le Pbblia-Dem'hônomok ' 
p2s, comme il faiT>-dc fa oonfianie , ,fi>jc' 
m'appljquois pltis i vanter mes Reine- 
deri^u'à-guerir y Se ûles c&tsiK ré^tt»? 
-dotenc pas âmes promefles. 

ter Pri^fartRlons'de l'CXc fent inoiiu- 
oonnues qoc aeUes<des autres Métaur». 
mais elles- n'en'foat pas moins poflîblefr^ 
Bhnoinmtilcs. Il s'-en peut faire de ptu- 
fiicKcs-fones} 5c pour décider quelle eft 
la meilleure, je çroy qn'on doit s'<n rap> 
porteruniquement à. 1 expérience. Celle 
dont je me fers produit des ef&ts ûirprc- 
nants quelquefois même loir que le* 
B&Iades Êiix. à L'sntcmité^ 
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é" de ItHrs l(mttfet. r^T 
Ce Remède eft fpititueux & tempil-dt 
Sel VoUtiL Désqu'il eft dans l'Eftomae, 
il fermente avec les Humeurs qu'il y icii- 
eonrre , ks' adoucit , les fubcilirc , & les 
mec hors d'état de caufct des Irritations i 
6c lors qu'il eft porté dans le Sang^ j ti- 
en augmente le Mouvement. De là vient 
que la Circulation fc faifant plus facile- 
ment , ks forces dû Malade" fe réparent, 
& les Efpnts Animaux qui fcrvcntàctt- 
tretenitle Cerveau & IcsNcrfsdans leur 
Tetifîon natHrclUj fe filcrantcn beaucoup 
plus grande abondance, fonrccflcr dés 1* 
moment qu'on l'a avalé, les Maux de 
Cœur, les VapeatSylesEoiblcffcs.ac liw 
défaillance. 

Lei Pctfonnes âgéeï , d'un Tempéra- 
ment foi blc & languifTant , qui veulent- 
confervcr leur Santé , doivent en pren- 
dre le matin à j:un , dans quatre Cuille- 
rées de Vin d' Alicant ,- ou d'autre excel- 
lent Vin piir,oudin^ une Cuillerée de 
Sirop d'Oeillet , de Grenade ou de Ca- 
pillaire ycc que l'on léitcre deux on trois 
-fois la femainp. On en peur auffi avaler 
dans-une Prife de Thé, de Chocolat , 
BU de CafFé. 

Poat les Peribnnes'fu jettes aux Maux 
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■142 Traite dis Maladies, 
foit 1 aux Vomiflcmcnts habituels , aax 
Mauxd'Eftomac, & aux Cours de Ven- 
tre invctetez , elles daivent en avaler 
quinze Goûtes datisduVia, oudansun 
peu de Bouillon : ce qu'elles réitetcront 
de quacrc heures en (juacre heures, julqu'à 
ce qu'elles le Trouvent mieux ; dans 1» 
iuice elles prendront feulement le matin. 

Dans les Syncopes , les Evanouiflè- 
inents H les aïtaqucs dé Vapeurs violen* 
iieïjonendonnc lamêmedofe. Ellc&ii: 
revenir dans l'inftant , & doit être ré'ttc- 
lée, félon lie bcioin. 

Ce Remède produit de cres-bons cfTets 
■^m les Âccouchemencs difficiles ^ 8c 
fait (<mit l'Arriere-faix , quand il ne 
.TMnt|iM nacutellement. 

Slopew encore des Guéries furpre- 
nantes iamïat Âpeplexies fcreu&s, dans^ 
Jsi Letlu^tes » dans les Cathares (aSo- 
•quams & autres Àccidemsinopinez. £a 
«esoccatioasprcflàntes^oncn faicavaler; 
•WX MkladeB de «juarc d'Beure en quart 
■4'lKuret jufqu'Àce^'iI$fei«at&ctisde.' 
leur AfToupifllèment, & ayent doq^ 
jté.dessurques tîe ConnQifTance. Oneji; 
frotte aiiffî les Tempes & les|>Iarines de: 
MB» en rems. Mais dans les Apqplc- 
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Tbeiîicïl (Je U mfoie mamcre. 

ïl.conv&nt ptt&iïiitent dansIcjFte- 
vrw malignes &- poutprcu fes , dans la. 
Rougeole, danï la petite Vérole, dans Icj 
Er£lipe!es,& dans l«sConvul lions desEn- 
fants. Il fait forcir le Vemnpiir la Tranf- 
pincion & Ja Sueur d'une maniera 

-'£m- Pecfonws qui font obligées d'être 
a*f*w>A« Makdês, peuvent s'en Tervir 
«omtnc de Préfcmiif contre le mauvais 
air>;U'I«#w le matin à jeun, mêlé dans 
qufltreC^einerfcsdeVinpur, & le foir 
en ksQochixa,. 

On.donte « ■Remède dan* toutes le» 
Mflifldtiwdottjfi viens de parler, dcqna- 
tre heures en tjuatri: heures dans la Tifa- 
ne dans les Eaux Cordiales dans dir 
Vin, ou dans fix CaiUerccs de Bniiil- 
Ion. On en £àic prendre dans les Mala- 
dies a-iguës de quart d'heure en quart 
d'heure ^ ou de demie heure en demitï- 
Mure. jufqui.ce ^ !« 5Jilades. ik 
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9^4 ' Trttltidts MAaJktt f 

VSAOE DE VEL.lXtX 
ThtnACAl. 

L'Elixir Theriacal produit prcfque les 
mêmes effets que l'Oi Potable i fs" 
plenddek même Hftnicrc , Se conviens 
aux mêmes Maladies , avec cette feule 
iiffetcnce , que ce Cordial eft plus tem- 
pêté. Mais quand il atrive des Attaques 
«bngetcu fes & prcflàntes, il iàut avoir 
tecours à l'Or Potable qui ranime plu» 
puiffimment les Efprits & laCWeatM 
nuellc } ce qui rend fes effcts fupeiieûn: 
è ceux detom les autres Cordiaux. 

Gct Elixir a une ptoptictéque VO't 
Pbtable n-'a point ; car outre qu'il cflt 
CbldMl<, il eft encore Apéritif , & coni 
Tient &« dans les Maladies d'Obftmi 
aioits, G'eftun Remède Speci6qucd«tii 
h Mélancolie , & danttoutcs les Mat 
Mies invétérées. Il eft auffi fort falutai. 
R au Petfbnnes qui font Languiffantes-. 
Àmaierics, Attaqiites.d'npe Toux fecht, 
fc qui ont la Poitrine affoiblie & mena- 
cée de quelques d«for*es : Il corrige les. 
intempéries du loyei il enlevé IcsOb- 
«tuSions du M fanteie & de la Raie, fc 
il les guérit luicmBit , à moits qu il n^y 
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iè' dtlemJR-tmtdts^ 34tf 
«St ^cs Pierres dans la VcfSculc du Fiel,. 

DU que CCS Parties ne fuflèiit devcnug* 
Schirculês, Qsiand ces dcfordres fonc 
parvenus' à ce point, il n'y a aucun rc- 
saëàe dans la Nature qui les puiflè ré- 
(ablft. Mais cet Elixir peut du moins 
en empêcbfct le Progrés , Se par fon 
ufàge cfonner au .Mauule c fpeiance de vi- 
Vtéplus long tems- 

Comme ce Cocdial Cbn;tfie.toates les 
Tanies , il convient fort aux femmes qui 
pnt de la peine à poner l'Enfantàcet- 
me -: il appaife airlH les «omïllètneiis , SC 
dillîpe les f oibletTcs & les Langueurs. - 
.Onendoit fûire-uferregulietcracntaux 
Malades qui fc trouvent épuifezpacde 
grandes Hemoragies , ou par de longues 
Débauches. ie paffc quelquefois deux 
ou trois mois avant qu'ils recouvrent 
la Samé ; cependant il s'en rencontre 
un grand nombre auqucls il ne fautque 
peu de jours pour fe remettre. C'eftle 

filus ou le moins de tems qu'on a été ma- 
ade qui cavife le retardement ou la 
promiitude de la guerilon. Maison peut 
toujours fc flattr de fe rcrablir enticre- 
ment , dans quelque Abatemcnt ou Mai- 
greur qu'on foit iéduic> pourvu que les 
Pajrtics .IjIobUs.QC {oient point aiofido) 
lablcment aiteiicst . N 
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1^6 TrMè du AàaUdies, 

L'Ufagcdccet Elisir dl d'en prendre 

le marin à j.un &trois heures aprcs avoir 

dftic, quinze Gouttesà chaqucfois, dans 

des boiflbns convcnatks. 

Si on (c plaine de la Poitrine , on !e 

firend dans un Bouillon Peétoial j fi c'eft 
E Foye ou la Rate qui fouffrcnt , on (c 
ferc des Apoferres ou des Tifanes con- 
venables à CCS parties. Dans les E- 
puifcmcnts on l'avak dans un Confom- 
mé : mais dans les maux qui furvicn- 
nent aux Mélancoliques , on doir le 
leur faire prendre dans du Théprcfcra- 
blcment à route autre BoiiTon, & Icut 
en donner encore une Taffe ou deux, im- 
mediaccment pardefTuj. On continue cet 
ufàgc pendant huit jours , §c le neuvième 
on (c purge avec les PiluUes Purgatives , 
&onobfervc le Régime qui efl: marqué. 
Le lendemain de la Médecine on recom- 
mence à prendre l'Elixir pendant huit 
iuitrei jours comme dciTus, &c le neuvïé- 
ine jour on Ce purge encore de la même 
niinicre. On eft obligé de continuel 
cette Méthode, jufqu'àce qu'on fcirouve 
ectietemeni guéri. 

Loi;s que ÏObftruaioncft grande, & 
due la Pienicude des Humeurs eft coafi- 
denble » on lé purge le cinquième jour. 
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'& dtltmRmtiti. ^0 

■wa lîeu d'attendre au neuvième î en(uiic 
-de quoi il faut encore ufcr de Lave^. 
men» rafiaîchilTaQts & putgatiâ^ pout 
lè tenit le veStre libre* 

On peut au0î {è fervir de cec Elixif , 
' -duis toutes les occafîons où les Cordiaux 
fovx indiquez , & même dans le cotn- 
-teencèmetù de toutes l^s Maladies ex- 
traordinaires,, qui ne font point mcorc 
i^z connues. On peut le donner avec la 
même confiance que ii c'eftoit-la Con- 
fcdion d'Hyacintc, ou la PoudtC de Vi- 
père, ou la Theriaque. 

La meilleure Theriaque qui fc vende 
Aita le Royaume» le fait publiquement 
■en prcfënce de Mefficurs les Magiftcacs 
£c Médecins de Paris j par M. de Rou- 
victe Apoticairc du Roy , l'un des meil* 
leurs' Artiftes du tcms. On ptm dire 
4]u'cl!evaut celle de Vcnife, par l'a^tcn- 
tiOn avec laquelle il la prépare , Si pat 
le foin qu'il prend de faire venir de rou- 
tés pans les plus excellentes Drogues^ 
^ nuientdansûcompofîtion. 



Nij 
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)14S TrAttédes ^akdùir. 



T) Rencz de la Tcincucc de Tarrrc rroU 
^ Livres î du Sel Volatil huileux de Sil- 
yius, huit Onces ; de la Thcriaque & de 
la ConfcÛion d'Hyacincc , de chacune 
unéDemic livre ; des Racinesd'Emul^ 
Campana & d'Angélique , de .chacune 
deux Onces des Noix Mufcades ôç 
de la Catiellc , de chacune une Qacei 
-de Sucre Candi fix Onces. Reduifsî 
en poudre ce qui doit l'être , puis met- 
cez le tout dans un Marras bien bouché 
que Yous expofcrez au Soleil pendant 
jttois mois , ayant foin de le bien remuet 
chaque jour. Vous filtrerez cnfuite VO" 
tte Elixir à travers le Papicjgtis, Sc le 
garderez dans des Bouceilles bien boi^ 
chéesj pour vous en fetvit fiiivant le Mé- 
moire de â}D ufage. 




M*».-!rîfrm-a. 



& de Uurs RtTKtlts. r 4J 

TEINTVKE de TAkTRE 
feitr faire la Préparation dent on <r 
porté if-defus. 

■p Rcnez du Sel de Tartre une Demie 
Livre y de la Corne de Cetf philofo- 
phiquement calcinée une Livre- Mclcz^ 
«s exaârment ,■ rcduifez-les en Poudre 
.^btile , Se les calcinez dans tin Creufec 
a feu couverr, pendant huit heures j-aprcf 
quoivous pilerez la matiete touiechau- 
de ckns un Mortiet de fër> Vous mettrct 
e?rre Poudre dans on Maicas * vciltinc 
dclTus quatre Livresd'ezcellem £.rprit de 
Vin- Bouchez et^uite votre Vaiffcali « ' 
ayant foin de le bien agiter , pour einpè^ 
chrr qu'il ne s'y foctne point de gru- 
meaux. Mettez votre Mairas au Bain de 
Sable pendant huit jours, au boutdef* 
tjUels vous trouverez votre Teinture d'un 
très- beau rouge. Vous U confervAca 
dans des bouteilles boucbéestics-ex»: 
Aemeni. 

Cette Teinture convietu encore l^une 
infiniii d'Opeiatîotts , 6c (m unit [XHit 
k Préparation àt l'Elixîc îe ftepicté 
de PuaceUè.> 

N iii. 
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ij* ; Traité da MaUditt^ 

f or I O N C O RD lA t B 

■ • Spiritueuft dont en peut uftr dans la 
txtrtrmt^de tomes Us Maladits. 

P Rcncz de l'Elixir de Vie de Mathio- 
* le, des Eaux de MelilTe &dc Rofc, 
• oe chacune deux Onccj ; de Ja Confeition 
d'Alfcctmés deux Gros j de rtTuile de 
Canelle lîx gourer ; du Sîrop dcGrcnade. 
dcuxOrces,dc l'Elpritdc Soulplirc vingt 
Goûtes. Mêiez lc:outcxa(at;mcnr, &en 
faices prendre au Maladi.- une petite cuil- 
lerée, chique dennic heure. Ccft le meil- 
leur & le plus efficace Cordial qu'on puif' 
k ordaiitiiir , car il ptoduic des effets Tur- 
pr-nants dans les cxtrcmitez mêmes des 
Malatlîcs, où ia chaleur narurëlic a bc- 
ibiii d'être puillàmment ranimce. 

^OTIONCORDJALETEMPERE'^^ 
\ Àsm lu Fievrts artittttts , eomimet ^ • 
& lmtnnittetitts> 

l)Rènczdes Eaux de Bourache^deBu- 
glofc,d'Ozeille & de Fraifes,de cha* 
Cune^eux Oncesi du Sei d'Abfintbc De- 
mi Gros i de la Con&ftion d'H7aciQtho 
un Gros & demi t du Siiop de Limon i. 
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&'de Unrs RtmeJes. IJT 
ou de celui de Grenade , deux Onces y 
de f Efpri[ ds Viitiol trente Goûtes > S£ 
fnclez le tout cxaflemenr. Cène Potiore 
qui cft d" un goût charmant , tempère U 
Chaleur du Sang, & éteint la foifinfii- 

Eocta;f»le. Onen)H:enduMoud£uïcaeil^ 
irées d'hcuic cB heure» 

POTION' COR D (AL n 
' afitr§ksFievrttatitiîMh& Maîiffits, 
ptmifervU &X«HgtaU. - 

. IpKeaezâerËauThetiaaleuneOncef 
^ des Euix de Scorfouire, de Chardon 
Iwnitfic deScabieufè, de chacune deui' 
Ooces i du Bezoud mineiil & Perles 

ripatées^c chacun deux SciU[Hiles s de 
Poudre de Vipères UB Scrupule ; dti 
DiaCcordiom ou de la.Thenaque un 
Gros } du -Sirop de Chardon benic un 
Once. Faites du lout une Potion , dont 
Vous vous fcrvircï de la même manière 
que des précédentes^ augmentant ou àâ^_ 
minuant la Dofe fuivant la necclHié. 



Kiij 



Digitized by Google 



IJ2 Traité dus MMàlcs , 



POTION CORDIALE 
Hifim^ue contre Us ravcurs de Âlcre 
& Palpitations de cœur. 

"p Renezde l'Eau Générale une Once; 

de celles de Matricairc , de Fleurs 
d'Orange & deSautïC, de chacune deux 
Onces i du Sel Volatil de Succin »iiigB 
Grains i des Teintures de Caflor 6cde 
Myrrhe de chacune vingt cinq Goûtes ; 
dii Camphre quinze Grains , de l'Erprit 
volatil de Sel Ammoniac, ou deVipetcs 
vingt Goûtes ; de la Theriaque demi- 
Gros j du Laudanimi un Grain , ÔCune 
Once de Sirop d'Armoife. paires dtt 
tout une Potion dont on fera prendre 
dcuxourroisCueUletécs à la fois , léS 
jcûçrant jic demie heure en demie hea>> 
«mivantk'befom. 

LIOV EVR CORDIALE 
apfeUieEatt Divint.. 

pRenczdcs Eaux de Mcliflc , deScor- 
fonaire, dcBourache, de Bugloïè^ 
de Fleurs d'Oranga. de Noix & d'E-' 
corcc de Citron , de chacune deux On- 
ces i de l'ETprit âc Vin k&U & dit 
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& de Uurs Remèdes. IfJ 
Sucïc Royale en Poudre, de chacun qua* 
trc Onces. Mettez le tout dans poC 

. - de Fayencc, £c k remuez avec une Cucil- 
lere d'argent, jafqu'à cequc le Sucre foie 
fondu. Paffez-lc enfuite deux ou trois 
fois par une Qiauiït; d'Hypocras de ba- 
zin bien nette, & gardez cette liqucuE 
dans dg? boutcîilss de verres bien bou- 
chées. On en peut prendre d^-pjisune 

« *C',iilIeic; j'.ikju'îdf'jx à h fois; &:oti s'en 
. , fort dan', Eo;i:îs lesntr;iqucs de Vapeurs, 
de Ungi'fur:= & cie FoibU iîesd'Efto'Tiac. 
Ce Cordial qui cfi; une des plusagreableS 
boilTons que l'on puiflègoufter > ne foi* 
que du bien , &; n'échauffé jamais xsoff- 
f^euxt^uienufcnCr 

OPljiT'E CO^RDIALn, : 

T) Rcncz de laConfedion d'Aliterméi 
deuï Gros i-dc laConfcdion d'Hyar 
cinteun Giqs i d-; la Thetiaque troi» 
Gros } des Ecorces de Citron 8c d'Oran- 
ge confites ) do chacune Demie Once V 
de l'Huile de Canelle dix Goûtes. In- 
corporez le tout avec une fufifante quan- 
tité de Siropde Grenades, & en faite une 
Opiace de conMencc requife. On cQ 
goib u&i deux; ou. tnis fiais le. jftatea- 
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Iî4 Traité dts Maladie.'. ■ 

.prenant laquanrité delà grollair d'unè 
Fcve à chaque fois , buvant quelque» 
eucillerécs de Vin pat âeHus , ou bien un- 
peu de bouillon. Ce Cordial, qui e(t 
rrcs-excellcnt, fortifie y & foulage tcftii* 
coup Us Malades. 

OPIATE CONWORTAtlP^É. 

PRenei des Confcrves de Fleurs de Ro-- 
marin, d'Abfiine, & d'Ocillcr, de 
FOpiarc de Salomon j de chacune une 
Once ; des Noix MuTcades confites, de li 
Confervedc Fleurs d'Orange, de chacun 
Demie Once} de la Poudre Aromatique 
Rofëe deux Gros ; de l'Ambre griî un 
Scrupule ; du Miifc huir Grains; des 
Huiles diftiilées de Geroffe & de Bois dc' 
Rofcs de chacune fix Goûtes. Former du 
touCjfelon l'Arr,une Opiarc deroniiften- 
ce requife , avec une iuffifancc quantité" 
de Sirop de Ktrniés. 
Cetre Opiarecftun Remède des plus a»- 
grcablès&des plus fouverains qu'on puiC 
fe ordonner , pour [établir les forces per- 
dues, Se rapeller la Chaleur naturelle*' 
On en prend pendant quinze jonrs le 
matin & le ^Mt * quelqae tenu après lé 
Kps, de la Gn)0cac enviion-dNuu Noix 
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& de tturs Rmtdet. 



fKvSciSs, buTsnr pzr-delTuvun peu dâ' 
bon Vin d'Efpagnc.. Pouf méniger la 
^ctfonnes ijui n'aînjenr p» les odeutv 
on pouiia pctranchcx l'Ambre fie- le 
- Wulc, * ' 

COMPOSrriON DE LA-PIERRE 
Cori^Me dt Dom'Gafpard Antonio y^i 
tjl li B^ard etmpifl f «'w a^artt du 
' fnies, ' ■ 

"PRenez des Pierres (l.'Hyacinte,dc Tb*^ 
^ pazc,clcSaphir,tleRubis,de MargueA- 
te& d'Emetaudejde chacune onG^V^tr 
Conit blanc deux Gros i daBezoardo'* 
nemal Demie Once} de U Lieonie ^ Avt 
Pied d'Eiftn , dechtcundeux Grtn j du' 
Mtife^ ée tferAn^.gris.dechacuttW 
Demi Gros. Rcduifez le tout en Poudre 
ibb'LlIe fut le Porphire ; enfuite humcf^ez: 
.CCS Poudres avec de l'Eau Rofè , dans la* 
quelle on aura diflbut de la Gomme 
Adraganc , pour en faire une Pàtedoni 
vous formerez Je petites boules de 11. 
groffeur d'un Oeuf de Pigeon. Faitcvies- 
fecher lentememàrombrej&Ioïfi^u'cnes- 
feront tout à fait endurcies , couvrez- les 
d'un Vernis de Gomme Se d'une Fciiillc 
d'or. On les polixa enfuite ayec uncdenca. 
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TrÀiiê des Maîdd'ar, 
fitat leur dortncr le luifarit des Prcrfrt' 
ordinaires de Bczoard , & on gardera" 
cette Pierre pour s'en fervic dans les oc- 
cafions où ks Sudorifique» Se les Cor- 
diaux feront necelTaires.LaDofe eil dcpuii 
vingt jufqu'i trente Grains i on rape U 
Pierre, avec un couteau pour la metiM 
«npoudre, 

te Befoard naturel cft encore plus effi- 
cace & d'une vertu qui furpaflc infini- 
ment celle des Pierres comporées. Le 
mcrileur vient de . la grande ViUc Maza"- 
Il^tan au Royaunle de Golkonde j & 
ic trouve dans le Ventre de certains petit! 
Boucsjqui paifTcnt dans un Canton qu'on 
appelle Bezoard. C'cft ce qui lui a don- 
né ce même nom ; car quoi qu'il fe trou^- 
vc ailleurs de ces Pierres, il cft certain 
que celles qui viennent de cec endroit , 
font les plus cftitnces & les meilleu* 
res, & c'eft pour les diftinguer que lei 
Indiens leur ont donné le noiO'au lie» 
nâiqe où>onle8t»uvev 



•SSfiiSr 
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MANIERE,^ 

pE PAIRE LES TISANSS^ 

les Afofeme5 , lu JuUfs ^ lis Emulr 
fions & diffirerits Mouillons, 

L'Eau pure, le Vin, le Gidrc, la Bicre 
6c les aucres BoilTons qui fom en 
ufage y ne convicnnenc pas Eoûjours aux 
Malades. C'eft pour en fubftituet d'au- 
tres plus convenables , qu'on fait b.iiiil- , 
lir ou infufcr dans l'eau différentes Ra^- 
cines , Bois,Ecorces, Feiiilles, Fleurs, 
Fruiis & Semences , qu'on choific feloa 
les différents Maladies. .Comme la plu£^ 
parc des Remèdes font dégoûtants , ce 
qui fait que les Malades s'en laflcnt fa- 
cilement j les Médecins onc été obliger 
de chercher les moyens de les divetli- 
fictj & de 1« rendre moins df fagreables 
au goût, aËn d'en faciliter l'ulagc. 

On a inventé à ce deiïïin diverfes Pre- 
' parattons des mêmes Pot ions , Urqueltec 
usa ca altexei les ^uilitcz «n :<duti^ 
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Traité des Maluilts, 
pourtant la confiftence & le goûr ; cVft 
pour quoi on doic toujours confulter 
ï'incUnacion du Malade quien doit faire 
fa boiflbn ordinaire , & obfcrvcr«HCant 
qu'on peut , d'employer des Remèdes qui 
ne Vj dégourcnt point. 

Les Tifanes, les Aporemes , lesju- 
Jcps , les Emulfions & les Boiîillons, 
ibnt des Decoâions qui ne diiferencen 
^endans leur componcion, fînon qu'elles 
font préparées de difFerenics façons , 
HiiM » vertu en efl: toujours laniêmc^ 
Tome !a différence qu'il y a des unes 
jiux autt» I c'eâ que les Tifanes 2c les 
Aporemes font de fîn^lcs pecoâicms de 
plantes donc on fait quand on le veut 
des BouilloDS ttaj ajoûtuit feulemntt 
jle la Viande. 

Pour les Julcps , il ne fautpoint s*ar- 
lacher au non , car ^uoi que les Eaux 
«dlAUlées en foiem ordinairement U Bar- 
St t les Decoâions peuvent aufil le de- 
ffenif > en y ajoutant du Sirop ou du 
■ Succc. Les EmullIonsfefcHitavcc les A- 
jnandcs , les Piftachcs & les quatre Se- 
4neocesfroidcs&autres. Lesunesâelcs 
autres deces Boiflfons peuvent fcivir dif- 
iëtenusient à tcmpliir dif&rems bcfoiwi. 
^iireiis employez Les f'tanucsafntfdi^ 
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& de Iturs Rctmties. .i-j^ 
■fanres , pour lors la Tifanc , rApofeme, 



le Bniiillon le Julcps ferort rafraî- 
chi flan rs ; ils feront apéritifs 11 vouslei 
compofezde Plantes Apéritifs : ôc'Put- 
gacits, fi vous y faites encrer des Drogues 
purgatives. 

Tous ces Remèdes ne différent qu*e» 
jCc qu'ils font plus ou moins chargez ds 
Simples. U £u9 pounut en rcglet U 



Eacilepieiit eûtake anrec.l'Eau la reicu 
.des PlaDtes qu'on employé. Au relie on 
doit évi^ter ik faire les Xifanes tipp cpaif- 
ics, 4e peut de cbai^i l'Efitmiac du Ma^ 
Jade. Ainfi on iè cootenteia de mettes 
.^'ans diaque Pinte d'eau j une Fo^oée 
tie Racines, deux Poignées de FeuiUei^ 
deux PincéesdeFleurs , une Denai Poi- 
gnée de Fr.uits ou de Scmraces^ Ck»< 
cun fera préparer fes Tifanei lêlon lana« 
tuts de la maladie. Pourrie s'y pas tron» 
tCi qu'àliie Ics.fQïi^u lii4vai»e% 




Digitized GoOgle 



TISANBS POVR LES FIEFI^ES ■ - 
MdignetffouriePoarpre,po!irURoitgtolt 
& fmr lafttitt 'KtraU, 

PRenezles Racines de Scorfoniice.de 
Scabieufe, de. Charbon- benic, & au- 
tres de même nature ■, la Vipère, la Cor- 
ne de Cerf, l'Ecorcc vcnc de Citton. A- 
jouccz-y le Sirop d'Oeillets ou de Grcna- 
4cs, j>ourles teodie plus efficaces. 

Ttfan'. f»nr U Phurefit. 
Dans la Plcurcfie , lors.<ju'el!e eftac- , 
coinpagnée de Fluxion fur la Poitdnc , 
de DoulcUL-s de iê:c, ou de Crachement 
de Sang , ou de Fièvre, la Tifanc fe fait 
avec les Racines de Guimauve , de Bar- 
d.me , &c de grande Conloute, avec Ic^ 
Feuilles de Capilairc , &c les Fleurs .de 
Coquelico. OnyajoÛEe te Sirop de Ju- 
jubes j dcSebeftes , ou celui de Tulfî- 

Ttfanc pour les Rhumes , Toux & Maladies 

- Pour les Rhumes & les Toux violen- 
tes , on fait des Tifanes avec la Racine 
(le Guimauve, avec Us Fcuillcsd'Hyffo- 
petj wcc les Jujubes, les Scbeftes, les 
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& diliiirs lUnudUf' i4v 
ftaifîfif de Damas, les Figues & une TS' 
ce de Pavoi blanc- On y ajoute le Sirop' 
de Pommes de Reneite , ou de CapUIai- 
K, dePieddcChap j ouctc Coqueljcp,. 
qui font desSiropsr très- propres comte ceS' 
nuttx. L'Hydromel eftfncateuneBoir* 
fon excellente poar toutes les Malïdies- 
de Poitrine , lors qu'eUes ne fi>iu point* 
accompagnées de Fievre.- 

Tifkite f our la Tôhx apjniàtrt & iirvtterit. ■ 

Prenez une Poignée de PuImcHiairode-' 
Chêne , deuX' Poignées de Feuilles de^ 
Lierre terrcftre j deux Gcos de Regtifle >. 
un Gros de Criftal Minerai , quatre On-' 
CCS de Miel de Naibonne.. Faites boiiij* 
lit le tour dans trois Gliopîncs d'eau rt- 
duites à Pinte i paflcz la Tifanc , & fai- 
te5r boire au Malade cette dofc dans la. 
journée. Les Poulmoniques s'en trou- 
vent aulD foit foulagcz. 

Tifme four Us Fièvres Tierces , Double-- 
Tierces , Contlmes-Jîmfles. 

Dans les Fièvres Tierces , Double* 



K les Tifanes avec la Racine d'OzctlIo^ 
de Nénuphar , de Fiaifiét , de Chien^ 
<D:nc.^de Reg)lflà & avec de l'Oigc: 
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itfl TrMti des Maladies j 
0;i p:ut y racler le Sirop de Limon , oO 
Ac Grofcilles, ou l'Elptit de SoulpWrcj 
pour les rendre plus agréables &c plus ra- 
Ê-^îchilTances. On fait auflî boire aux 
Maladcs'dcs Emulftons préparées avec 
les qui: rc Semences fioides, les Aman- 
des, '& le Sirop Violar. La Limonade 
& l'Orangeade ncleur font pas contrai- 
res , pourvû que le Malade ne tou0e 
point. On fait encore infufer à froid 
dans une Pinte d'eau , une Poignée de 
Feuille de Chicorée fauvage, d'Aigre- 
moinc, de Meliflc , de PimprcneUeâC' 
icmbIables,dont l'u fage n'cft pasfi dégoût 
tant que celui des Tilànes , & qui cepen- 
dant ne laiiïent pas de faire du bien fic 
de rafraîchir. C'tft pour cela qu'on fe 
contcnre (ouvent de faire banrc dans de 
l'eau puce les Sirops marquezcy-de^s. 

Tifant four les Dyfimtries. 

Dans les DyfenterieSj les Tifanes doi-. 
vent erre faites avec !cs Racines de gran- 
de Confoude, d'Aigremoinc & de Chien- 
dent, avec les Fleurs de Grenade , les 
Rofcs Rouges 5c la Regliffe. On y 
tjoûte le Sirop de Bctbens ou de Gie<ï 
Bàde* 



- & de leurs ^tmtits* ïtfj 

Tipm four lu Cours de Vtntrt ittytimz.^ 

Dans les Cours de Ventre invercrez,Ics 
Tifanes les plus convenables fe font avec, 
la Racine de Chicndenr, de Tormcnril- 
le , avec l'Ecorce de Grenade , l'Epine- 
Vinette, le Sumac & la Raclure de Cor- 
ne de Cerf. On y peut mêler pour plus 
d'utilité , le Siiopdc Coins, ou d'Alkec^ 

Tifam pour la GravdU. 

Dans la Gravelle & les Ardeurs d'u*, 
rinc , on préparc la Ti fane avec la Raci- 
ne de Guimauve , la Graine de Lin, 
l'AkcIcengc, le Milium Solis , Si ta 
"Regliflc. On y ajoutera le Sirop de Nc- 
naphir, ou celui d'Alchea. 

. Tifane pour Us Enfi'trt de Jamhe 
& ffydroDlfics. 
Pour Tes Enflures de Jambes & les 
Hydropifîes naiflànces , pu compoCe une 
Tifcne avcc U Racine d' Arrête- Boei}f, 
4e pecirHoux, de Chardon Roulant, 
de Fougère mâle , de grande Flambe, de 
ÎPaticnce Sauvage , d'Afperges de Petfil, 
de Chiendent Sc de Semence de Fenouil. 
On peur ajoûcei le Sel de Mars , le 
Cziftal Minerai , Bc quelquefois félon le 
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ïf4 Traité dis MaU-ÎUr, 

befoin, l'Efpric de Nicre dulcitié,. afîi^ 
dcrendrcla Tiranfplusdi'urecîtjae.' 

Tijànc pBur Us Htmragits. 

Dans routes les cfpeccs d'Hemora*- 
gies , on fait les Tifancs avec les Raci- 
nes d: Bouife à Paftcur , de grande Con- 
foude, de RcglifTc , avec les F^'uilles de 
Plantin , de Lierre terreftre , de Centi- 
node, d'Ortie piquante, & avec les Gras- 

Ïies de Sumac. On y aioûcc , fi l'on veut,, 
e Sirop de Myrche qui- augmeatc lâ^ 
Witu de la Xiïane. 

Tifine four les Rhumatijmes,' 

Dans toure forte de Douleurs de Rhtï*' 
matifincs vifs & opiniâtres, on compo- 
fc laXifanc avec la Racine d'Efquine, 
de SalCe-patcillc , d'Azarum & de Rc-- 
gliffe i l'Ecotce Si le Bois de Gayac 
£c dcSa'!àfias, & diS Raifins fccs. On 
p;uc y ajouter pen.'aticquc laTifanccft. 
îur le feu, unNouct d'cgalcs parties de- 
Meicuiccou!.in[ Scd'Antimaiticd'Honi 
grie en poudre fubcile, incorporez ciii- 
femble. On prendra une demie OriCT' 
de chacun pour cbaque pinte , ÎSe on. 
fiiCpendra au' mitbu dii Côquemar \h 
Kouct qui fèrviu autant dé fins quoa 
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& lie leurs les. ' lïjv 
Xt dciircra : le Remcdc en aura Beau- 
coup plus de fucccs. Cette Tifane con- 
vient encore patfaîccroent dans les occi» 
fions , où il faut adoucir & purifier la 
MaiTe du Sang ; mais lors que les Rhu- 
matifmes font accompigncz de Ficvis 
continue , les Boillons doivent être ra-* 
fir^îchiffantes i comme font les Emulfions 
faites avec les quatre Semences froides , 
celles de Pavot blanc avec un peu d'A- 
mandes. Telle cftauni la Tilanc faire 
avec les Racines de Nénuphar, d'Ozeil- 
Ic, la Rcgl flc & l'Avoine ; à quoi on 
ajoute le Siiop de Nénuphar- ou Vïo-, 
Tat. 

La Tifaiïc faite avec le QuinqOïna eil 
rtes- excellente dans toute iortedtFiévrcs 
rnrermittcntesqui font rebelles î on peut 
même s'en fcivir dans les Fièvres conti- 
nues, & malignes, lotfqu'on en craînt- 
ferfuîtcs, & qu'il y paioift du danger.- 
Tifiim dt Q^i-yi^ui/ia.- 
Prenez une Gnce du meilleur Quîn* 
quina en poudre , un Gros de Cridal 
Minerai, & us peu de ReglifTc. Faites 
fat^uillir le tout dans trois Chopines 
d'Eau réduites à- une Pinte : laifllz- 
ftoidic cette Tilane Se la palTez. 

JLe Mfllàdt beiiA cha^ jour àttr 
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tg4 Tfaité dh Maladies , 
"tinte î différentes reprifes , & à rdlé 
Iieurc qu'il le fouhaiccra, comme fi cc- 
, toit une Tiranc ordinaire. Il obfervera 
feulement de ne point prendre de noup- 
lituieune <lemie heure avant ou aptes 
•a avQir bû. On continue l'ufagc do 
cette Tifane juiqu'à ce que U Ficvre foit 
paflËe > Se même quelques jours aprés^ 
Avec ce fecoucs , «[uelque longue 8c in- 
vétérée qu'elle foitjon en p=ut efperer une 
guecifon prompte, parfiite , 5c fans ré- 
cidive, pourvu que le Malade ait été bien 
purgé , Se qu'il veuille biea en boirc^ 
trente jours de fuite (kns intermptiqii 
Mais quand h Fièvre eift continue , Oir 
peut boite deux ou trois Pinces de cette 
Tiùaie dans vingt - quatre heures , en: 
continuant . £>a uiàge jufi^'i pat^cfr 
giiezifon. ^ ' 

T^e pour les CaUaiut, 

Vaut toute iôrte de Coliques on pr& 
pare une Tifane avec la Racine d'EnuIa 
Campana , de Chiendent Se de IÎLC|liffi: 
avec les Graines de Genièvre de Fe- 
nouil, de Coriande Se d'Anis. 
hfiijlon poitr laP'mite & les Sfoftnz.. ■ 

On fait auffi une infufion de Feuille* 
de petite Sauge de Provenceen guifede 
Tbé^^qui eft tzesrutile pour les tempe- 
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ramen» où la Pituite Se les SetofîteZ'dtK 
minent, fur toat Ion qu'elles tofE^NtoC' 
fiir !a Poitrine & dans rEftomac. 
. On doit prendre garde de nepas^re' 
bouillir lesTifane trop long-tcms ^fiC 
fi Ton ne peut recouvrer le notnbtc en-- 
ticr des Racines & des Htrbes ordon- 
nées , on pourra s'en palTcr , car il n'eft 
pas d'une ncccflîtc indifpcnfable d'em- 
ployer tout ce qui eft prefcrit dans ces 
Rfcettcs. II fuffira d'en avoir la plus 
grande partie , & pout lorson augmcn.. 
te la quantité. Ci oa le juge à propos. 
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I<T Tritrti des A^aladies'y 

TISANE SPEQHQUE' 

CONTRE tOUTES LES ESPECE? 

DE MAtADIES HONTEUSES. 

Elle efl d'an n/âge Jt commode , qu'elle nJi< 
klige frifque a aucune cemratme. Ëllé 
guérit , fans kfoï» de repos & fans re-- 
gimedevivrt extraordlmin , & eji eiri- 
floyif teutc fiiçcès contre les Rhuriiaiifmet 
iftvaeréj^ & contre Us vieux XJlccres i'. 
enfin contre- tontes Us MaUMts qui font 
eaitfèis OH ttttrtttmits ^ar l'im^areti df 
lét Miife dit Sang.- 

e&MPpSlTlONDÉLA TISANE.. 

Pr Rcnez' de l'Ecètce de Bois de fer ra* 
, huit Ohc»i de Senéane . 
eeiJcR^bflèdcux Gnccs. Faites bouiîi' 
lit le tout dans huit Pintes d'caii réduitcr- 
3ft:irfq.PinteSi Ajoûtcz-y un Nouet d'uu' 
demi Gtos. d'Âmbiegcis gulverifèavec: 
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& de km RmtdtK iïj 
un peu Sucre royal. LaïfTez refroidie 
la Décodion, palTcz-la, & la gardez dans 
des boute. Iles bien bouchées. 

On en donnera au Malade le matin à 
jeun t une chopine en deux Verres , Uil^ 
fine une heure de diftance encre l'un Sc 
l'autre Verre ; Se quitre heures après le 
,àîn^ onrcïcereta la meGne quantité. On 
continuera d*en prendre pendant Vingt- 
quatre jours , en Ce purgeant, chaque It- 
xiéme jour, avec la Poudre Purgative. 

Cette Tiianc m'a été communiquée , 
far un Américain , qui m'a même en- 
voyé de ces Ecorces qu'on ne crouvcfa- 
cilement qu'en Holandc ScenAngleccr- 
ie:du moins jt n'cnay pu trouver cnFran- 
cc. J'ay cxperimeniéce Remède une in- 
finité de fois ,Scjc puis dire que (es effets 
font tels qu'on me l'avoir marqué : Je 
l'ay décrit dans mon Traix des Hemo- 
tagies y accompagtié d'une Lettre de 
-^rHuel , homme de qualité & de dïf- 
tinâïon , ou l'on peut voir les raifons 
•qui ont et^agé ta Pet&noe dépofîtaiie 
de ce Secret , a me le conunimïqoen 
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fjô Traite des Maladies , 



AT O SE M E CORDIAL 

& RafraîchiJftKt. 

PRcncz des Racines d' A fperges , de 
Perfil, de Fenouil , de Hache 5c dfi 
Chiendent, de chacune une Once, des 
FcUilles d'Aigremoine , de Laitue , de 
Pourpier , fie de Chicorée fauvage, 
de chacune une Poignée ; des Qua- 
tre Semences fcoîdes de chacune deux 
Gros i des Fleurs Cordiales , c'eft 
à dire de Bouracbe,de Buglofe , dç 
Violette & de Chicorée , de chacune 
ane Pincée. Faites bouillir le tout dam 
trois Chopines d'Eau réduites à Pinte» 
clarifiez la Decoâton avec uii Blanc 
'd'Oeuf.Formez-en quatre Ptifes que vôU» 
' donnerez au Malade à différents télïit 
&Ion lanecefTiré. Si vous voalez £site 
UD Julep des mêmes Simples, vous z-, 
jouterez à chaque Prifeune Once de Si- 
rop de Limon , ou de Violette ^ & quel- 
'^es Goûtes d'Elprît de Nitrc duldÊé. 
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<^ de Uurs RtmtdiT. ■rfi 



APOSEME A P ERlTiF.. 

r)RenezdeaRacttiesd'Alt£te Bceuf*^ 
^ P.iScDUs,d'Oi;ttcSj .de Chardon Rou* 
lanc^de chacune une Once^jleEcuillesjde 
Parieuire}dcCetfeuil>deBoutache,deBu- 
£lo{è»de Railtnsde.Cdtinthe. ik chacun 
unePoignécideSemeocedcMilium SoUs 
&; de Chicorée de chacune une Demie 
fOnce 1 Sel de Prunelle un Gros. Fai- 
tes bouillit le couc. dans trois Chopines 
-d'Eau réduites i la moitié ; palTc-le » 
& le partagez en trois Piîlês égales. 
Ajoutez à ch-nciine une Once de Sirop 
d'Alihea de Fernelj ou de celui des cinq 
rRaetnes Aperitives , ou anties ferobla- 
i)Ics ,.& alors celeta unJuUp. Quand 
^n veut rendre cet Apolêine purgatif, 
xjh y ajoute da Sccc, de la Rhubarbe, 
^e la Manne, de l'Agaric > de la Sca- 
■monée , & on y délaye «quelquefois de 
la Gaffe monciée , ou des Sirops Purga- 
tifs, Pour le tendre Somnifère , on y 
ajoute du Laudanum , ou du Sirop de 
■Diacodc- 

Onpcuc faire des Apofcmcî , des Juleps 
des :Bouillons de toutes les focccsde 
Ti&nes qu'on ordonne .MaUdes, & 

pij 



" ï-j i Trahi dit AfaUJit! ; 
Ion les règles que nous venons (îe prcf- 
crirc, Se qu'il n'eft pas recclîairc de les 
repérer icy. Voicy encore quelque for- 
mules parciculieres de faire des £muU 
fions 8c des Bouillons , dont les tt£n» 
font fort miles. 

EMVLSION 

RttfrakhiJjUntis. 

■pRcncz des quatre Semences froides 
majeures mondées , qui font le Me- 
lon , la Citrouille , le Concombre Se U 
Courge , de chacune deux Gros ; ou, 
bien des mineures, qui font la Laittue, 
le Pourpier, l'Endive j 5c la Chicorée, 
avec douze Amandes pelées. Broyez le 
•touttres-menu dans un Mortier de mar- 
,brc, en y verfancpeu à peu une Pinte 
de DecoÂion faite avec l'Orge, la Ra- 
cine de Guimauve & de Nénuphar , ou 
autre. Faites -en la Colatute à travers 
lineEtaminc-, Se y ajoûcezdeux Onces 
de Sirop Violatjou deceluy deCapillaire 
ou de quclqu 'autre. Cette Emulfion peut 
fervir de Tifanc ordinaire , convient 
dans toute forte de Fïevtes i humeâe la 
poicrine , éteint la foîf , Ac xaftaîcliic 
kMftflèduSïng. 
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& de Imrs Remd(S. lyj 



EMVLS ION PECTORALE. 

■pRcFiez fix Amandes douces pelées } 
des QiJatre Semences froides mon- 
dées de leurs Ecorccs , (îx Gros ; des 

Piftichcs Se de la Semence de Pavot 
blanc de chacune deux Gros, Pilez le tout 
dam un Mortier de maibre , &C le dé- 
layé enfuice , y éjoûrant peu à peu une 
Chopinc de Dccoition Pciftoralc faite 
avec les Jujubes , lesSebeftes, les Raifîns 
& les Capillaires. Paflèz le tout par une 
Etaminc, 5c ajoutez des Sirops d'Althea 
& de Tuflllage , de chacune une Once; 
Divifcz le tout en trois Prifcs que le Ma- 
lade prendra en différents tems pendant 
]e jour Se la nuit « entre les Bouillons. 
Qb CD peut compoièr encore d'autres 
confoimement à la mefme Méthode i 
ftlonlesdif&icDtes Maladies. 

. On peut rendre les Emulâons purga- 
tivcs en y ajoutant dans un Demi 
Septiei deux Onces de Manne , ou fîx 
Grains de Scamoné- préparée, dont ort 
peut augmenter la, Dofe juCbu'à dix ou 
douze Grains. On boit une demie heu- 
re après un fécond verre d'Emullîon , Sc 
trois heures aptés un pouillon. Cette 
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manicrc de purger cft rrcs aiféc , Sitnê- 
mc agrrablc aux Malades , qui ont de 
la rcpugnariccpoutlc! Médecines ordi- 
naires. 

A l'égard des Apo&nts , on doit le» 
rta^er duij, plu, gr,„de j,. 
Plantes que les (impies Tifancs/poorle» 
ri>iidr<!t,(us.cfflcaccs.. Si faiwt: f» fi».- 
nmlesdeUnt com«(fi.ion j do mtnu ooii 
pMiïtosJulcpïSjlBiBoajiiojft 

BoviHLeN xArsjteMm.Miir 

ECorcllra unPonI» & lo «iia«t cmiS- 
pei-en 1» tête & lespied» ,. metm - 
dans le corps une On» damm Si. 
menées Froides conca0ï«, etWK&n 
raie Once d'Orge mondie i fecigb-Ir, 
1= voulez . de Jujuh>, Sebefte^ 
Raidns de Damai , tic Paires -Ib 
bouillir dans troirPintffld'Eau Kdiiiat 
a- la mçiiié , 8£ mhUsfaStz & jjpij. 
«ttleBoaUloa. 

- On en dok pmu^ dans Us Fièvre» 
iiacmef « camtiniiïs , dam iKingam. 
nwtfow de Pïrhftiie, èe diias les lU- 
leofinai & Aideiw d'ITiint ■ 
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BOV I LLO N ROVGE. 

PRcnez des Racines de Chiendent,de 
Frailicr,dePifl[ei]!is,deChicotéefau- 
tage,d'AigccinoinejdeOzeil]cjdcBuglo- 
fc , de chacuneunc Poignée bien lavée. 
Vous brifcrez ccsRaci nés avec leManche 
d'un Couteau , pour ô:er le Cœur ou 1» 
Corde à celles qui en ont- Coapci-let 
enfuirc , Se- les faites bonilUr pendant 
une- Demie heure dans un Coquemar > 
avec trois Pintes d'£au de Fontaine, 
Ajoûcez-y enfuite les Feuilles fuivantes;} 
épluchées, lavées , & coupées, de Hou- 
Juplon > d'Aigremome , de Bourachc , de 
Buglofe^de Pimptxoeî'e, dp Pi^nlls, 
^£pina»,,d*Ozeille, de Chicoiie SjUt- 
yage Se cultivée , de Pourpier & des 
cinq Capillaires > de chacun une petite 
Demie Poignée. LailTez-tes bouillit un 
quart d'heure, puis retirez le Coquemat 
du feu , Se quand le Bouillon feira refroi' 
di , coulez U Liqueur fur une roile £uv 
l'exprimer , Sc la gardez dans u^e IxH^ 
ceille bien bouchée en liai fuis 
On pTeoda une Demie. Eoielle de co 
bouiUon le matin \ jmtn » avec autant 
Bouillon au Veau 0c au Poulet (ans (èU 
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1-c Malade en pouira |wcndte ajiffi qucl^ 

ques verres dans joutoée. 

JBOVILLONRAFRAICmSSAlSrr. 

p Rencz imer Livre At Rooellede Veau 
coupée pai tranches -, deux Gros de 
Cremc de Tartre en Poudre 1 des Feuilles 
de Bourache , de Biiglofc de Violette , 
dePiflcolw, de Laitue, de Primevère, 
de Pointes de Sureau , de Cerfeuil , de 
Poiiéc, de Pourpier, d'Orties piquantes, 
de Oncomlke, ou de Citrouiilé, de cli*i 
cune une Poignée. Lors que le tout fera 
bien netoyé j lavé & coupé menu, £âiJ 
tes- le bouillir dans une fuffiiàme quaa^ 
tiré d'Eau pour être reduîc & deux Bouil- 
lonSjSc le pafîèz en exprimant. ■ 

La manière d'ufer de ce Bouillon eft 
d'en prendre un le matin & l'autre le 
foir pendant Douze ou Quinze jours 
dans le Prïntems ou dans rAutonnc , ÔC 
de (è purger au commencemenc, au mi- 
Jieu 8c à la fin de ce temps . avec le 
Bouillon du Roy , ou avec la Poudre 
Fébrifuge. On y peut ajoiiter dans le bc- 
foin , deux Onces de Limaille d'Aciet 
cQ&tmée dans un Liage.' Le même 
Noun peut toâOours- fecvii \ poutvÂ 
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qu'on ait le foin de le laver , Je dcle fai- 
re fechet chaque fois qu'on s'en fcrvira. 

BOVILLON P-ECTORAL. 

PRcnez un Poulmon de Veau coupe 
par rouelles, & bien lavé, une Cueil- 
lerée de Ris battu , des Jujubes , des Se- 
beftes , des Raifins de Damas , des Dat-' 
ces & des Figues, de chacun une Once î 
de» cinq dpiUaires , qui font VAdutn- 
tnm , le Ctttrach , le Polimc , la Sco^ 
hftndrt 6c le Polimit i du Lierre ter- 
ttftre , du Pas d Afne , de la Peivan- 
clie t du Choux touee , de chacun une 
Poignée , au&udles vous joindcez 
dwi Pommes de Renette. C^and le 
tout fera nettoyé , lavé j & coupé , fii-- 
tes le bouillit dans une fiifE&nte quan- 
tité d'Eau pout en faire '«patte petit! 
Bouillons, & les pairez.Ilenfaut prendre 
un le matin à jeun , un autte trois heg- 
res après avoir dîné , le troifiéme dans 
■la nuit , & le quatrième le lendemain- 
matin. On peut diffoudre dans chaque 
.BcMiillon un Gros de Sucte candi , Sc 
douze' Graisï de Safran en P^idre. 

Ceux qui ont des C(»irs de Ventre, & 
qui ' ont befoin d'étce nouiiis , ptuTetxc 
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175 Traité des Maladies , 
dclayec un Jaune d'Oeuf frais dans le 
même Bouillon & menre en la place du. 
pQulmon de Veau , une £ivre de Tran- 
' ehe de Beuf, Se en connDqer l'o&ge poa- 
daatunmoii ou fîx femaioearenrepur^ 
giîutt félon Ifr bcfoin avec lec Pîltnte» 
pw^lHtTeS' On peut encpte a)oâfti; dans 
ees Bouîllons , une Douzaine d'£crei(i£' 
&s knrécs £c kcii{ke% lcg.eîenieDC. 

, - B O V, l I,LO N FQV. IL . 

PRenez une D<MUiûlwd>'ïrc9igotsd^ 
vigne, 8clesCuiflès dïtuieDouzaîqede; 
GEcnoiiàlIes.. Faite? k» bouillit Quatcv 
«■ Cinq Boi]iUoBs, pour e^i. £ûic jtttei!. 
L'écHme y eoTuite piles les dans im Mop^ 
ticr, iSrpKnez le Blanc de quatre Poi-. 
ttauz, uoe Dnuie Douzaine de Navets 
coupez menu , une petite Poignée d'Ot- 
ge monde , & le Quattier d'un petit Co- 
chon de lait coupé par morceaux. Faitet 
irouillir le tout dans une fufKfante quan- 
Êlcd'Eau pour être réduit a deux Bouil- - 
Ions, pïflez'-Ie i- prenez-en l'un le mati» 
à jeun ; 1 autre trois heuies, aprésxvoir 
£}upé , Se coDttottcz pondant un moi» 
«u fis fenaâesk. 
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S O V I L -L O N 
-^^ntifcorbittique. 

PRcnezdes FciîUlesdeCocIiIearia.ie' 
Becabunga , de Creflbn , de Funic- 
terrc, & de Sillcri, de chacune deux 
Poignées y d'Ecorce d'Orange amcre ua 
Gcoj i de la S«mcnec de Navets fauv^cs 
Dtmie Once deux Cœurs de Veau, 
coupez par tranches- ; les Pans- Sic les 
Qucuës d'une Douzaine d'Ecrevifles: lar- 
vées- Se écrafèes. Foires bouinir le. louc 
dans une fuffifante qiianriic d'Eau , pouC 
ktK réduit à deux Bouillons, Lors qu'oa 
penraouver fuffifamtncnrduCochlearia^ 
on en peur doubler Se tripler la, Dofe, 
On la pile y on en tire le jus , S& oat» 
ajoure un petit verre au Bouillon, afiit 
que les Malades en foient plus promtc- 
mentfoulagcz. 

Quand ce Bouillon eft préparé aa 
Bain marie , il eft merreillcux dans le» 
Hyilroptiies > caz il pmvo^ IcsUiine» 
en abondance. 
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■ BOVILION m nPEREyPOVR 
purifier la Maffè du Sang. ' 

PRencz un Poulet degraiflc y de 1»: 
PimprcncUe^ de la Chicorée, du Cet-» 
fèuil a de la Laiioe , de chacune une Poi- 
gnée bien lavée 8c coupée menu ; une^ 
Vipete écorchée en vie , que vous cou- , 
ferez pat Morceaux j après luy avoir 
tk lâj Tccc , la Queue , & les En? railles , , 
ne refcrvant que le Corps , le Cœur 5c . 
]e Foye. Faites bouillir le tout dans une - 
iôfElânte quantité d'Eau , pour être rc- . 
duitàun grand Bouillon ou a deux pciirs 
Bouillons qu'on prendra le matin à jeun. 
On en continuera l'ufagc pendant quinze 
jours > en fe purgeant devant & aptes la 
Qiiinzaine , avec les Pillules purgatives. 

On peut rendre ces Bouillens plus ef- 
ficaces y en pilant les Morceaux de la 
Vipère bouillie dans un Mortier de Mar- 
bre , & l'exprimant fortement dans le 
Bouillon. Les Malades qui auront la 
M -.ITu du Sang fort corrompue, mettront . 
les Hcrb.'^ Vulnéraires de SuifTc, en la 
place des Herbes tafraichiiTames» 
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MANIERE 
P E COMPOSER 

LES LAVEMENTS. 

LA ii^ature eft admirable dans tous fps 
ouvrages', & agic avec rant d'ordre 
■ & tint dcTageflc, que les chofes qui pa^; 
; loilTent les plus viles & les plus abjeâej, 
fervent à des ufagcs très- importants 
tres-confidcrablcs. Les Matières impures 
& terrefttcsj qui forment les excrcmcntî, 
retardent le mouvcmcntperiftahiquc des 
Intcftins , & empêchent par là , qœ le 
-■ Chile ne coule trop vite du cofié de l'A- 
nus. Outre cela eUes échauffent le Yen- 
iricule & facilitent la Digcftion. C'eft ce 
qui paroîr d'une manière ttes ■ fcnfible 
dans les divetfes efpeces de Cours de ven- 
tre i où l'on remarque toujours que les 
; Maladej perdent rAp«lt> qu'ils ihaigcif- 
. ftnt i vciji: d'qBÏl . que U Digitftion s aU 
ccK t Se que les Force? diminuent. Mjus 
auum que cey cjgsments (ont utUpSjlotF 
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qu'ils s'arrellcnc modérément dans !es 
Inteflins, aurant font -ils pernicieux, 
lors qu'ils y ftjourncnr trop long- tcms. 
Ils s'y di.ffi;chcnt , ils en bouchent le Ca- 
nal , & y catifcntunePallion Iliaque, 
avec tous les Symptômes qui la fuivent : 
deronc que les Maticces fëcales qui -fe 
' forment dans la fuite ne pouvant pluj 
continuer leur route du côté de l'Anus , 
remontent vers le Ventricule , d'où elles 
font enfin rejcttées par la bouche. 
Si l'Exctction des Matières fécales n'ell 
•^sentietemenr fupprimce, Bc qu'elle foit 
lÎMlcmcM retardée : les defordres qu'elles 
-tiatffetit ne fisntpasfi confidcrabksque 
'■cea*doniDOumno«sdeparlcr.Cepctidant 
•dlescelâiflènt ps d'cscitcr des lymptô- 
^JïKJ tres-facheu3£ *» corrane des Maux de 
■fête, dcs Chaleurs d'Entrailles , des He- 
-jnoieïdes, &c plufieurs autres Maladies 
-eull feroit trop long de rapotter. C'i& 
'■uns'doute pour prévenir , ou temodietà 
'iàe icmblables inconvénients , qu'on ^a 
«ommencé^e mettre les Lairemcntsen 
ipratique. 

On a fait dans U fiike- de. nouvelles 

■Reflexions, &on a rcconnu'quc les La- 
vements fervoicnt à d'autres ul^es. On 
■a éptouvé qu'en y ajoutant iiti-^votMi 
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affijupiPToit le Malade ; qu'on pouvoit le 
nourrit par des Lavements de Bouiliori , '^^^ 
£c qu'une Décodion de Tabac feifoit 
plus d'effet que le plus violent Emctiquc. 
Pour moy , je me luis avifé de faire de* 
Lavement avec la Racine d'Hypecacua- 
Ba, ce qui a parfaircmcnt bienréuffi en 

■ pluGcurs occafions où la Dyfenteric avoic 
léduit le Malade à la dernière cxrrcmiré, 
& l'avoic mis hors d'crac de pouvoir 
prendre ce Remède par la bouche. Cet 
heureux fuccés me fit venir la penfée de 
compofet des Lavements avec le Quin- 
quina pour la gucrifon des Fièvres rebel- 
les. J'en ay fait l'épreuve, par ordre du 
Roy à l'Hôpital de la Charité deVcr- 
faillesj furVingt Malades qui furent touï 
guéris dans l'cipacc de trois jours. Sx 
Majefté a bien voulu que j'aye eu l'hon- 
neur de luy dédier la Méthode que j'ay 

■ faii imprimer fur ce fuje:. 

Au rcfte, chacun compofe les Lave- 
ments félon fon befoin i les uns pour 
rendre le Ventre libre & pour rafraîchir, 
& les autres'pourpurger : il faut conful- 
let eiljCcla les différentes difpofuionsdu 
MaUde. 

PoûT tempérer les Entrailles , on prcri 
otdinaisemem des Lavetneacs d'Eaa 'de 
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fait! avec une Tcccde Mouton écrafée , 
ou une Fraife de Veau , à quoi l'on ajou- 
te les Feuilles de Plantin la Trainaflc, 
la Pervanche , le Bouillon blanc, les 
Fleurs d'Fîypeticum,5£ la Graine de Lin. 
On délaye dans chaque Décoiiion De- 
mi Once de Philonium Romanum , un 
Jauned'Oeuf, une Once de Populeum, 
de Cerat , d'Huile Rofat ou femblables. 
Lors que les douleurs font aigucs.on peut 
ajouter dans la Decoition deux Tèces de 
Pavot blanc, 

- Quand les Malades ont des FicvrcsCon- 
rioucs oulntermitientcs , qui paroiflènE 
opiniâtres & dangcreufcs,on u(e avecfuc- 
CCS de Lavcmcncs faits avec leQuinquinag 
Il faut prendre deux Onces du mcil- 
Jeut Quinquina en poudre, le faire bouil- 
lie dans une Pinte d'trau réduite à Cho- 
pine , le paffcr & le donner en Lavement 
aux Malades. On le réircrc de quatre 
heures en quatre heures , jufqu'aceque 
la Fièvre ait ccffé. Ce qui-eftde plus ne-, 
celTaire à obrctrer , eft de gardci ces Lar> 
vements le [jus long-temps qu'il eft pot 
fible. 

On trouvera les éctaircilTemcnts necef- 
/a iics pour les compcfcr Se pour en ulfei, 

. .0- ■ / 
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dans ma Merhodc imprimée , qui fc i/enJ 

chez le Sieur d'Houry Libraire. 

Ceux qui ont des Ardeurs d'Urine, 
doivent prendre d« J Lavements avec de 
l'Eau de Rivière tieidé ^ les garder longr 
tcfnpS , & les rciccter rres-fouvent poai; 
en être foulage. Une Décoiftion de Ra* 
cines de Guimauve , ou de Graine de 
Lin , foulage dans le mefme mal. 

Dans les Coliques Venteufcs , on faic 
des D^coftionsavec les Fleuri de Camo- 
mille , de Melilot, de Graines de Co^ 
ïîaHdie d'Anis, ô£ deux groffcs Têtes- 
de Pavot blanc. On y ajoute pour l'or- 
diniifc trois Onces de Miel Mircurial ^ 
& d(.ut Onces d'Huile d'Anetou de Ci* 
momille. 

Si c'eftutie Colique Nephretfque, oit 
fen de LftVenietlts pi épurés avec uit 
!Detâi Scptler de Viti d'Efpagne, ou d'au- 
Ite Via , & autant d'Huile de Noiiv 
d'ans kfquels on délaye une Demie On*- 
'ftdc Thcnaque récente,, ctquï frocB* 
K lUi ptomt foutagcmenc^ 

On ordonne ailm dans lés Coliques FT*» 
phrctiqucsiSc même .dans la Dy{eni£ney' 
âes Làvettients hàts avtc U Theiebentfne. 
#tles J{iutKik4'0«i& dUtS tmeDicoOioiii 
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convenable \ mais j'en ay vû de 6 Ëuie- 
ftestffcEs, que je luis obligé d'en aver- 
tir le PubliC] alla qu'on les legatde com- 
me peu uiUes , Sa ibuvcni même comme 
dangereux , lors que la TbcTcbentinc n'» ' 
pas été bien diâbute avec l'œuf.. 
Pout les VapfttEs de Mece, on oa[iloyé' 
la Décodtionde Matcicaice yd'Atmoitê,. 
fie lUiue > & d'Abitote ï< on y ajoâœ 
après le Gaftoieum U le Ôunphre , fdon 
le befoin > ou deui Onces de Mj^mel^* 
curûl . oude Mielde ComeotnlbmSai»- 
v;^. On peut cocorc ië fecvir avec 
beaucoup de fucces d'un Lavement d'U- 
riae ^ St, d'iine Demie Once de Savon 
noir, 

Unet>ico^OBd'A:moire,d'Ab(yntKe 
iSc, de Joubarbe . diminue encore copâ- 
dctablenjfcnt les Vapeurs- 

Dâns les Apoplexies on fïiirune De- - 
eoétion avec une bu deux Pommes de: 
Coloquinte, S£ une Demie Once de Sé- 
né. Onajoûrcà la Colature quatre On-- 
ccs de Vin Emetique trouble , & une' 
Once d'Hiere picre. 

Quand les malades font tombez en Ltt^ 
^ftigie , on prend une Once de Tabac: 
«a corde cou£& menu > en la fait bouil^ 
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(Uos une ^iote d'Eau tcdui te i Cho^wb. 
Ce Lmmeni qui excite d'ordinaire le 
Vomillèment y ne laifiè pas de puiser 
beatUDup. Il convient oiK(»e- dans les 
■Apoplexies Seteufes , Se dans les Coli- 
ques violences & deforperécs. 

DanslesBf<}UÎnanciesoâ Ton ner^au-- 
foit tien faite avaler , on fait prirndce 
aux Malades des Lavements de Bouillon 
ordinaire, dcUyani dans chacun un Jau^ 
ne d'Oeuf & deux Gros de Confcdtion 
d'Hyacinthe. On ohlige le Malade à 
les garder le plus long temps qu'il luy cil 
poflible , on les rcùece de quatre heures 
en quatre heures, jufqu'àcequele Ma- 
lade puilTt; avaler i & avec ce fccours ri 
cft prcfque nourri &c foûtenu comme 
s'il prenoic le Bouillon parla bauche« 
On d'oi: luy avoir fait prendre des La> 
vcments purgatifs & rafraîchiflànts , 
avant les Lavements Nutritifs. 

On peut rtïrcrct toute forte de Lave- 
ments purgatifs quatre fois dans l'cfpa- 
cc de vingt-quatre heures. 

Il faut fc fouvcnir que la Mefîire or- 
dinaire d'un Lavement cft d'une Chopi- 
ne, qu'on diminue à proportion de l'âge, 
cnforte qu'on n'en 'aoime que lampitiè 
aux Enfams 
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On fe fert encore dans les occalîoas, 
de Sùppolîtoires faiis avec le Sel & le 
Miel commun \ on les rend plus adifs 
en y ajoutant do la Poudre d'Hiere pi- 
cire. A l'ègacd des Enfants on en faii avec 
un morceau de Savon coupé de U lon-i 
gueux du petit doit pour eux. 

Jtemede pour les Hemrviits. 

Ceux qui font affligez d'Hemorofdcs 
internes ou excernes, iè ^è^r^ront avec 
Jïejuicoup de fuccés du Remède Tuivant* 

Prenez telle quantité de Feuilles de Su* 
rcau qu'il vous plaira , faites-les piler 
dans un Mortier de Marbre, poucên* 
réduit enformcdcCataplafme que voôi 
appliquerez fur les Hc; orotdes. Vous 
changerez ctf Rcmcd; di: deux heureseri 
dmx heures , jufqu'à ce que le Malade 
Toit guéri. 

Qiand les Hemoto!<ks Ibm internes, 
on lire le jus des Feuilles de Sureau, Sc- 
l'on fait une inieilion de deux ou trois 
CueiUeréts de ce jus avec une petite Se- 
ringue. On obtcrve de les garder tant 
qu'on peu* C'eftle Remède le plus ^ 
ofiqtte que je. coniwii& poucces Maîa- 
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SirAbcésn'eftpoiDroKOie&xndèy 
ce qui attire Touvent , évïteia parli 
^eo venir à rOpention de la Fiftiue. L« 
SLemede fuivant ell encore ttes^fouTHaUi 
contre le même mal. 

Prenez du Suc de Joubarbe, faites- y 
diffbudrc un Gros de LaudanumjuneDc-- 
mie Onced'Huiled'Ocufi, & une On- 
ce dePopuleum. Mêlez le tout cxai£tc- 
ment, & en faites unLinimcntque vous- 
appliquerez fur U Partie malade , avec 
noPlamaSéau deliDge fin i reîreiaat cc 
Kémedc trois ou quatre fois par jour.- 
Oh feicndeceLïnimcntenHyver, aw 
deAocdesFeuillesde SiKi^au. Voicyen<- 
cote un exeellem Cataplafme pour le^ 
HnnoKudcs externes. 

Preoea tUi Perfil ^li . appliquez-le hx 
les Herooroides deux fois-pv jout t fis 
b Douleur ceflèra* 

L'Ongucrr gris, autrement ditNê^KK 
tieanum , appliqué avec Au. CotOD £ir 
ks HeoiorQides endutdcs, pendant quel- 
ques ]oaxt , emporte les grandes Dou" 
kuts Se r Inflammation. On le renoU* 
«lie deux fois par jour. 

Pour les Hemoroïdcs internes , les in- 
jf&ioo; de petit , avec quelque» 
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C^im de Sel de Satuioe > 8c de Lauda» 
encore " de bons c&ts* 

Jectotssvoii donné fuffifatnmentdecc» 

ibnes de Remèdes , qui m'ont pruliiE- 
pafTcc en bonté toutes les autres recette»- 
qu'on emploie contie ce mal» 
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TRAITÉ 

DE DIFFERENTES 

MALADIES. 



DES- ^IMrRES. CONtTNVES 
&^ Malignes, 

LA Fièvre eft un Mouvcmenc déré- 
glé du Sang, qui rend le Pouls 
plus frequcni qu il ntdolc être, qui 
iaugmente la Chaleur de toutes les panics 
duCorps, êcquien [rouble les Fondions. 

Tancôc ce Mouvement du Sang celle, 
&taniôril revient : c'eft cette Intcrrup* 
tion , c'cfl: ce Recour qui cataAetife le» 
Fièvres appelées Intermittentes. 
Q^lquetois ce Mouvement dctçglé àar 
xc un certain tems lânsditconùaueE, ,SC 
■ ceflè enfin pour ne pas rcveair : c'eft ce 
que l'on appelle Fievte Continue. 
' la 



'& dt Iturs Rmtiesl ï J J 

On donne à ces Ficvrcs différents noms* 
fott pur rapport à leur durée, Ibicpar 
rappoci aux. accidents qui ks accompa- 
gnent. 

On a[^lle Fievres^&mcn j, celles qu^ 
cnnmeBcent Sx. finillent dans l'efpace de 
vingr-i^atTclieiires Lors qu'eUes^nedui 
xent que trois jours , en les appelle Ephe^ 
fiurts itttiduts ou prolongée! , Elles retien- 
nent encore ce nom ( quoi qu'elles s'iien- 
dent jufqi;'au fépdéme jour ) pourvâ que 
les accidents qui les accompagnent foient 
mcdiocrtïj 6; qu'elles fc terminent d'u- 
nie manière favorable î c'eft - à-dire,' 
pal les Suears, par les Selles, pat les 
Uiines, ou par quelques Gales autour de 
la bouche. De fonc que fi le Malade 
n'cft pis fort abbatu , fi les Accident! 
& la Ficvre font tncdiocrcs , & fi clic 
iurvicm dans iinCotps bien conftituc par 
une caiifc legctc , on a lieu de juger dés 
le commencement, qucc'cftune Ficvre 
Ephémère. ^ 

Lors que U. Fièvre s étend au delà du 
quatorzième , vingtième, trentième ou 
quaran:iémc jour , on Vt^^^XeHtQiqitt 
ou HabitutUt. 

. On donne ces non» aux FievresCon- 
linues^ lor^ue les Symptômes qui les ac- 
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154 Tr.û'.s des Aî.ùr 
comj^gnenc n'ont licn d L-x^raordinaire 
qui ne loir pioduic par l'excès tic \% Fer- 
mcncation du Sang. Mî siî les Symptô- 
mes font tels . que la Fievte feule ne pà- 
roiiTu pas capable de les .produire', JIOUS ' 
dilbnsquc 1' Ficvtccft Maligne. 

Les lïymptôines qui accompagnent U 
Fièvre l'umdc , fonc plus violents pout 
l'ordinaire que ceux des Fièvres Conti- 
nues Simples. La langue du Malade cfl: 
Jlëche, {à Soif cft extrême, leS' Entrailles 
-font brûlantes. Sur quelques parties du 
Corps que vous appliquiez la main, vous 
fëntez une Chaleur ardente qui la pénètre ; 
il foulfre une Douleur de Tête très vio- 
lence qui cft fuivie d'Infomnic, de Rê- 
.veiies & quelquefois même de Tranf- 
^rc au Cerceau. Il eft aifé de voir que 
.ces Sympcôines font ides fuites &c des 
effets do Mouvement dcrej^lédu Sang,' 
çit ù. Fermeitation ne peut augmenter, 
que la, Chaleur des Pariies n'augmente 
aii|Ej& que les VaifTeaux ne fe gonflent ; 
ce qui produit Tes accidents que j'ay fait 
remarquer. 

Les Matières étrangères te SulphiucD- 
fes qui Fermement avec la MaiTe du Sang» 
Ibnc les .veiitables caufes des pierres 
Cotuioues k MaligneS' . 



& de leurs RimeâtK Tj; 
I,ors que les Humeurs qui produifenc la 
Fièvre lont fûrc dégagées & en petite 
quantité , elUs ne cauli;nt qu'une Fièvre 
Ephcmcic , parce quelles le vuidcm faci- 
Icmenrpar les Sueurs, par les Urines, Sec. 
Mais an contraire lots qu't'les fom abon- 
danfcs &C chart^ccsdç Stl & de Soulphres 
■groflîers , elles caufi;nr une Fièvre Putri- 
de . parce qu'elles (ont plus long temps 
à fc degai;ec de la M.iilèdu Sang qu'elles 
le font fcrQKnicr davantage ■, & qu'elles 
fc diffipcnt plus difficilemtntj ce qu; fait 
que k Fièvre cft plus longue . & que les 
Symprômes en Tont plus violents- 
Ces f'ympîôincs n'ont cependant rien de 
fort ex tr.iord inaire. On connoît évi- 
demment que la violence de la fermen- 
tation du Sang en cft l'unique ciufei 
'tuais il n'en cft pas demcme dans les Fiè- 
vres Malignes , car elles font aceompa- 
giécs de certains Accidents . qu'on ne 
:peut attribuer à la Fièvre, Tels font les 
Voraiffemcnts , les Maux de cœur, une 
Soif inGipporrable , la Noirceur & la 
Scchcrcfle de la Langue & du Palais, 
-l'Abbatemcnc des Forces j le .Délire, 
les Sueurs continuelles, le Fluxde ven- 
tre* & fcmblables effets fancftes, qui re- 
duKènc en peu de temps le Malade i 
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19S Trmtè des Maladies , 
Vmrem'ith t quoique le pouls Se les 
Urines fi-mblenc ue macquer rien A'em- 
' traordinaire , &C que la Difpoficion des 
Fjines paroiflc alTez confonne i Icui 
ctatnaturcl, 

On doit mettre au nombre de ces Ac- 
c d i.rs extfaordifwires , h Pourpre , la 
D fHcLiUé & la foiblcffè delà refpira- 
tion, les Hemoragies , les Charbons, 
les Bubons , Se les Parotides qui accom- 
pagnent tres-fouvent ces Fièvres. 

Mais pour juger qu'une Ficvrc cft Ma- 
ligne , il n'tft pas neccfTiirc qu'elle fuie 
fuivie de tous les Symptômes que Je 
viens de rapporter. Quelques uns fum- 
fent pour nous déterminer à l'appellei: 
ainfî. 

On donne encore d'autres noms aux 
Fièvres par rapport à certains Accid.ncs. 
Par exemple, on appelle Sy>jcopa!es ccWcs 
qui font fuivics de frcqucnts Evanoîiit 
Icments : Celli^uanves celles qui font ac- 
compagnées de Conrs de Ventre ou de 
Sueurs abondantes qui maigrifTent ic 
Malade à vcued'œil : Lipiria celles où 
les Pacties Intérieures brûlent pendant 
ijue les Extérieures font glacées, 
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M ETHO DE 
POUR GUERIR LES FIEVRES 

CONTINUES ET MALIGNES. 

ON doit Ce fouvenii: que la Saignée 
ne peut jamiis nuire, dans le coin- 
IBCocemcnt de toutes fortes de Maladies, 
accompagnées de Fièvres violentes. On 
en a marqué l'utilité &c les raifons en 
parUntdefonufage. Ainlîon peut com- 
niencerjd'abotd qu'on découvre laFicvre, 
par faite ouvrir la veine au Ma1acle,pouE 
defemplic les VaifTeaux , Sc tendre lx:ctr- 
çijlation du Sang plus libre- Deux heu- 
res après on lui donnera' uil I,avemci«r 
purgatif» pour d^ager le bas Ventre y 
qui pour lots cA templi d*huntcurs. Oa 
aoicotdonnecenjnÊnie temsdes Tifanc» 
& des EmullîoRS lafralchilTancèSj pouc 
tempérer l'ardeur de la Fièvre : & nour- 
rir le M^'.adc avec des Bouillons un peu 
dairsj dans lefqueb on mêlera quinze 
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Grains de Foudre d'YcHX d'EcicvilTcS. - 

On r/ic:rela Saignée lorfqu'cUecftin-- 
diquécparla continuation de laFicvre,' 
on par la pleninidc des Vaifleaux. On 
en u(ê de mcm; à l'égard des Lavements, 
pour d^barain t le Ventre, On continue 
la Dictte & les Boiffons , & on purge 
Iff M'.il;.de le quatrième jour , fuivanc la 
dîfpofiiion & la nccc'fTué qui s'y ren- 
contre. On fc fcrc pour cela de Pillulci 
pirr^atives , qu'on raie prendre à Ia fin 
d'un Redoublement , avec un Bouilloti, 
immcdiitemenc après ; obfcrvanr le rcfte- 
de la journée un Régime convenable. 

Si la Fièvre ne ceffc point dans l'cfpa- 
ce de fix ou- fepr :„.:7iecs jours, pen- 
dant lequel cciTis le ivi-jl.ade doit avoirété 
fuffifammcnt faigné , H une ou dcus 
fois purgé, la Maladie fc ca-raftctiie au 
moins demaniere à ne s'y pouvoir mfc- 
^-picndrc. 

Lors que la Ficwe eft contiauË. Se Jàn» 
Accidents extraordinaires, on réitère 1*11- 
fftge des Pillules purgatives le fixiéme Se 
le huitième jour. Se 6a les donne de 
deux joursrunjufqu'àparfaiieguerifon» 
çii atri« aux uns plôtoft , & aux autres 
plus- card' Mais lors qu'il eft: pofTible de 
^tir , on peut s^affiucer qu'on guetîts 



IthSutirabletncnt par leur ufage. 

Qjand on s'appcrçoic pat les Acci- . 
dents qui accompagnent b Fièvre , qu'il 
y a de la Malignité, on cefic de faigncr, 
■ & dans le même initant on racr les Cor- 
diaux en ufa^e. Je me fets alors de l'EU- 
xir Thctiacal, donc l'effet: a quelque chch 
fedc furprenant dans CCS Maladies, il CD 
Élut prendre une Prife de deux heurcscu 
4eux heures , ou de quatre heures en qua- 
tre heures , comme il eft marqué dans le 
Mémoire. Son effet eft de procurée uns 
TrinfpirKtioD icniCe , accotnpa^ie ^ 
vetiKS Sueur5,qm aident ^ gaecir le Ma- 
lade plus &cilemert> 

Ondiange en mêm^rems les Boîâôo* 
ta&aîchiflàntes , on employé la Tilâ» 
f^tC' avec- U Racine de Scotronaite, 
la Kacluic de Corne de Cerf, &c. Sc. on 
modère les Lavements. ■ 

On conrinue toûjcMïrsAVec l'afege ici 
Cordiaux , celui des Pillâtes pui^ives, 
auquclles on peut donner le nom de Spé- 
cifiques pour les Fièvres Continues-Sim- 
ples 8c Putrides, & même pour les Fiè- 
vres Malignes, lors que les Symptôme» 
n'en font point estraordinairemcntvio- 
lenrs. 

CcsPillules évacuent les Humeursquî 
Riiij 
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font la Cûufe de ces maux; leurcf&teft 
fort doux , 5i n'eft fuivï d'aucune Dou- 
leur, Ttanclicc, ou Altération. Ellcsn'ir- 
rirent jamais la Fièvre , & n'augraentEnc 
point Ks Accidents -, ainiî l'on ne doic 
pas craindre de les ordoimer dans toutes 
loEies de Maladies , & l'on peut en faire 
ofer à touies fortes de Teinpcramenrs, 

Il ta'.tt obTcrver de ne pasdonncr ce 
Rcmeiie du. s la force du Redoublement 
de U Fièvre , mais loûjaurs dans fon Dé- 
clin , & ne jamais s'en leivir les jours de 
Qty(e ; tels que fon: le cinquième , le 
feptiéme, le neuvième, le onzième, le 
quatorzième j & le vingt- unième de la 
Maladie , Sçtf. à*moins qu'il n'y eût un 
danger évident de différer la Purgation , 
& qu'il n'y eût aucune efperance de Cty- 
fe. 

On doit continuer l'ufàgc de l'Elixit 
Thctiacal pendant toute la Maladie, mê- 
me les jours qu'on fe purge. 

Lors qu'on s'appcrçoir, dans les joutï 
dytiques , de quelque difpontion à U 
Sueut , on ne l^auroit mieux faire que 
d'aidet la nature dans cet état , en fe fet- 
yiXA de U Poudre Sudorifiqtie ^ qui fer> 
m<ra une Ccy{é parfaite s'il cft poâîble. 
Ua tel Rémcde qui peut abrégée fî fbic 
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\t Cours de la Maladie , ne doit point 
être négligé dans l'occafion. Il faut ob^ 
fervcr «a&cmcnt le Rcgitne marque' 
dafts le Mémoire de fonu&ge , afin qu'il 
BC manque [foint de procarei une Sueut 
abondante. 

CJuand les Fièvres Malignes font opi- 
niâtres £c Tuivics d'Accidents fâcheux^ 
tels que font l Oppreffion de Poitrine, 
le Gonflement & ta Tenfion de Bas-Ven- 
tre , l'Embarras & la PefanteurdcTête, 
le TranTporc au Cerveau , Us Mouve- 
ments c-onvuliiâ > les Envies de vomir 
& les Infomnics ; on change de Remède , 
te au lieu de l'Elixir Theiiacal , on peut 
alors donner avec fuccés au Malade l'Or 
potable, qui cft utiplus grand Cordial. ' 
&miî fortific&ranime davantage. Au licir 
de Pillules iHirgatives* on doit donner 
auffî' la Pouace vomitive, parce qu'alor» 
la.Mala<lîe detnande une plds grande £- 
vacuation que les PiUules n'en peu- 
vetit procurer. Cebcfoin fc feit infailli- 
blement connoîcte par les Accidents quff 
nous venons de rapporter. 

Onptcndfcizc Grainsde Poudre Vo- 
mitive qu'on mer dans fix Onces de Ti- 
fane faite avec la Racine de Scorfonai- 
rc On y mêlefeixantcGoucesd'Orpo» 
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^io» 'traité des Maîadia , 
tÙÂt , de on en donne au Malade d'hcu- 
xe en heure, une ou deux Cueillerces 
la fois, obfervant de bien remuer la bou- 
teille, chaque rois qu'on en ufcra. Lors 
qae la Potion eft finie , & que !a Fièvre 
èc les Accidents ne font pas confident 
blemcnt diminuées > on compofe une fé- 
conde Potion de U même manière ; M'ai» 
alors on n'en &tt prendre lamcmequan* 
titi que de deux heures en dcu^ heures- 

Danirinteivale des priresda'Recnedey 
l'oa donne au Malade duiBouUlon , de 
la Gelée & de iaTifaneyaus heures at* 
donn&cs, & qiielquc£[}is ItOr Potable 
&ui dans du Viaixonforiiiiémeni; àu Me- 
notte. 

. C^and la Poudxc Voriiitive auca pt«*- 
daic£bneifct]&: que le Malade aura itk 
ftiffiTatnmentdégagé, onpourralui'don- 
aer le foie k Teintuce de CoraiLAnodî- 
ne, pour calsacc les Keveries Se les Tranf- 
pons. Onen revient toujours dans lebc- 
îbin à l'u&ge des Pitlules Purgatives , 
car elles concriburnc plus à U guerifbn, 
que tous les autres fccours enfemblc : Il 
cfl; tourcGats utile de ne pas négliger les 
autres Rcmcdcs , maïs on ne doit ips re- 
garder que comme des Aides , Sc les Pil- 
ules Putatives comme un Speciâ^ie, 
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lorsque le Mal54c a été confiiîcrable- 
-ment ^cgagc par I; s f.cûu;s que nous ve- 
nons de mirqijcrj5: qje néanmoins après 
le quarorziémc jour on voit que 1* Ficvrc 
s'opiniâtrc, comme cela peut atiiver, lors 
qpe laMalignitéeAgrandeson doit avoir 
recours à Tufage ài la Tifane de Quin- 
quina , qui . ne fçauroic jamù& faiie de 
mal , quand même on en uretoitdés le 
commcncemenr de touccs les Maladies 
accompagnéi.-s de Ficvtes. Il fuffic qu'on 
aie pris quelques Lavcmenrs purgatifs, 
j>3ur pouvoir commencer à s en fetviu 
comme d'une Tifane ordinaire, fans at- 
tendre que la nccclKcé y oblige : car elle 
abrcgcra toujours le cours- de la Malkdie- 
J 'ofe aflurer qu'elle n'échaufc pas plufc 
qu'une Tiiànc commune , quoique plu*' 
fieurs veuillcni pcrfuadct le contraire^ 
Son amctcume cft félon moy , l'unique, 
défaut qu'elle ait , du rcftc elle ne peut 
produire qu'un bon effet. On peut don- 
ner auffi l'Extrait Coidialdt Quinquina, 
& fc fctvir de toutes fcs autres prépara- 
tions. 

Avec les règles que nous venons de 
prelcriie, on guérira une infinité de Fiè- 
vres Continues &c Malignes. Mais 11 le» 
FaicicS' nobles lômauaqiiées.tjuelq^elà^ 
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lutaiie qiie Toit d'ullnin le fecouts , if 

devient cniierement inutile. 

On doit éviter dans les Fièvres de s'at- 
tacher à un feul Rcmcdc pariiculier^ 
quelque excellent qu'il loir, à moins qu'il 
ne foit fpecifique ; au contraire il faut 
necciTiircmcnc employer divers Remè- 
des, par raport à la divetfiié des mouvc- 
mcnsdc laNamre, La Médecins , entre 
autres notions , nous apprtnd à conti-- 
nuer Us Remèdes utiles , îc nous obHge 
d'abandonner ceux qui font contraires,- 
Le Médecin qui obferve le mieux cette' 
règle dans k pratique, eftiàos doute le 
plus parfait. 

Quoique les Malades (ê trouvent guc* 
fis , ils doivent néanmoins obfcrvcr pen- 
dant quelque temps un bon Régime de' 
vivre , & font obligez de fcputgcrde' 
tcms à autre, afin d éviter ifc tomber ctt 
langueur. 

Je ne parle point ici de la guerifon des- 
Fièvres Hediques & Hibitucllcs , ni de 
ces Maladies longues & dangcreufes, qui: 
donnent par leur durée le loiiît de coa- 
fulter le Mcdccin. C'cft une matiew 
donc |e traiteray diins la fuite. 
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METHODE 

POUR GyERIR lES FIEVRES 



INTIRMITENTES. 



L 



Es Médecins ont é 



long-rems par- 



cjgés fur là caufe des Ficvrci , mais à 
prclenr ils conviennent prefquc tous, que 
celle d.s Fièvres I mer mit rentes confîHe 
en des ^ ' aneres crues , acides & falines, 
qui palTanrdes p cmicces Voycs dans le 
• Sang , l'cpailfifll-nt & ralcntilTenc fon 
niouve-mcntj dans le temps qu'elles s'y 
mêlenc cnrtmblc , ce qui fait que cei 
Ficvr.s commencent pi-efque toutes pat 
un Froid cxciifif, qui eft fuivi d'une Cha- 
leur cxC' cnic. 

Pi^ndjnt le Froid ; leVifagC Sc les Lc- 
vrcs deviennent livides & pâles, ta Touj, 
lcsBâi!l:men[s 5; les Extcnfionsdcmcm- 
bres lont fréquents , le Poulscft petit & 
concentré, le Malade leiTent des Trem- 
blemenis Se des FrilTotinemenK par tout 
ie aaps : il Çs trquye accablé > Opf tctfè , 
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&c fouffrc une foif extraordinaire. Ces 
A:ci(leius diminuenc peu à peu , & le 
Malade paflè bien-iôt d'un grand Froid 
àiineChaleurexctffi-ve. Mors fon Pouls 
devienc fort élevé & fréquent ; il relTcnt 
des Douleurs de Tête & de Reims , ac- 
xompagnécs d'une difficulté de refpircr. 
Tous ci-s Symptômes qui augmeiitent 
avec la Fièvre, cefTent aufli avec elle, 
.lors que ces Matières crraiigcres lont en- 
fin difloutes par la Fermentation. Elles 
font enfuire vuitlées par des Sueurs abon- 
dantes^ par les Selles ©u par les Urines, 
&c le Malade revient dans fon état natu- 
rel, jufqu'au retour de la Fièvre. 

Si vous chercha z la caufc de ces Cm- 
ditcz acides & lalines , vous la [touYcrez" 
dans l'altération du Levain qui lert à la 
digeftion. kquel éwnt trop foibîe pour 
'feireune Dîffolution convcnabledei Ali- 
ments , les laiffjnt crus &c indigclles. De 
- forte que lors qu'ils viennent à paflcr dans ^ 
le Sang , ils excitent la Fièvre , ainfi que 
noas venons de l'cxpliqucr.Cttte caufc fe 
"trouve encore dans quelque autre parrie 
àss premières Voycs , connnc dans fe 
îancrcas. S; dans leMezenicre, 
■ Cela fupoft , il cft facile de rendre rai- 
•Coa do lewur às la>Fiev£e , ,^01 ?ftunc 
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fiHte ncceââire de cette ciure.Fendanique 
la même caafe fubriflient.tl Ce formera toû- 
jours de nouvelles Ctuditez qui cauferonc 
de nouveaux Accès de Fievic,& ccsAcci* 
dent» doivent neceilairemcm revenir dans 
des tcnips égaux i puifque la caufe qui 
les produit cft-couiours la même. 

Mais comme les Alecacions du Sang 
ic des Humeurs font diffcrentes dans les 
.Perfonnes de difFcrcnc Tcmperamcnr , 
dans les diffcrenresSaifons , Se dans ceux 
qui ufcnr de nourriture difFcreme \ il 
doit fe former des Levains de divertè 
nature , dont les uns palTtnc plûtoft dans 
le Sang , &c les autres plus catd j de li 
vient que les Accès Ibnt plus ou moint 
fréquents-. Se que la ftevie « dil&rentt 
noms. 

Lors que la Fièvre revient tous lel 
jours à la même heure , 011 l'apptlle 
VîcQdptUi:mh. Lois qu'elle revient de 
deux jours l'Cin , on l'appelle Ttfcn, 
lotfqu'elte revient le troifiéiiiC jour.apicS 
celui di: l'Accès , onrappt'Ue Quarte i 
& lorfqu'elle rcviem le quatrième ou 
■cinquième jour, on l'appelle de 'même 
:Qiittue ou Sixie. 

Il y a snçoie des Eievres Doubles Sc 
T"p«*-.TiercBs , Doubles & TriplWr! 
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]Quzrtes< Voici^- U manieie dont on les - 

-diftingue. 

Dans les DoublesTicrces,iI y a tantôt 
Jeux Accès en un même jour , & Je len- 
demain eft libre ; tantôt il y a un Accès 
chaque )Our, & ii n'y a point de jour li-. 
bre. On les diftinguesdes Quotidiennes, 
parce queles Accès ne reviennent pas aux, 
tnâoiesheurcs » & que le ptemicr répond 
au troifiéme « le iccond au quaccieme « 
& aiti£ de fuite. 

Pans les Doubles- Quartes , tantoft il 
y a deux Accès en un même }our £c 
deux jout« libres, lancoA il y a un Ac- 
cès pendant deux jours de fuite , Se Xt 
itoiuéme eft libre. 

Dans les Triples- Tierces & Triples- 
Quartes, taniôt les trois Accès revien- 
nent dans le même jour, tantôt dans di.s 
jours tliffcrents. Alots Le premier répond 
au quatrième, le fécond au cinquième , 
Je troifièmc au fixiéme , &c ainfi de 
fuite. 

Les Fièvres continues avec Rcdoub'c- 
ment , ne font pioptcment que des Fiè- 
vres Intccmittcntes, dont l'es Accès font 
alTcz longs, pour entrer l'un dans l'auircj 
c'eft à dite , que le fécond commence 
vnpx ^ue le ptcmici: foit fini j &c ainfi 
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de fuite. Le Froid qui fuivienr au com- 
mencemenc du Redoublement cft t'oit 
. petit pour l'ordinaire, mais d'un autre 
coté la Chaleur qui fuie eft; ircs-gtanT 
de. 

La Fièvre Ardente eft uncefpccede ces 
Fièvres continues avec Redoublement, 
qu'on peut réduire à la Fièvre Double- 
Tierce Continue. Ce qu'elle a de par- 
ticulier eft une Tcrfion trcs-conriderable 
dans la Rt gion du Foye y accompagnce 
d'une Altération extraordinaire. Quoy- 
queles FrilTons, qui revieRncnt tous les 
jours j foient petits , les Symptômes fonc 
bien plus violcntsqae dans les auttesFicr 
vres continues avec Redoublements. 

La violence de ces Symptômes vient 
de ce que 1^ Matière qui produit la Fièvre 
Te précipite fur le Foye , y fait obftru^ 
âion , empêche la Séparation de la Bile^ 
& l'oblige à refluer dans le Sang, , 

Après avoirobretvilaNarutedetou-' 
tes ces Fièvres , il eft ncceflàiie de pai> 
1er de leur Guerilbn. 

Le Remède que j'employe , eft un Pur- 
gatif convenable à toutes Us Fièvres itw 
■ teimiientes. l'appelle Spceijique , par- 
ce qu'il guent > i coup leur , plas de» 
dbix tiers des Malades qui s'en fiivcMr 
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Q^and une perfonne eft accaquce de 
la Fièvre inEermhtenre , il faut d'abord 
commencer pai U faite Saigner uns ou 
deux fois , & mSme plws , & elle en a. 
befoîn. On luy fera prendre des Tifa- 
nes rafraîchi (Tantes & des LaveîfiWits 
purgatifs , tels qu'ils font décries dans Ifl 
Méthode. Il faut en même tems obliger 
le Malade à faire Dictte, à fe mcnager,Ô£ 
i demeurer en repos. 

Si la Fièvre ne ce{Ïc point après le» 
denx Ou trois premiers Accès ■■, fi les 
Saignées n'ont apporté aucun chan- 
gement ; fi l'on s'apperçoir que le Ma- 
lade ait i'Eftomac cmbaraffé & rempli 
d'Humeurs, (ce qui fe connoift parlesEo- 
vies de vomir,) on doit alors fluvrc l'in- 
dication de la. Nature , 5c donner une 
Prifedcla Poudre Vomirive. Si l'on voit 
qu'elle air unfucccs favorable par la di- 
miniition de la Fievie, on pourra la téite- 
rcr deux ou trois fois» Mais fi la Fièvre 
i' opiniâtre , on fera prendre au Malade 
la Poudre Fébrifuge la veilk ou le len* 
demain de l'Accn. Dans tes ?ievtes 
Qio t id ienn es,, Dosblts flf Tri pies- Tict- 
Ces , Doubles de Tïiples (^irtei , on 
la dontïcn iîx heures avant l' Accé». 
Dins toutes Us Piv%tci InteiOilttentes 



ffy it leurs Rimtdes, 



te Doubles-Tierces Cortinucs, on don- 
ne le Remède à la fin du Redoublcmcntj 
mais dans touEcs ces Maladies on ne le 



cinq fois ; & cela de deux jours l'un. Ce 
Remède purge les Levains qui caufcnt la 
Fie^'rc , & quelquefois excite Qo legec 
■Vomiffcment , quand rEftomic cft trop 
chargé d'Humeurs. 

Sila Fièvre devient rebelle, f ce qui 
arrive fouvent dans l'Auromne ou dans 
l'Hyver , mais rarement dans les au- 
trc<: Saifons. ) Si le Teptiéme Accès eft 
aisfll fort que les premiers } alors on ne, 
doir point diifcrer un moment à fa-re 
f ;cceder à l'ufage de la Foudre Fébrifu- 
ge, celui du Quinquina, compofc avec la 
Racine d'Iris de Florence , & avec le 
Sel Ammoniac. 

On en donne unePrife, deux heures 
avant la Fièvre , ou à l'entrée de l'Ac- 
cès, & on eft obligé de la riucter tioi» 
ou quatre fois au plus , ce achevé in- 
dubiiablementdegrerir îe Malade: car 
le plus fouvent la Fitvre ccfTe à la pre- 
miereou féconde prife. On l'avale dé- 
layée dans unVcrre deVînou de TifanCy 
ou enveloppée dans dtiPain î dianterX^n 
CD peut auûi faire un Opiate,,aTCCiin 
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peu de Sirop d'Oeillecs , de Capillaire 

ou autre. 

Si les Fièvres Inrcrmitcenre/ font ma- 
lignes , f ce qui fe corjnoû aiféracntj lors 
qu'elles font accompagnées de Vomiflc- 
ments continuels , de Syncopes frequenj- 
tes , de Mouvements convulfifs , de De-» 
lire , d'Affoupiifcment , de Cours de 
Ventre , ou d'autres femblablcs Acci- 
dents qui menacent ordinairement \x 
vie du Malade, \ alors on doit avoir re- 
cours à Tufagc de l'Extrait de Quinquina, 
qui eft très cordiaf , lâns s^'arrêtet à au- 
cun autre Remède. Quand la Fièvre fe- 
ra frcce , on purgera & on faignera le 
Malade (èlon lesindicarionî. Sionn'à- 
Toic point l'Extrait de Q_>inquina tout 
préparé, on peut l'ordonner en Tifane, 
ou infufé dans duVin , ou en fubftan'» 
ce , cela dépendra de l'inclination du 
Malade. Onpeutjmèler.la Confcâioii 
d'Hyacînte,, la Theriaque, l'Eau de Scor<> 
lbnahe> de autre Cotdiaux rembUbles.' 
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VSAGE I>E LA fOVDRB 

Fébrifuge. 

ON faitprcniJre aux Enfants le quart 
delaPiifè, depuiî l'agi; de dcuX 
ans jufqu'à q'iatrc : le tiers dt puis qua- 
tre jufqu'a huit ; la moicic depuis huit 
jufqu'à douze : les deux tiers depuis dou- 
ze jufqu'à dix-h'iIr.&laPrifc entière, qui 
cftd'uuDcmi- Gros ou trenrc-iiï Grains, 
depuis dix huir ans jufqu'à ioixantr. 

On doit auj;mei;rcr la Dofe pour ceux 
qui ne fe trouvent pas luffifammenc pur- 
gez , & la diminuer lors qu'elle fait trop 
d'cfF.:. 

On deUye cette Poudre dans rrois ou 
quatre Cueitlerées de Bouillon , & l'oti 
prend le Boiiillon immtdiarcmenc après 
avoir avalé la Pondre, Trois heures apiés 
on prend un autre Bouillon, & le relie 
de la journée on vit lobremcnE. 

Lorsqu'on tftgueri,on prend la Quint- 
eflcnce d'AblinteJt l'on a bcfoin de for- 
riticc fon Eftemac : cl'e eft tres-cordii- 
Je & facilite la Di^cftion. L'Or Pota- 
ble produit les mêmes effets , mais il t- 
cbauflè le Malade >. loil^a*il,»*€& &tt 
tiop loAg-t^ps. 
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La Poudre Fébrifuge eft encore très- pr* 
pre dans ks Maladies longues Sc ÎOTeteV 
'lées,qai font ordinairenient caitetciiues 
pu desObftniAionsdes Vifcecesdu Bas- 
Ventte. AloisoneoiiffmilerMi^iiela 
Foudre Cocteâive avec la. Poudce Febrt- 
£»e } l'une pteptte les Humeurs^ Sc le- 
tckS' Ol^ruâioHS l'autre fait évacuer 
les Hiuneuis. Par ce moyen on peut eC' 
pcret la gucrifon parfaire d'un grao^ 
nombre de Maladies-, tffà icâftenEaux 
llcmcdes ordinaires. 

Cette Poudre convient encore dans tou- 
tes les Maladies j qui fonc caufccspai l'a- 
bondance de îa Bile. On peut même s'en 
feivir djns îcs changcmcns de Saiforis, 
pour fe purger par précaution. On l'or- 
donne, fans rien rilquer, à tonte Pcr- 
fonnc , de tout âge & de rout Tempé- 
rament. Les Femmes grofiès ^uvcnc 
même en afcr. 
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?OVDR£ TEBSIFVGE. 

PRenczdu SeleAaitîelFebriruge^etul 
Onces a du Sel âxe une Once ; de» 
tieun dcRcgale âc Mats^ Demie- Once -y 
du Sel fixe tiré àe k Tête motte de YEC- 



Iran Deinie- Onces de Scamonée Sul- 
ptunie, deux Ot>ce9'& demie. MÊIez 
tout cxaâementBftfetnMcïjjpIveiiGrz-lcy 
paâèz'le par une Etainine de Soye , sk 
n girdcz dam un lieu ièr ^ La dofe 
d'un Demi' Gros « & il BiQt fuivicCB 
tout le Mémoire de (on uf-ge. 

te Sel Efièmiel Fébrifuge , 3c U 
Sel Fixe fè font avec les. «imptes fin* 
vants. 

Prenez des Racines & Feniriesd'Atw 
ton , de Conirahietve , de Gentiane y 
d'Angélique , d'Azarum j d'Hellébore 
noir , de chacun Partie égale , & en 
grande quamité v le tout coupé & pilé 
dans un Mortier de Marbre pour en tirer 
le fuc par la PrcfTc , donr vous ferez le 
Sel cflcntiel fclon l'art. Faites après (ê- 
cher le Marc de ces Racines &C Herbes , 
que vous brûleîcz pour tirer le Sel Fixe 
de leurs cendres, à la manière accoût»^ 
méc> 




Digitized Google 



«rtf Traité d(s Maladits ^ 

On peut faire venir ce Sel de SuilTc^ 
ou d'Auvergne où ces Planres fc irou- 
vent en grande quantité , 5c où il ne coîl- 
ce pas fi cher à Mire qu'icy. 

2>irERSES PREPARATIONS 
du Qj^.7i^mna çonm. tmtHs fma de 
Sieons- Inurmkmtes^ 

PRenez une Once de très- bon Quin- 
quina en J*oudre : mettez- le dansune 
bouteille de verre ; verfez lielTusunePin- ■ 
te d'excellent Vin de Bourgogne : bou-* 
ehez bien la bouaille que vous expofè^ 
xez en Ecéà l'air , & en Hyver au coitï 
iu feu, ayant foin de la bicn romuerdc 
ternseniems , pendant vingt-quatre heif- 
ECS que vous l'y liendrez.Dés qu'on com- 
meneerâ à s'en &cvir , il f audra faire une 
nouvelle in&inondamuneauirebouteil- 
kyquipuiflè êne prête lors- que la pre- 
mière nuira. Le Malade en prendra de 
quatce heures tvt quatre heures plein un 
Verre de Fougère , obfervactT un bon 
Régime de vivre. Il mangera d« mutre 
heures en quatre heures y afin d'eiâData& 
ièi te Quintpitna avec les Aliments , Se 
empêcher parl^u'il n'icbaufiè,8cqu*il ne 
jpaik ccop vite. Ondoie cowiauer £,k 
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■ufage pendanc Ax fcmaincs. On en prend 
é'a&ord jour Se nuicSc toujours de quatre 
heures en quatre heures « jufqu'à ce que 
la Fièvre foit fixée, 6c on continué' dans la 
fuite d'en prendre , quatre fois par jour, 
pendant les quinze premiers jours : .ctois 
fois pendant les quinze jours fuivams a 
Se deux fois pendanE les quinze derniers 

fours. Il eft à propos qu'avanc cet ufâge 
e Malade ait été préparé par quelque 
Saignée Se quelque Purgatton. Mais a- 
prés airoir ulé dû Quinquina ^ il èvUer 
n de lè purger , fi ce n'cft .dans une exr 
rrêmc oscemk i pacce que la Fièvre re- 
yient Didinaircmcnt peu de jours aptes 

?u*on a pris Médecine. Mônfieut le 
:hevaliec Talbot . Aiwloîs qui a appor- 
té le premier en Francel'ufage de Vlnbti 
fion du Quinquinai y Kiêloiciuivam la 
wccffité, tamoftdeux Oiagmes de Raci- 
ne de Contrahycive , Se tantôt un Gcaia 
d'Opium , Se le. dotinoît quelqucfoic 
brouillé, afin d'atiêter plus promptenuoE 
h Fievte. 



T 
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jtVTRE P R E PARAT 102g ' 
du Qtttn^umA. 

PRëncKiineDragme de bonQuinquiiui 
réduit en Poudre fiibtile^tjue voLis 'iD< 
corporcrcx avec fufEiànte quantité de 
Sirop d'Oeillets , ou de Capillaire , ou de 
Diacode,pout en faire un Bol que le 
Malade avalera dans du Pain à chanter, 
biîvant un Demi Verre de Vin Se d'Eau, 
ou bien un Bouillon immediatemenc 
par deflus. Il faut rcïrerct ce Remède 
de quatre heures en quatre heures , & le 
coarinuerdc lameme minière que l'Infu- _ 
£on précédente > à lit lefeive que le pre- 
nant en fubftaHce^on n'en ufiiia que peu: 
danc un mois. 

Lors que les Accès de Fièvre font vio- 
lents , 6c qu'on eft obligé de les fixer 
promptement , il faut ulër du Quinquina, 
îbit en Infufion , ou en Bol , de tois en 
trois heures, afin de gagner du tems. Si 
la Fièvre fe tend opiniâtre & rebelle , il 
ffluc alors changer de Batterie , &c fai- 
re faigner le Malade du bras ou du 
pied, ou bien luy donnée tAit oc une Me- 
dodlDe, &:antôi;der£mai^ue){ùivaiM: 
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& èUUursfimeiiC ' îti! 
(z dîipofition, 8c la prudence de ceux qui 
le conduiront ; enfuite dcqaoy on re- 
•commencera l'Ulâ^s du Qiiinquina 
-Commeonl'aiitert^itcjr'dcirus. LcMi- 
lacbgiierira infàtUibloneot , pgurvû que 
lesParties Nobles né Ibienc point altetées, 
■ou Ablcedées, ou Ulcérées. 

Daasles Fièvres Maligneson employé 
avec grand fuccés la Préparation fuivaif 
te, 

F&iMsz de l'Extrait de Quinquina 
récemment préparc une Dragme ; de U 

Confeâion d'Alxermés lâns odeur,quin- 
re Grains , de la Poudre de Vipères dîi 
Crains , & du Bezoard oricnralpulveri- 

quatre Grains. Formez-en un Bol, fai- 
tes-le avaler au Malade dans du Pain à 
chanter j & lui donnez un Bouillon par- 
defTus. On réitérera ce Remède de trois 
lieuresen trois heures , ou de quatre lieu- 
Rs en quatre heures , fiiivant que la Fiè- 
vre fera plus ou moins violente , jul^ju'à 
ce qu'elle (bit cncieremcnr paflee. Pour 
lors on en difconiinuëra l'ufâge, parce , 
que les Fièvres Malignes ^Comioùës ne 
lont point fujettcs au retour,lprs qu'elles 
font une fois iixées. 

La Tiiàne de Quinquina produit les 
oaÊnKsefiètsquerExciait, aulGbienque 
Tij 
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i^uc vous y remarquiez encore de l'amec- 

lumc: finon vous ferez évaporer cnfem- 
blc ils deux Teintures julcju'aui deux 
tiers j & vous y ajouterez deux Onccsdfî 
Sirop de Kermès. Continuez i'Evapora- 
tjon à petit feu jufqu'à la conflltance d'un 
Extraie un peu liquide, afin d'éviter que la 
Partie rclineufe du Ciuinquina ne fciotif*- 
fe:ce qui arriveroic fi vous le faifiez évapo- 
rer jufqu'à liccité, Se ce qui vous priveroit 
ïurement des bons effets qu'il doit pro- 
duire. Retirez alors votièTertine du feu» 
délayczy l' Extrait dcCenùurééjdcNoycr 
& de Gentiane, de chacun une Demie 
Once ; & lorfgue votrt Extrait fera pres- 
que refroidi , mêlcz-y deux Gros de Bc- 
zoard Oriental , &c trois Gros de Cam- 
Jïhrc fubtilemenc puiveriféj Se cinquante 
Fciiillesd'Or.dix Goures d'Huile rlifti- 
lécs d'Abfintc , & autant de celle de La- 
vande. Serrez vo[rc Extrait dans un Pot 
de Faycncebicn bouché.L-i Dofe eft d'un 
Gros , & fe donne aux mêmes heures que 
rinfufion du Quinquina. 

S'il arrive qu'après l'ufage de toutes ces 
préparations du Quinquina,la Fièvre foit 
aflëz opiniâtre pour ne pas ccdcr , ou que 
le Malade retombe fouvent apiésavoic 
étéguuij àloxs je coa&îlle d'avoic to- 
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iii TrAîtè des Maladies , , 
coûts à TuEtge du Quinquina préparé &r 
la manicre luivante. 

Préparation du Quinquina. 

Prenez un Gros du meilleur Quinquin* 
en poudre ires-Tubcile , avec deux GroS' 
d'Hyerc-picre } Mêlez- le; enfemble, 
fàiies-les avaler auMaUde le matin à ieua 
dam du Pain i chanter, avec un peu d Eaa ' 
& de VinpardeiSii, &deax hcuies apréft 
faites- lui prendre un Bouillon. On tki- 
eere la m&mectiofe trois heures après a- 
Yoirdîné. Pûurvâ qu'on continue cet u- 
£^ pendant quinze jours, on ciu^c» 
(ans retour les Ficvres rebelles. 

Ceux qui veulent délayer le RemeJe- 
dans un Demi Verre d'Eau & autant de 
Vin} le peuvent faire, mais îleft ttes- 
dcfagrcaoleaboirc. 

Outre les Préparations que je viens de- 
donner, il y a lui nombre infini d'autres 
Remèdes dont des Part icul icrs ont des ex- 
périences. S; que je ne prétends point blâ- 
mer , laifTant à chacun la liberté de s'en 
fêrvir , fuivant la connoiflance qu'on a de 
leurs effets. Mais lorfqu'ils ne réufliront 

fis , on pourra avoir recours à l'un ou à 
ancre des Fébrifuges ci- delTus ^ Se fur 
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tout à rExiiaic, lequel en gueriflànt ne 
laifTc aucune Imprcflion de chaleur, au- 
cune Pcfanteur , aucune Indigcftion ni 
Difficulté tic tefpircr, comme il arrive 
gueltjuefois dans les autres Préparations, 
quand on ce connoît point alî'ez parfai- 
ictnent leTcmpcrammencdu Malade. 

Au relie il n y a point de Médecin W-i 
ne doive convenir de bonne foi , que oc-* 
puis qu'on connoît lavertu du Quinqui- 
na , si qu'on l'a mis en ulage , il mcuic 
beaucoup moins de Miboes qp'il n'en 
fiMuroic auparavant , ce qui dut lèsent- 
couraget i s'en {ënrir. 

S'il Ce ttouvoit pourtant des Fievies qui 
RJiftalTentaux Préparations du Quinqui- 
na que je viens de d£crire,je confeilleroî» 
d'avoir recours à la Pierre de Porc pré^ 
parée, dont je donne cy apiés l'auge 
dans un Traite particulier. 



Tiiij 
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DE LA PLEURESIE 

ET 

PERIPNEUMONIE. 

LA Refpiration eâfi abfolumcnt ne-' 
ceiïàire à la vie ,que dés qu'elle cef^ 
fe, lecceut n'a plus fon mouvement or- 
tlinairc, l'Oteille cefled'enrendre, l'Oeil 
de voir , & toutes les Parties du Corps 

ferdent leur femiment. En un mot , 
. Homme ne vit qu'autant qu'il tt:fpite ; 
d'où il cflaifédc conclure, que les Ma- 
ladies du Poumon font d'autant plus dan- 
gereufes , qu'elles attaquent l'Organe de 
la Refpitadon. 

Ilcftfujet à s'enflammcraiiflî bicnquç. 
les autres Parties. Lorfque c'dl le corps 
du Poumon qui "cft: attAqiié, on appelle 
èe mal P-:flpntumonif. Et lotfque c'eft la- 
partie extérieure du Poiàinon & la Pleu- 
re qui font enflammées, on le nomme 
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La caufe de ces deux Maladies cft le 
gorflcmenr des Veficules, qui font répan- 
dues dans le Poumon. Ces Vtficules gon- 
flées venant à prçffcc les Vaiflcaux qui Id 
environnent , le Sang c&arrcftécncct en- 
droit, & l'Inflammation s'y forme. 

Ces Maladies font toujours accompa- 
gnées d'urx difficulté d-' refpircC) d'unt 
Fièvre* violente , d'un Pouls dur & fêrié-, 
«TuncToux fréquente, 5c d'un crachement 
teint de Sang , quelquefois jaune , vecd y 
xouillé » gluant & épais^ 

Dzns les PleutefîeslesXlalades Ce pUt- 
Boeni àTunc^ Douleur vive au côté-} êC 
oans la Perï pneumonie ,-d'une Pefanteui 
confîderabte à la Poitrine. Quelquefois 
la Partie enflammée abfcede & fuppure r 
pour lors il Ce forme un Ulcère dans la- 
fiibftance du Poumon . 6^ le Malade 
crache du Pus. Ce: accidcntcft fuivi d'u- 
ne Fièvre lente ^qui venant à augracnter- 
- inrcnfiblcmenr.le met dans un état dcplo 
table , dont il revient très -rarement, 
Quelqucfoi-î même le Pus tombe dans 
UcapiciiédelaPoiciine, &c on eft obli- 
gé d'en venir à l'opération del'Empiéme- 
pour guérir le Malade, 

Oiurc ia Pleurcfie que je viens de dé- 
ctite »^ il ; en a encoK une autre ^n'oa 
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ment anelegerelnâamniAtioQ 
re & des Mufclcs intcrcoftaux internes ou 
excernes. EUetft toujours accompagnée 
d'une difficulté derefpirer, & dune 
Douleur vive au côté , comme la vetica- 
blePleurefiei mais outre qu'elle n'eft pa» 
fi dangercufe , il n'y a jamais de Crache- 
ment de Sang , & rarement y appcrçoii^ 
on de la Fièvre. 

Ces maux font plus fréquents dans les . 
Armées & i la Campagne qu'ailleurs r 

flys ordinaires dans le Princems Se dans 
Eté que dans les autres Saifons ; Sc font 
prefque toujours caufés par un grand 8C ~ 
long travail. Si l'on a bien chaud & qu'on- 
vienne indifctctemcnt à boire trop froid, 
ou à entrer dans un lieu frais y on IW' 
manque prefque jamais d'en être atteint r 
cette trifte expérience doit fervir d'avec- 
tiftement à tout le monde. 

Pour guérir ccy fortes de Maur, fie- 
remédier aux dcfordres qu'ils caufent, il" 
faut commencer d'abord pat faire faigner 
le Malade deux ou crois fois de fuite, Ss 
ne point épargner fon Sang^dans cette 
conjonAurc. Si l'on voit que la Saignée 
le foulagc,& fi l'on s'apperçoit d'une di- 
«ttiiKion confiderable dans la violence 
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aesSymptomes, on la KÏtercjulqu'i par- 
faite guetifon. OnlulfaitufcrdeTifa. 
ne & de Sirops convenables à la Poitri- 
ne, & décrits dans la Méthode. On loi 
donne de fréquents Lavements purgatif» 
pour déciger le Ventre Se pour vuider ta 
Plénitude des humeurs. Mais fi deux ou 
trois Saignées n'ont pas foulagé le Ma- 
lade,le même jour qu elles ont Été faite!!, 
fi la violence de la Douleur dure encore; 
fi Ic! Accidents fubfiftenr 8c augmentent 
même au lieu de diminuer -, alors on don- 
nera au Malade une Ptife de la Poudre 
fudorifique dans fix onces d'Eau de Co- 
queliquo diftilée , ou à fon défaut dans 
la même quantité de Jus de Bourache , 
de Buglolc , de Cerfeuil , ou de Jus liié 
de la Racine de Scorfonairc. En m"m& 
tems qu'on aura fait prendre ce Remède , 
on appliquera un Cataplafme fur le côté 
où la Douleur fe fair fentir ïcnfuire on. 
couvrira le Malade , & lors qu'il cotn- 
mencera à fuer , on lui donnera un Bouil- 
Ibnttes chaud^dans lequel on exprimera 
k jus d'un Demi Citron ce qui aug- 
mentera confîdcrableinenrla Sueur. Oa 
aura foin de la ménager pour le mijin* 
pendanr fepr heures , ou jufqu'à ce qu oni 
ft'appcrçoive de qpcl^ue Palpitatioiii û«- 
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ttS Tfaiii des Maladiit, 
Cœur,où de quelque Foibicflè. Pour lois' 
il faudra changer (e Malade de linge,, 
l'cfluyet, & lui faire prendre un bon 
Bouillon. 

Lorfque le Malade ne ftiera pas ail&* 
mention lui donnera une {ccondcptife dit 
Sudonfique' deux heures aptés qu'il 
pris ia première j ce qui ne manquera pat 
de rendre la fueur générale. On menra en 
meme-tems fous chaque Ài^Me , une 
Bouteîtiê d*£au chau^ poui faciUrct 6c 
enrrcienir la Sueur plus long-tems. Le 
Malade doit fe tenir tranquiUe dans fon 
lit , fans fc découvrir ni trop fe remuer» 
à moins de cela , il certcra bientoft de 
fuer , Se ic verra obligé de recom^ 
mencec le lendemain les mêmes Kme-ç 
des. 

Si le Malade fc plaint de quelque 
Foiblcifc de Cœur , pendant la Sueur 
il peut avaler une Cueillerée ou deux de 
Vin chaud. Se de petits Bouillons , oii 
de la gelée par intervalle , pour foû-. 
tenir &: réparer fes Forces. Au bout de 
fcp: heures on ôiera le Cataplafme,-8c ott 
lavera'le côté avec de l'Eau de Vie dé-- 
gourdîe. 

Mais iîpendantqîie leMaladeeftféche.» 
ment daDS fi}n Ut^la Sucat puoift de 
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nouveau , il le faut mettre en état d'en 

fitofi-Ler, fans s'impatienter, pendant fout 
2 temps qu'elle durera ; car alors la Na- 
ture agiti Se l'on n'eft le plus fouvcnt 
guery que par cette voye ; Au contraite fi 
on empêche la Sueur en fe découvrant ou 
autremcntjil furvient uiiRhumaiifme unî- 
veiitrl , ou d'autres Accidents fâcheux» 
On doit prendre la même précaution dans 
toutes forces de Maladies pendant que 
l'on flic. 

Si à la fin de la Sueur, la Fièvre &C 
tous les autres Accidents n'ont pas celfé ^ 
& h malgré tous ces fecours la Maladie 
s opiniâtre.fi i'Opprtflîon dePoitrîne cft 
violente , fi cliceft accompagnée deFlu- . 
xion, de Gonflumenc &ae Tenfion Je 
Bas-Ventre ; on doit alors fe lèrvir 
de la Poudie Vomitive. Pour en aug- 
menter l'Op^Tacion j on donnera quactç 
heuresaprés,Ies-P]Uiilespurgau.veSjqu'on 
rcïterera de fix heures en fîx heuies , ju^. 
^u'à ce que le' Vcntic du Malade & trou- 
ve deg^é > fie que .1^ autres accidenv 
fbienc diminuez- 

Lorfque la Fluxion de Poitrine cftcon- 
fiderablC) & que le Malade ne crache pas 
facilement , on lui peut donner le foir , 
«Oc prifc de la Teinture de Çoiail, (jui 
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épa llira les Matières , &: adoucira celles 

qui (ont trop actes. Ce Remède appaife- 

X3 en même tems la Toux Se la Douleur, 

imdra leM^adepIus traB^ille pendant 

la nuit, te facUitezaJïientôtaptés t'£xpe« 

doration. 

Voilà la Méthode la plusfùre Se la plus 
prompte pour la gucrifon de ces Mauxi 
& je l'ajr pratiquée jufqu'icy avec tout le 
fijccé^ pcflible. Au refte je recommande 
fur toutes chofcs en cette occafion , de 
faire pendre au Malade de l'Eau de Co<- 
quelico , ou du Jus des Herbes que j'ajr 
indiquées. Toutes les fois qu'il voudra 
boire . on en mêlera une Cueillerèedans 
la Tifane , Se quatre CueiUerées dans 
chaque Bouillon qu*on lui fera prendre 
Ce Mélange qui tiendra Hcud'Apofêmc 
fcia coïKiniié nuit &: jour jufqu'âUgue- 
rifon parfaite. 

Le Rtmede fuivant eft encore trcs- 
fouverain dans les PleuKfies. On peut 
s'en fervir de la incme manière que de la 
Poudre Sudorifiquc. 

Prenez le poids de quatre Onces de 
ricnte de Mulet , ou a fon défaut de 
Cheval entier. Metttz-Udans un Potde 
tctre,vecfcz:y dc^Tus un Dosai Scptiet de 
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& de leurs Remtdes. tii 
fconVinblanc.Faites infuferle toutfutdct 
^Cendres chaudes pendant fix heures , en- 
iûitc de <]uoy vous le pafljrcz par une Ecft> 
mine avec exprcffion. Faites avaler ce 
Breuvage auMalade le plus chaud qu'ils 
ourra , après quoy vous aurez foin de k 
ien couvrir , de lui appliquer en même 
temsunCataplafiiie fur la pariiedcuiou- 
leufe , & de lui faire obfcrvet cxaôcmenc 
Je Régime que je viens de marquer pour 
la Poudre Sudotifiquc. 

Quand ces Maux n'ont pas été bien fei- 
gnez dés lecommcnccnncn:) ou que le 
Médecin aéié appelle trop card, le Ma- 
lade ne laiffe pas de mourir » malgré 
tous les fccours qu'on peut lui donner. 
C'cft pourquoi il ne fau: pas différer 
un feul momenc de donner les Reme^ 
des prefcrits , fur tout dans les commcn- 
cemens de la Mi!adi2,s'il eftpoffiblc, 
car alors il yaura toujours lieud'cfpcrct 
la guerifon. 
A l'égard tîes Remèdes Topiques, on 

f:ut oindre le côiédu Malade avccdif- 
rrenres Huiles ou Onguents. L'Huîlede 
Palmes & de Rofes , & l'Onguent de 
Guimauve font les meilleurs & les plus . 
en ufage. On y ajoûre un peu d'Erprit vo- 
iaiilde Sel Ammoniac, oud*£»u de Vie. 
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poui le rendre plus penetrani ÔC réfolti- 

ïii 

PluneursmcttCDt Cut le côté,dç l'Avçit' 
ne fricaffêe avec le Vinaigie, ou an Sa- 
chet de Sable chaud , ou une VelEe letn' 
pliede Laïc» d'auttes.tin Chat que l'on 
ouvre tout en vie. " 
■On compofeauOî un-CatapIafme avec 

Potreaux , ou de la Verveine bouillie 
dans du Lait , & on y mêle les quatre 
Farine, l'ai toujours vû de très bonscf- 
fcrs du Cataplafaie fait avec une Demie 
Douzaine de Blancs d'Oeufs étendus fur 
des EtoupeSjfut kfquellcson met une De* 
raie Once de Poivre noir , Sc autant de 
-Gingembre en poudre. 

Au défaut d'Oeufs j on fair bouillit de 
la Mie de Patn dans duVinaigrc. L'on 
y mer de même le Poivre 6c le-Gingem- 
brc pardcflùs, enfuïte detjuoi on applique 
le Cataplafme. 

Lorfqu'il y a beaucoup de danger , que 
la Douleur tft prt-flàntc j & que la Diffi- 
culté de tcrpirct eft grande.on fera mieux 
d'appliquer , au lieu de Cataplafme, un 
Emplâcrcveficatoire, aflèz étendu pour 
couvrir tout l'endroit où l'on fent la 
Douleur. Le faccéscn ^ordinairement 
jxcs-hctueuf. 
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& de îmrs Remides. ijj 
On doit obfcrvcr pendant: la Maladie, 
un Régime de vivre convenable. Si Icj 
Malades peuvent prendre un grand Bouil- 
lon à la fois, on leur CD donnera de qua- 
tre heures en quatre heures i Se s'ils ont 
de la peine i avaler , on leur fera pren- 
dre un Demi Bouillon de deux heutesen 
deux heures, (ânsoubUccla Gelée, qui 
cftd'une grande utilité dans ces Maladies; 
tant pour hiimcifter la Poitrine, quepoUE ' 
feciliter le Crachement. 

Quand les Malades font guéris ^oiiles- 
purge avec lesPilulles Purgatives , qu'oa 
réïiete félon le befoin , & on les létablit 
ordidairemnit par l'ufâge duLait d' Annef^ 
& , ou de Vâchcjou pat les Bouilloos d'EV 
étcviflès- 
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DE LA 

TE TITE VEROLE' 

LA Pcrite Vérole commence prcfque 
toû ours par une Fievrejqui eftordi- 
Tiatremenc accompagnée de VomifTc- 
mencs, de Maux de Cœur, d'Afîbupif^ 
feraeiit, de Douleurs de Tère^d'Oppref. 
fionde Poitrine, de Difficulté" de refpi- 
rer,& qui eftquelqucfois fuivïe de Maux 
de Reins , & de Mouvements convalûfs.. 
Onccmarqac que ceux qvù en font atta- 
quez, onc les yeux ttoublcs^ &c chargez ,. 
& ont fouvencmal à laGor^. 

Le fécond > htiotâèmeou le quatriè- 
me jour del^ Fievtie,,roat le Corps elt ' 
&mé de Puftules î qui d'abord font clai- 
resdans le milieu, & rouges à l'entour^ 
Cette R'oueciit étant paffic, la matière 
qui forme les Puftules s'épailîit , devient 
bUacfae& purulente, fedeirechej&œm^ 
bc vers le quatorzième jour. 
JUEieyTe»^navoit.cQmme&c£ mcTi*-- 
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Icnce, quitte ordinairement le Malade 
après l'Eruption des Puftules , mais elle 
recommence dans le tems de la Suppura- 
tion , 6c dés que ce tcms eft palfè > la Fiej 
TTC ceflè pour ne plus revenir. Voici la 
caufc de touj ces mouvemens. \ 

LesHomr"- ^onttadcnt dans le fein 
de leur iviereunmauvaisLcvainjqui cir- 
cule avtc la mafTe du Sang j fans y faire 
aucune imprcillon fctifiblejjufqa'à ce qu'il 
ait acquisun certain degré de Coition & 
de Maturité , qui le mette en état de fer- 
menter', ce qui arrive dans les uns plus- 
t& j Scdans lesauires plustatd. LotËjue 
ce Levain cil dins cette difeofiiion , il 
s'exalte à la première occauon : c'eft à. 
dire, lorfque la conftitution de l'Air eft 
propre à le mettre en mouvement , c'eft 
ce qui caufe la Fièvre , 8c tous les Sym- 
ptômes qui onraccoûrumc delà fuivre. 
L'humeur étant fepatée, fe piécipitefur 
les Glandes de h Peau, & produit 1er 
Tufluics dont clie cfl: couverte. 

La Fièvre ctiTe pour l'ordinaire après 
l'Eruption d(.s Pullules ; laraifon en eft 
clairc,c'(ftqi!clc Levain qui fait fermen- 
ter le Sang en cfl: fortï. 

Quelquefois tout ce Levain ne pouvant 
©ire «ntieremeni vuidé par les GlandeS' 
.Vit ■ 
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deUPciu, il en tEÔs une partie àixa îs 
Sang i de-là viennent les Hemoragies % 
le Flux de Ventre, les Peripneumonics * 
les Tranfporcs au Cerveau , & tels autres 
Acciden[s qu'on voie arriver lî fouvcnt 
dans cette Maladie, 5c qui font encota 
bien plus violents, lorfque le Levain 
ne fc vuide point du tout. 
LaRougcole a beaucoup de rapport avec 
la Petite Vérole : la caufe en eft la même,, 
avec cette différence pourtant , que le Le- 
vain de la Rougeole eft beaucoup plus 
fubtil & p!us dégagé, que ccluide la Pc- 
ti:c Vérole. Ce qui fait que les Puftulcs 
de la Rougeole font pour l'ordinaicd 
plus planes, Scxm confervant toûlours 
uEib. RougeurirelipeUteufe, elles Te dilHi- 
^nt fans fuppuration. 

Xa Rougeole commence toujours par 
une Piéyre,. tantôt plus, & tantôt moinï 
forte , accompagnée d'une Toux violcn- 
ttVdcMauxile Gorge, & quelque fois de 
VomiflèmeDCS j.deFluxde Ventre & de 
JDéliie »,outts que l'on {efenc alors la 
,Vûc fort chargé 

Pour £» qui eiï de la giierifon de ce* 
Maladies , fi la Fièvre eft petite, & que les 
Puftules forcent facilement, fans que leur 
Eruption foit. accompagnée d'aucun Ko* 
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& àt Inirs Rcrncdcs. i^j- 
sident conûderable , il faut bien prendre^i 
garde de tpoubier le Cours de la Nature 

£ar la Saignée , par la Purgation , & par 
:s Lavements , de peur que le Levain qui 
fevuidc, ne vienne à rentrer dans-leSang, 
CcàTepiécipiter fur les Parties internes. 
L Nature (eule tiiera les Malades d'af- 
faire il on la laiiTe agir. Cependant on ne 
doit pas méprifer l'uiagede la Poudredë 
Vipères , de la Theriaquc > de la Confec- 
tion d'Hyacinte , Si de la Tifanne de 
Scorfonnairc, Mais ii la Ficvrc eft violeif 
te, fi ! Pufti, les ont de lapeincàfottir; 
fi elles foni Urgcs, entatTécs les unes fup 
îcs autres fi elles fe trouvcni livîdes ^ 
tirant fur le vert o« lût le vioïet». Si cUe» 
font Marquées de noir au milieu j oti- 
qu'ayanr une fois paru, elles dirparoîâ&nt; 
«niùitejpeut lors il Btut cmployer des Re; 
medesqat animenrpuilTammcnt laCha* 
leur naturelle , & qui poulH-nî le Venin 
au deliotSj-piÛfque la Séparation qui fc 
fait naturellement , n'cit pas fuflîfantc 
pour épurer le Sang. 

Voilà en peu de mots la manière donc 
on doit fe conduire dans la guerifon d«- 
ces Maladies. Mais comme cette inftru- 
âion eft trop vague & trop générale, jc- 

wis r^ler^lwî E*"ic"*^c',cment le Rcgj-- 
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me qu'on y doit obrctver > les Remedcy 
qu'il y fauc employer, l'Ordre & le Temr 
dans lefquels il fauc lesmettrc nrufage^r 
& ce qu'il y a à craindre Se à éviter, pen-r 
dan[ le Cours de la Maladie. 

Il fau[ commencer par mettre le Ma- 
lade dans un lieu q^i ne (bit ni Croid , 
ai exceffivemenc'chaudj Se prendre garde 
de ne le pas accaUer pat le poids des cour 
vertures.- 

Si la- petite Vetolê, ou là RoiigëoI& 
oat peine à forcîr^à caufe de la vîtdcn- 
ce de la Fièvre, on peut d abord Éli- 
re faigncr le Malade une ou deux fois r< 
lui donner des Lavements, Se même le 
puiser avec la Poudre Fébrifuge , fanS' 
rien craindre de l'efFec de ces Remèdes. 
Mais il faut bien fe donner garde de ten- 
ter la Purgation ni la Saignée , à moins 
que ce ne Ibit dans des cas preflants, Se 
lorfque les Sympiô.iies Icront confidera- 
bles, & menaceront la vie du Malade. 
Enfuice, pour chaffer promptemcnt le ve- 
nin de la petite Veroleou de la Rougeole 
en dehors, on fera prendre au Malade de 
deux heures en deux heures , une Prifc 
d'£lixir Theriacal,ou autre Cordial mêlé 
dans la Tilàno'^ite avec la Racir.ede 
deotioiiaire laCocne de,C«f j &c^fic 
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l'on continuera, ce Rcmcdc jufqu'à ce que 
la petite Vérole s'élève par- tout en uoin- 
ce. En cet état , on ne donnera plus de cet 
Elixir au Malade que de quatre heures en' 
quatre heures, jufqu'à parfaite gucrifon. 
Ge Remède cft très fpccifique contre tou- 
tes ces MnUdies, & Ion cfiet otdinaiteeO^ 
défaite ruerj.oatranfptrer. 

La Nourtînite (ai de BoUilIons 
d'Oeufs frais , de Gelée , 5c même de pe- 
tites foupesy lois qu'il n'y-aaa point de*' 
Picvre.. 

Pour garantir lès yeux de l'impreffioi^ 
des Humeurs acres, on fc fervira>désle' 
comcnencemeni ,'d'un Collyre fait avec 
les Eaux diflillées de Plantain , d'Eu- 
phraife Se de Chelidoîne , dans lequel 
on mêlerale Safran & la Turtie préparée^ 
On changera ce Collyre félon les diffé- 
rentes indications; Et pour appaifer les- 
Demangeaifons du Vifage , on le badine- 
ra pendant le cours de la Maladie , avec 
l'Eau d'Orgè tiède, & l'Huile d'Aman- 
des douces, ou l'Huile des Quatre Se- 
mences froides. 

Quand les Maux de Gorge font trop' 
violents , on fait mâcher au Malade une 
Croûte de Pain, afin qu'en l'avalant les 
Suûules ù: petccac, cct^ui Êutpout I'oik 
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'l'4'o T^rMtê des MdadUs , 
dinaire cefïer la Douleur, Il eft permis- 
de s'humedler fouvenc la bouche d'un 
Gareariftne,fàit avec l'Eau d'Orge Ô£ le 
Miel de Narbonnc 

Lorfque le Nez eft bouché par lesCrou-' 
res des Puftulcs on Grains de Vcrole, 
qu'on y fcnt de la Douleur àcauft de rinJ- 
flammadon > on y mec de l'OtigUeni; , ou 
Az l'Huîle Rolat v-enraite de qooy on dé- 
bouche les Narines avec un Cute- oreille;' 
alors le Miiladefou^ moins-,. Scierpi-^' 
rc plus librement. 

Si après l'Enipciondes Puftulcs il fur- 
vient quelques Accidents fâcheux , com- 
me Augmentation de Fievre,Rèverie, In* 
fomnie. Inquiétudes, Cours de Ventre , 
Colique, & mcmr Hcmoragie : on peut 
faire prendre au Malade , fans aucune 
crainte, la Teinture de Corail mêlée dans 
la Tifane , qui eft d'un grand fecours en 
ces Occafions. On continuera auffi de: 
donner les Cordiaux à l'ordinaire. 

On doit s'abfleriir de toute forte dr Ra- 
fraichiffements , dans le Cours de laMa- 
ladic, car les moindres font capibles dc 
caufer une grande révolution. 

Quoique le Septième, IcNcuviénir, 
Ô£ l'Onzième jour fc foientpaflTcz favo* 
tablMnew,iU ne ïiiiÛ* de fiitvcnîr^ 
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i|Uélquefois plulicurs Accidenrs les jour* 
fcivarrs. On doit aîors rcdouSîcr l'u- 
fage des Cordiaux , & avoir recours à 
l'Or Porable,ou à la Poudre Sudonfique, 
pour foûtcnir les forces du Malade ., Se 
pour faire pouflèr le reflc du Venin au 
dehors , autanc qu'il fera poffiblc. 

Pendant qu'on fe fervira de cetcc Prati- 
que i quelque violent que foit le mal j il 
y aura toujours lieu d'cfperei. Mais tous 
les autres Remèdes , comme la Saignée , 
l'Emeiique, 6c la Furgationc[aDp tente 
dans rexcremitê, font non fculemuitùui- 
tilcs& dangereux.mais même mortels. Ec 
Ton doit tenir pour maximecertainej que 
quand on ne peur pas foulager un MaUde> 
il ne faut pas lui nuire vifiblement. 

Qaand les Pullules font dans le degré 
de la maturité. où elles doivent êcce» on 
peut les percée « & ftocer le Vifaee d'une 
Pommade faîte Amplement, avec du Beute 
frais , qu'on fait rouffit dans une Poêle» 
Sf oà 1 on jette enfuitc des feuilles deSau- 
ge. Lorfqne la Sauge cft grillée , il faut 
l'ôtcr avec une petite Ecumoire , & y en 
remettre de nouvelle julqu'à trois ou qua- 
tre fois. On applique cette Pommade de 
quatr*- '.leures en quatre heures i Se comme 
çlle Ipchc ptompten^nc les Pullules . eli^ 
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empêche que la Matieic ne cteufc , & 
laiffe cnfuitc une marque defagreable, ou 
une Ctcacrice difforme : comme il arrive 
tous les jours, quand on ne prend point 
cette précaution. De toutes les Pomma- 
des qu'on employé dans ces occallonsj'ay 
trouvé que celle- ci étoic une des meilleu- 
res. 

Quand le quatorzième jour fcrapalîe, 
& que les Puftulcs feront tombées , I9 
Malade fc fervira d'une Pommade ordi- 
naire pour fe décraflcr. Il obfervera toû- 
jouts un bon Régime de vivre iufqâ'au 
vingt-un -, & pendant tout cet intervalle, 
il ne prendra plus de Tifane Sudoiifi- 
<^e , nird'EliKit Theriacal \ mais il s'hur 
^eâ;era pir des Tifanes rafraîchilfances * 
par des Potages, pat des Nourritures lé- 
gères, & par des Lavements félon le bc- 
foin. Apres le vingt-un, on le doit pur- 
ger avec les Pillules Purgatives, & mê- 
me les réitérer plufieurs fois : mais il faut 
attendre à le faite, que le Vingt-un foit 
plie ; car on voit mourir un grand nom- 
bre de Malades , le jour même qu'ils ont 
été purgez , uniquement pour l'avoir été 
trop tôt. 

Il arrive fouvent que la Petite Vérole 
n'ayant pas ^ppuié a0'cz aboodaminenp , 
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(ttoâuit des Gales 2c des Abcès en divqL'! 
iès Paitîcs du corps. On fs kivaz 
dans cesdpcafîom» de l'Oi^guem Divin 
foat les panfer , Se on tista. foin en mê- 
me- tems de faire piendieansConvalef- 
cents des BoUîUobs propres i purifier le 
£ang , Se quelquefois du Latt pour les 
«émettre. 
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f»«î»«<aiî ®s mit 
LES VERTUS ET L'USAGE 

DE lA 

PIERRE DE PORC- 

LA Pierre de Pocc a U repucation datil 
les Indes , en Poriugal , en Angleter- 
re , & en Hollande, d'ctrc un Remeds 
Spécifique contre la Petite Vérole i contre 
la Rougeole, contre la Pleurctîc, con- 
trerinflammation de Poitrine , contre le* 
£re(îpeles, contre toutes fortes de Vapeurs 
nieIancoIiqueSt6c autres > de quelque caufe 
qu'elles proviennent tant dans leshommes 
que dans les femmes. 

On avoit marqué au Roy d'Angleter- 
re Charles IL que ces Pierres étoïent un 
tre(br pour ta ïanté , & ne pouvoicnt élire 
trop eftimées. Mon perc qui fut cbal' 
gé pat S* M. Britannique d'en examiner 
trois de différence efpcce , m"a communi- 
qué les obfervations (utvantes. 
» Cete Pierre fe rrouve dans U Veflîcule ' 
t* du Fiel du Porc Epie » Animal colère & 
w cruel ^ui a'tuUtc que les Bois & nefe 
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' : & de kmiltemfiUs. " 14^ 
feourtit que d'heifoes fortes. 11 luSt dans « 
les Royanmes de Matalu» de Booa 8c <c 
de Zeilon. m 
Les Médecins & les Peuples de ces *• 
Pays là les efliment beaucoup > & non n 
fèulemcnc s'en fervent pour les Maladies m 
que nous avons nommées , maïs en font « 
aufllufecauxVieinards , affurantqu'el- m 
les raniment la Chaleur naturelle, purï- ii 
fient la Mafle du Sang, leur prolongent cé 
la Vie , & les confervcnr dans une lànté « 
parfaite. Us difent que cette Pierre cfttt 
un Cordial admirable, & qu'ils necon- u 
aoiflem point chez eux de Remède au- <• 

?uel ils ayem plus de confiance. Voici a 
e mémoire de fon ufagc. m 
Us prennent une Tafîède Porcelaine, 
y vcricnc quatre Onces de Vin , ou autre 
Liqueur fpîricueufe, & fonr infufer la 
Pierre à ftoid , pendant demie- heure. 
Comme elle cft ordinairement enchaflee , 
on U rufpeDil dans la TafTe , afin qu'elle 
ne touche point au fond , enfuîte de quoj 
on la lettre; Se comme elle s*amolUt,petï- 
dant l'infudon^on la met dans un lieu 
fcc , jurqu à ce qu'elle aie repris fa dure- 
té naturetle.Son ef^t ordinaire eftde pto- 
V qucr k Tranf^ratîoit & les Sueais a- 
boodaates. Ils en pteonenc dans les Maq 
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24* Traité des Maladies , 
kdies les plusaigaes, huit ou oQ 
douze £oisauj>liis, pour £cre entièrement 
guerii, ils laiâcnc entre chaque Ptife^dou- 
ze ou vingt - quatre beures de diftançey 
Se afliuect qu'ils guciifiènt âns autte tè- 
couR toutes les Maladies dont nous Te* 
lions de parler. Mon Poe m'enicrk ca- 
ccs termes. 

M J'ay examiné avec toute l'exa^tuds 
•»poflib!c, CCS différentes efpcccs de Picr- 
Mtes. La première du Royautne de Ma- 
•»Iaka,cft d'une couleur de Paille, Sc 
» d'une amernime r'rcs agréable. La fe- 
» conde cft un peu brune &c plus dure i 
»9clle vient.du Royaume de Bona» 5c n'* 
«point cetre douce amertume. La croi- 
sïlicme enfin ,eft d'une couleur noiiâtrc, 
» &c d'une fubftance un peu molle Sc li- 
wmonneufej elle vient du Royaume de 
M Zcilon : fon amertume eft très - dégoû- 
Mtante, &c fa vertu très - médiocre. 
M Ces Pierres donnent une légère teintu- 
» te blanchâtre à la liqucut dans laquel- 
»le on les feic infufèr ; ôc perdent quel- 
wqucchofc de leur pefanccur, à chaque 
M fois qu'on s'en fert. Leur compofuioa 
Mn'efl: autre chore qu'une Bile pctiifiée, 
■) qu'en trouve foulent dansla Vtflîcul& 
*>au Fiel dei Honunes 6c des Animaux: 
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& Ae hum Remèdes. 147 
Je ce Païs ci:Ces dernières Pierres n'ont ft 
pas la même vertu & fonc plus pefantcs. w 
Apres avoir été inftruir de U nature « 
& de la qualité de ce Remède , j'ay re- m 
■connu par pluftcurscxpcriences , quela«« 
Piètre de Porc qui vient du Royamc de « 
SWalafcajfurpaflê inftniraeiu les deux au <■ 
des , ce qui me l'aroujours fait prcfè- « 
rcrjdans l'ulage que j'en ay fait. Au lieu «e 
de la faire infuîer dans de; Liqueurs t* 
fpiiiïaeufes, je me fers des Eaux di- n 
ftilées convenables a:ux Maladies ; Se m 
j'ay obfervé que les effets du Remède « 
en éioienc plus piomrs Se meilleurs « en « 
obfravant le Régime aooûmnéde la m 
Sueur. « 

Je me fuis fem de ces Pîeites /dans <i 
le tems que la pefte tegnoit en HoIan> m 
de , où les occafions étoicm fréquentes et 
pour les éprouver , 5c je Ils ^y don- «• 
nées avec un fuccés éronnan:. je puis» 
dire que je leur ay preique loûjouts vu « 
produire les mêmes effets que les In- " 
dicns leur aciribuenc. m 
Celle que je vous envoyé eft une des « 
meilleures qui fe trouvent , & TufageM 
que vous en ferez vous convaincra de" 
fa bonté. Les effets de ces Pierres «• 
ibnc connus de tous nos Mcdeciiu^ ôc h 
X Uii 
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w de nos Apoiiquaires , qui en ont dan* 

M leurs Boutiques. 

»* Comme elles ne font pas toutes de 
•> la mêmebonrc, il faut avertir ccuxqui 
3> voudront en acheter .de prendre lapré- 
■> caution de les éprouver auparavant fiif 
» des Malades , ce que les Marchands ne 

rcfufent point. Quoique celles duRoyau- 
33 me de MalaKa ayent une vertu plus 
"efficace , il faut cependant prendre 

garde qu'elles n'ayent pas trop fervi ; 
«car alors leurs effets deviennent moins 
n fcnfiblcs, furtoui loi fqu'elles font pcti- 
»»tes, lorfqu'ellcs deviennent fort unies, 
" qu'elles font fendues par plufieurs en- 
« droits, & qu'elles balottcnt dans l'or 
5) où elles font enchaffces. 
»> Lagroficurdc U Pierre , fic lesgue- 
•> rtfoiis qu'elle produit » en rcgic ordU 
*• naireracBC le prix : il s'en trouve depuis 

cent Ecus julqu'à quatre mil Francs t 
N & celle que je vous envoyé coûte huit 
■* cents Ecus. 

M Le Roy de Portugal a plufieurs de ces 
»Pierres,&lorfquequelqu'uDdeC'sSujirs, 
M qui luicA cher,eftattaqucd une Maladie 
» confidcrable , ou cft à rextremitc , on 
» s'addrelTe fouvent à ce Prince , qui or- 
.*> donne lui-même l'Infuilon Se l'eavoyc. 



Digitizsd byGoOgle 



& de Iturs Rmtda , 



24> 



Le dcrail de ccrce Lettre eft affcz pi^ 
cis , & je ne croy pas qu'il foit neceC* 
làire d'y lien afoûier. Je ne puis nean* 
moins tnedi^penrer de ramoner ici cniel- 
qaes Cures furpienantes que j'ay raites 
avec cette Pierre ; Se qui foui connues 
d'un grand nombre de Perfonnes. 

Mésamis onc jugé qu'il étoit d'autant 
plus nceeffaire que je les rapportafTc , que 
fimufage & fcs vertus ne font point encore 
connues en France , Se que rien ne jultifïe 
mieux la confiance qu'on y doit avoir,que~, 
les guerifons des Maladies mêmes, pouE 
lefquelles oh les propcfe. 

Le premier des Malades à l'égard def- 



dc Vanollcs, Ttcforicr General de la Ma- 
rine, àgc de quatorze ans. Il étoi: atta- 
qué d'une petite Vérole accompagnée d'u- 
ne Fièvre continuëj VomilTemeiiESjTranf^ 
ports au Cerveau , Se d'une grande He- 
moragie pir la Langue, Accident tres-fin- 
gulier, & qMÏ le rcduilît en deux jouts 
à rextrémité. Je lui donnai une Prife.dc 
rinfulîon du Remède toutes les huit heu* 
les , & i' guérit heureufcment. . 

Madame d'Erbigni , ReligteuCè dans 
le Content de S. Avoye , âgée de Tren- 
te aosjétoit atteinte d'uneFievrc contimi^ 
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d'une vive Douleur au côîé, d'une Dif- 
ficulté de rcrpiret , 8c d'un Ccachemcnt 
de Sing. Tous les Remèdes, comme I2 
Saignée Sc autres , ayant été inutilement 
employez , elle fut réduite à l'extrémité , 
& receut même rExtrcme-Oniîlion. Alors 
je lui fiï prendre l'Infufîonde la Pierre, 
icquelques heures aprésl'avoir prifejlc 
Tranfporc ô£ Us autres Accidens dinù- 
Bucren: peu à peu : je lui en donnai une 
fcconde & rroifiéme Prife qui la gucrircoc 
parfaitement. Le R. P.Gaitlard Jéfuite, 
quiécoit pour lors auprès d'ellc/Â [émoîtt 
de ce que \z rapporte, 

M. le Comte de Gondrin âgé d'oo- 
as ans > tomba malade.de la petite Vé- 
role, accompagnée de Fièvre * Sc des au* 
très Symptômes y avec un SatgnetBent do 
iie2confîaerabie,^i l'avott réduit dan» 
unabatement extrême ^' d'une manicic àr 
ôrer toute efperance. Dans cet érat dé- 
plorable ,'M. l'Abbé Anfclme m'envoya 
chercher en pofte. J'y fus, & je lui fis 
prendre d'abord le Remède , que je fis 
infuiêr en fa prefencc ; à m'jfureque 
le Rcmcdc commcnç:itl'3gir, lapeticeVe- 
role Ibrtic en abondance , & les Sueurs 
devinrent copieufcs. Il en avala quatre 
Fcifcs , qui tomes ptoduilkcnt le même 
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& de leurs Xemedtsi '151' 
^ct. La première même foniâi be&u-i 
coup le MaUde , qui guérît enSti tre»> 
heuLeufemenc. Le Chirurgien de M. te 
Marquis d'Ancin, homme très IraMIe^qat 
le gouvernoic dans fa Maladie , avoiia 
qu*il n'avôit jamais vu de Remède agir û 
efficacement. 

Midemoift'lle de Mefgrigny âgée de 
trente ans , tomba malade de la pecîrc 
Vérole à Sens en Bourgogne , & (c 
mit en chemin dans cc[ écat pour arriver 
à Paris. Je fus appelle , je trouvai la. 
petite Vérole rentrée , & une Fièvre con- 
fiderable.avecune Fluxion fur la poitrine, 
la Malade rêvant continuellement: en un 
mor.étant à l'excremiré. Je lui fis prendre 
le Remède qui d'abord ne fit ricn,mais U 
féconde Prife provoqua des Sueurs très» 
abondances, m forcir la pttite Vetole » 
defbrte que tour le corps de la MaUde 
fut à l'inftîHC couvert de Pourpre. Elle 
tn avala fix Piifcs qui la guérirent parfai- 
tement, & elle jouit depuis ce temps d'it* 
ne {ânté parfaite. Ccrte humeur ecoïe fî 
maligne, qu'elle lui Ht tombet tous les- 
ongles des pieds & des mains. 

Madame U Pcéfidentc le BaiIleQl,àl 
l'âge de cinquante ans , fut aicaquée d't^' 



aji Trahi des Maliid'es , 

ne greffe Fiévrc , accomagnce d'une O'p^^ 
prelïion de Poitrine , de Tranrport au 
Cerveau , avec un Fouis intermicccnc , Sd 
toutes U !■ marques d'une More prochai- 
ne. On m'appclla, , & on me dit que 
C*£toit la fuite d'une R,ougcole rentt£e« 
Après l'avoir examinée . je trouvai encore 
quelques petites' Taches noires titane 
bit le violet , & Ton corps iémé de 

r'is Boutons t uns gros comme 
Millet i Se d'autres gros coinme 
duCfaeaeviSa tous remplis d'une (èixifit& 
claiie 6c tranfparentc} ce qui Ëtifoir croie» 
que c étoit une petite Vcroleavott£e, 

Dans cet étal déplorable, jepropoiài 
à ù. famille rufagede la Piètre de Porc ^ 
On y confentit facilement. Je lui don- 
nai une Prife de l'Infi fion de ce Remè- 
de, qui la fie fuet,&qui fie rcffortir la 
Rougeole. Douze heures après cette pre- 
mière Ptife , je lui en donnai une fécon- 
de ^ par le moyen de laquelle tous le» 
Accidents commençetc}» àdiminuer ven- 
fin , k fixiéme Phfe lui tendit une faaiâ- 
parfaite. 

La petite Vérole Se la Rougeole dont - 
le Fils de M. Baré Auditeur des Com- 
ptes , âgé de quatre m$ , fe trouva atteint^ 
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itoienr encoïc btaacoii[i plus dai'gerculls, 
earcllcs écoicnc a'conip.ignèes d'uncerof- 
fe Fièvre , de Convuliion , d'une Colique 
eonfiderable , de Tranrport. Je fus 
ipptllc , locfqiie le MjUdt cioir à l'a- 
gonie , 5: je propofai l'Infulion , que je 
ne pûi lui faire prendre que par le Nez. 
Ce Remède eue un tfFc: furprenanc , Sc 
procura une Sueur qui dura vingt quarie 
heures , à U fin de Lquclle les Syinpiô- 
mes ayant cciTé, cet En&ni fîu hors de 
danger. On luy donna quatre Ptîfes & 
roramaire i il n'eue pas le moindre Ac^ 
cideiffdans le coursdc fa Maladie, Se fût 
parfaitement gùery. 

Je pourrois rapporter îcy un grand nom* 
bre d'expériences fcmblablcs que je paflè 
fous fîlencede crainte d'ennuyer leLcoeur* 
Jediiay l^ulément que Madame d'Arma* 
gHac, Se M. TAbbé d'Eftrées ont acfafr^ 
té depuis t chacun uce de ces Fie'ries en 
Ponugal , laquelle quoique petite, leur 
' coûte à chacun cinq cens écus. 

M. l'Abbé de Ciccy , qui a été fait par 
le Pape , Evêque & Vicaire ApoftoHquc 
dans le Royaume de Siam . & qui a de- 
ineutélong tems dans Tes Indes >^m'a af- 
filé qu'il en çonooiflôic h veicu, cou* 
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DELA 

PIERRE DE PORC 

PRE'PARE'E. 

A Prés m'ctre convaincu par les Ob- 
ftryaiionsque jcvicns de rapporter, 
«les Effets éronnants de la Pierre dt Porc^ 
l'ay conçu en faifanc de fcrieufes rcJîc- 
acions fur Ces vertus , qu'on pourroit en 
faire une Compolition, qui la rcndroit 
univerfelle dans toutes les Fièvres Conti- 
nues & Intcrmitrcntes. A force de rcchet- 
cbes , je fuis enfin parvenu à. ta trouver. 

Mes expcriences m'ont ùit connoiT- 
tre depuis jtrois ans , que huit ou dix Prl- 
fes de cette Préparation , gucriflcnt înfeil^ 
l,iblpnient,& avec une douccut furprenan- 
u , toutes fortes de Ficvtes Coniinucs & 
Intermittentes , quelque violentes qu'elles 
foient , pourvu que la Maladie n'ait point 
ccc pouflëe à fon dernier Période, 5c qu'il 
n'y ait point d'alçetc , ni d'iibçés dans le 



»5# TMÎtt des MitUdiei , 
cor^, nîd'alteraiîoa dans la fubftance des 
Viicctes. 

C'eft une conlbUcïon que les Maladei 
n*ont point encore eue jurqu'iciipuiïqu'on 
a toûjours regardé la plufparr des FîevceS 
Continues &c Malignes , comme morteU 
Jcsjoudu moins comme tres-dangercu- 
fcs par leurs fuires , à caufc des Accidents 
qui les accompagnent Scgui furvienncnc 
pour l'ordinaire. 

Il fe trouve néanmoins de ces Maladies 
qui fe gueriflcnc par les Secours généraux, 
èc c'( ft dans ccitc vûc que je les propolc î 
mais fi dés les premiers jours on ne voie 
point une heureuTe diminution de la Fiè- 
vre i Se des Accidents qui l'acompagnent, 
alors je confeillc d'en venir à l'ulage de la 
Pierre de Porc prépaiic} qu'on employera 
tc^jouis utilement ^'cn roivantexa&ement . 
lesRegles marquées dans le Mémoire (ui- 
vant. 

Aurefte,queIquenombreufes, Sf quel» 
que forces que foient les Expériences que 
j ayfaitcsde l'infaillibilité de ce Remede/ 
je ne farctens f-as être crû fur ma 
rôle : Mais pour convaincre les Incrédu- 
les > entre un grand nombre d'exemples 
que je pouirois ctier'> je mecontenteray 
d'alleguercelui de M> le Ducde Bcauvil'* 
vUlîecsj 
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Villiers.qiii étant attaqué d'une Fi«vreaes* 
ôpiniâtre, comme toute la France l'a fçû 
a été gueti pac huit Prifes de ce Remède. 
Ceux qui fe voudront donner la peine d'a- 
profondir ce qui regarde les efFctsdc ce Re- 
mède en entendront parler communément- 
àpIuGeursPerfonnes de foyjqui ont éprou- 
ve par cUcs-mcmes la certitude de ce q)ic' 
^avance ici. 
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METHODE 

J'OVR TRAITER TOVTE SORTE 
de Fkvrûs par i'njage de la Pierre 
DE Porc préparée. 

Lorsqu'un Malade fe trouvera acra- 
qué ae la Fièvre y il faudra d'abord 
le faire {aignec une ou deux fois, lui don- 
ner des Lavements rafraichiflâms> & le 

rurger avec telle Médecine qu'on jugeras 
prc^os î ou avec les Pilluks Purgati- 
ves , 'afin d'ôter la ttopgrandc Plénitude- 
du Satig & des Humeurs, Si apTé$cela> 
la Ficvre ne ccflè pas > on mctim la Pierre 
de Porc -en ufage. 

Ctft un Remède facile à p-endre, & 
qui guérit infailliblement leu^e forte de 
Jievrcî- Continues , Incemitctentes „ celles- 
mèms qai ont refîft-é au. Quint^ina , Sc 
auxaucKs Remèdes parcîciiliers. 

Il enlevé les Obfwrudtions de toutes le» 
F^rties du Corps , Sc guérit les Fièvres 
Heâiques, pourvûqu'iln'y aitpasd'Ulrr 
cece dajQi le Poumon» 
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Les effets de ce Rcmedc font différents, 
te fuivcm toûiours les différents mouve- 
ments de la Nature. Il corrige & imouflc 
les Humeurs âcres Se malignei. Ilruide 
par la Tranrpiration , ou par les Sueurs , 
âuclque&>iG par la Urines , eu bien par 
de tcgers Vomi^nwms , oaCnchemeptSa. 
mais rarement pzr Ui Selles v à'moin» 
^ue le Malade n'y. eût de la difpolîtion. 
Quoique plusieurs de ceux qui ufcnt de 
cette Pierre n'en reiïènrent aucun effet 
ferfible, néanmoins ils s'en trouvent éga^ 
kmem guéris. 

Ce Rcmcde convient à tout âge , à tour 
fexe & à tout jemperanr.ment ; Si la Doiê' 
n'en doit point être diminuée , non pas- 
même pour les Enfants de fîx mois : ce 
qui fait comprendre avec combien de dou- 
ceur il a^it , Se avec combien de feureté 
on peut s'en fervir néanmoins dans le* 
Maladies où les Enfantsen doivent ufcc 
plulîeurs fois,.iI fuffiradansun Agcfiten- 
drede leur en donner la moitié de la Do- 
fej & ils Mcriront de niême. . 

Les Malades fe trouveront toujours fou- 
bgcidés la prcmicre ou <cconde Prifej 
ce qui ne manquera pas âç leur inlpitet 
4e la COI fiance pour ceRtmcdc^- 
i.orfqu'on veut le prendre ^ on le délaje 



Digitized by 



z£o Tmié des Maladies , 
dans un peu de Vin ou de Sirop. & bri 
boic un peu de Vin pardelïiis, afin qu'il 
dcfcende plus facilemcnr dans rEllomac. 
On peut aufli en faire un Bol avec un peu 
de Confitures , &c le prendre dans du Pain 
à chanter. Il bue fur lom ob&Evet de le 
prendre à jeun, ou bien fix heares api^ 
de la Nourriture folide , ou (fois heures 
apiés un Bouillon j pour attendte que U 
Digcftion foit entièrement faite. 

Aptes que le Mahde aura ptis le Rc- , 
Snede^on le couvrira plus qu'à l'ocdiniiref 
afin de provoquée la TranfpiracLOB ou Ix - 
Sueur. 

Dans les FievruMalignes Sc Pleuccâea'* 
en doit donner une Prilè du Reœede d« 
luit heures en huit heute3> avec une On- 
ce de Syrop de CoqucHcO} de Nénuphar», 
ou deI>iacode>reloD la violence desDou? 
leurs q^c retTcnt le Malade^ou fclon lebe* 
ibin qu'il aura de dormir : on doit obfcr- 
ner auffi de le faire prendre quelques heu- 
res avant le Redoublement ou à l'entrée 
du Redoublement en cas qu'il avance, U 
n'cft pas neccflaire de faire faigner & pur- 
ger dans les Fièvres Malignes. L'ufagc 
Mul de la PierreMe Porc fufïira. 
JlaSueur fucviendra pourl*ordinaire,àIa. 
fecQijdie ou à la tioiûéme Pcire^ Se de» 
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terminera bientôt la Maladie, pourvu qu'- 
on la ménage avec foin,& qu'on tienne lo- 
Malade couvert j pour le Étire fiier autant 
que Tes foices le petmettrontr 

Dans les Flevies con^iiae» ivcc Re^ 
douUsment», on donne ce Ramede da 
douze heure»en dcmze hemes-, & on le 
mêle avec deux ou mois cuiHeiées de 
Vin ï obf^aW}.pom regleugeneiale . àt 
.ilonnec un . Bouillon deux heures après att 
Malade , de un autreBouîUon immédiate- 
ment à la ân de l'Accès , ou du Redou- 
ble ment- On. luy doit faire iu reftcgar*- 
derun Régime de vivre ordinaire.. S'il 
a foif y on peut luy donner à boire 'y pour- 
vû que ce foit demie-heure avant «-ou apriv 
avoir pris le Rcmcde, 

Il le faut réitérer jufqu'à parfaite gue- 
tifon.qui ne fe fait jamais attendre qua 
quatre ou cinq jours au plus, de quelque 
nature que foie la Fièvre ; car huit ou 
dix Prifes de ce Remède gueriflcn: cou- 
jours» Au reflr il cft bon de remarquer 
qu'en uTant de ce Remède dh le com- 
Bicncement, on coupcra le chemin à'uns: 
infinité d'accidents qui pourroïeni Turve- 
sir'pcndant le cours de la Maladie. 
- Dan& la petiw Vérole ScdaGsJaRougcoIc; 
•n. l£ douie dansdaVin-y ou- bien mfi- 
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lé avec la Theciaquc ou In ConfciîHoiï, 
d'Hyacintc, Le Malade en prend les trois 
premiers jours une Prife le matin , SC 
une demie Prife douze heures après. A 
mefurc que la petite Vérole & Rougeo- 
le fortent , & qu'on voit les Accident» 
diminuer y on n'en donne qu'une demie 
Prife le matin , & autant le foit , & on 
eeflc tour-à-fait d'en donner, quand on 
Toit qu'il n'y a plus rien à craindre. 

On gouvernera pendant tout ce temS'làr 
îes Malades , ainfî qu'on a coutume de le 
&ire dans chaque Maladie , tant pour les- 
Bouillons, que pour la BoiiTon ; enfuito 
en les purgtra autant de fois qu'on le )uw 
f;era à propos Sc on pourra même leuE 
donner des Lavements aux jours qu'ils 
auront pris le Remède, pour peu qu'ils 
s'appcrçoiventen avoir befoin. 

Dins les Ficvres quartes, il faut donnée 
ce Remède le matin^à jeun , la veille de 
l'Accès, faire mcrrrc ie Malade au lie 
& le bien couvrir, Drux heures après on 
luy donnera un Bouillon « mais s'il ne 
iranfpirejou ne fue pas,il pourra pour lots 
fe lever 5c vivre à Ton ordinaire. On fer* 
prendre la féconde Prife llx heures aprÉ» 
avoitdîiié , observant le même Régime.. 
lAu:oi£étBcl?i:i& fc doitdcuum eoviio» 
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& de leurs KtmtdtS. I* J 

trois heures avant l'Accès. 

Le croifiémc jour le Malaiîe ne doit 
rien prendre qu'un Lavement purgatif. 
On lui donnera I» quatrième Prïfc duRfr 
mcde, à jcun,le matin du quatrième jour, 
& ta cinquième (îx heures après qu'il 
aura dîné. Enfin la ûxiéme fe prendra troi» 
heurcsavant l'Accès; Il faut continuer 
cette Méthode jufqu'à parfaiicguerifon, 
qui cft toujours fcure après le troifièmc 
Accès. Etcommcellc arrive rouvcnt plià- 
lôt, il eft bon d'avertir qu'on doit ceC- 
fer le Remède , d'abord qu'on £è ctoaTO' 
guéri de quelque Fièvre que ce Ibic. On- 
doie feulcmeK dans U fuiu fe pQ^et deux 
CMi trois fois* 

Dans le» DoubjfrQ^ancs il Êuic donner 
k Remède le matin à jean , la veille de 
l'Accès , Se la féconde Ptife Gx heures 
après le dîné. Lattoifième Prifefedonr 
neavant laFievcrc ouà l'enttécdc l'Accès, 
& laquairiéme Prife fix heures après que 
U Ficvre auri ctiiè. On continue la mê- 
me Merhode le lendemain j Se les jours 
fuivants jurqu'à paifaite Guerifbn. 

Dans les Triplcs-Quartes,il faut donner 
le Remède trois jours de fu^te de U même 
manière. Les Malades kt&K tofijOttC* 
(fieiis« le umSkoM eu.^jpsttiime jour» 
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S64 Tt-akê dts Matadlis . 

Dans les Ficvrcs quotidiennes, onei^ 
prendra trois jouts de fuite , trois heures- 
avant le Redoublement, Se fix heures 
après que la Fièvre aura cefle. 

Dans les Ficvrcs Tierces, on prendr» 
k première Prifc matin à jeun la vcilU 
de l'Accès , de la féconde, fix heures apréï 
avoir dîné. Latroificme trois heures avant 
l'Accès , & la quatrième, lîx- heures après. 
On reïtcrcra les Prifcs dans le même or- 
dre 1 jufqu'à ce que le Malade Toit guéri > 
ce qui arrive pour Tordinairc après le fé- 
cond Accès- 

Dans les Fièvres Doubles Tierces , on 
prendra le Remède trois jours de fuite; 
comme dans les Aitres Ficvrcs , ôe en cas 
qu'on ne puiff; le donner prcciicment trois 
heures avant l'Accès , on le doncctia t 
Fentiéb de l'Accès, ou d'un RedouUc" 
inent;cela fe doit obferver genetalcmcoff 
à l'égard de toutes les Fièvres, 

Quand les Malades font agitez la nuii? 
par des Infomnics , par des Cnaleurs otf 
pûr des Inquiétudes , on leur peut donneiî 
lefjîrune Emulfion , avccles quatre Se- 
mences froides & les Amandes,en y ajoû- 
lanc une Once de Syrop de Nénuphar ou* 
de Diacode. Après que la Fièvre aura cef- 
fëy le CoavalefccDC ^ ménagera avec loin*)» 
oac 
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<?* At leurs RemtJe$. i#f 
«tt on ne peut pas tout d'un coup recou- 
vrer Tes forces, ni fe rcrablir entièrement: 
fut tout lorfque la Fièvre a été extrême- 
ment violente , qu'elle a été maligne , ou 
ou'cUe a duré un tems considérable. II 
faut Te purgei dans la fuite , autant de 
fois qu'on en aura befbin , & régler 
fon Régime de vivre, d'une manière con- 
venable à la Maladie Se à Ton Tcmperatv- 
mcnt. 
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'tSi Traité âts MaUM'.s , 




METHODE- 

POVR TRAITER LES MJLjIDIES 
des Rems , & de U rejfi: ^faH'nJhge éi 
Baume,fA:t avec LiRac'me deP aytr.ibruva. 

LA Partie ex [crieurc des Reins cft for- 
mée d'un amas de paitcsGlandes ..qui 
fervent à filtrer les Urines j & la partie in- 
térieure cft formée d'un grand nombre de 
petits Tuyaux, par Icfqueis l'Urine (à 
mcfutc quelle fe fepare de la Mafle du 
Sang ) fe décharge dans le Baflîn. De là 
elle coule par les Uretères dans la Vcffie, 
qui cft le Relervoir où elle fejeuriie juf- 
qu'à ce qu'elle foit nflez acre , & en aflcz 
grande quantité^pout irriter laMembrane 
nerveufe qui tapilTe les Parois internes èfi 
cette Partie, Alors la Vcffie (ê reflçrre , 
les Mufcles du bas V«ittc la pcellènc , tc 
l'Urine eu efl exprimée ravee tapidité. 
Tout cela fe fait fans peine. Se fans dou- 
leur, pendant que l'Urine, Sc Ifs Parties 
par où elle pa0c,fontdansleuc£tatiutii- 



rel ; mais l'une (S; î',;utic font fujcttcsà 
bcauco'jp n'accifleiiLS. 

L'Uiinc devient qiic'qucfois ctopacre, 
& trop ardente , pour lors clic irrite fans 
ceffcle Col de la Vtffic. On urine à tout 
moment, Sc l'on fcnt une ardent infup- 
poftablc dam le Canal de l'Urctrc. 

Quelquefois elle eft fi chargée de Boiic, 
.ou de Glaires, qii^eUc fait des obftru étions 
dans les Glandes des Reins; ce qui caufc 
une fupprcfllon d'urine , lorfque tout le 
corps des Reins cil bouché -, 5c une Dimi- 
nution confiderable , s'il n'y en a qu'une 
Partie d'cmbaraffée. Quelquefois le Tar- 
tre qu'elle cbaric avec clle,eft fidiipofc à 
s'unir par le mélange cl« GUites , que plu* 
fieurs de&s Pairies s'accrochent enfemole. 
avantqucde dcfcendrc du Rein s.&c c'cft 
ainfi quclc Calcul é la Gravellc fe for- 
ment. Ce Sable & cène Pierre, qui fc 
£orment dans lesRëins, caufent à leur toux ' 
linttcs grand nombre de Symptômes. 

La Pierre caufeordinaicemcnc une Pe« 
fanceuiconrinuclle dans cette Patrie, SC 
quelquefois une efpecc d'Engoutdiâc^ 
nient à la Cuiffe. 

Si elle s'ébrartle, elle excite des Dou- 
leurs infuppottables , aufquclks on a don- 
né le nom de Colique Néphrétique , & 
Zij 
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itt Traili des Mulaiies , 
CCS douleurs font continuelles , loHqÛe H' 
figure de U Pierre efi fort irreguliere. 
£a ce cas là, il arrive frequemmeat que 

Îuelquepem VailTeau s'ouvram dans les 
Leins , le Sane qui s'écoule (s mêle stcc 
lUrîDe > la tend langlante , &_ caufè quel-: 
^fois une Hemoragie confidetable. ' 

La Pateie du Rctn qui efi déchirée, 
lûppurcaffez fouvent. il s'y forme quel- 
quefois un Abcès, ou unUlcere, les Uri- 
nes font ^rulentes : cet Ulcère caufi 
prelque toujours une Douleur fourde. Se 
de tems en tems des Douleurs cxcréme- 
ment vives accompagnées de Ficvre. Ces 
Maladies durent pour l'ordinaire beau- 
coup d'années. 

Voila les Accidents que la Pierre a cou- 
tume de caufer , lorfqu'clle rcfte engagée 
dans le Rein, flcllc s'en décache , Sc 
qu'elle s'arrête dans les Uretères, elle y 
excite des Douleurs incomparablement 
plus vives que celles dont nous venons de 
parler : parce que les Uretères font infini- 
ment plus fenfibles que la fshAance des 
Rcinî. 

Outre la violence de \i Douleur que 
çaufe une Pierre engagée dans lesUreteres, 
ellceftSime de Maux de cœur fie de Vo- 
Bu^Bcms i cccic DouIcuE & ces vomiA> 
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lèmens duienc jurqu^à ce que la Pierre 
fait AcCceadai dans la VcHle. Lorfque 
cela arrive , €c qu'elle tft afTcz peiice pour 
paflèrpatleCanalderUtetere, elle fort 
avec r Urine. Mai s H cU e c 11 trop groflèjcUe 
s'arrêce dans la Ve0tc, où elle gcoffit in^ 
/enlïblenienipar l'union des Parties tana- 
reufcs de rU[ine,qui s'atcachcnt CODCÎnuel- 
lemenr à fa fuperftcic. 
CectcMaUdic eft des plus fâcheufcs, par- 
ce qu'on ne peut efperér d'en guerirqae par 
l'Opération de la Taille ; & qae ceux qui 
prétendent avoir le fcccct de b diiToudre, 
ne veulent que tromper IcMaladc.Pcndant 
queU Pierre fejournedansla Velfie, elle 
caufe plulîeurs Sympcômcs très diffcieniïj 
des Ardeurs d'Urine prefque continuelles, 
desGonflcments Sc desDouleurs tres-vives 
dans le Col de la Veflie, au moindre faus 
pas que l'on f^it. Elle produit auflî desEn- 
vies fréquentes d'Urîtiet , un fcntimcntde 
PeCanteur vers l'Os puhis_t Se quelquefois 
des Rétentions d'Uiine»lor^B'clIc s'eng»-, 
ge dans le Canaldc l'Urcthre. 

Si elle eft rabotcufe Se Irreguliere^les 
Douleurs font plus inrupportables : car 
elle déchire de petits VaiUcaux qui font 
tendre du Sang au Malade,& elle fait des 
Excoriations dau> laVeffie , lelquelles d»> 
Z iij 
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nus & les Murdes du bas Ventre peuvent 
iè rclTcrrcr & la pretTet } mais l'UriDecft 
rerenuë, parce qu'elle trpuve un Obftacle 
à fonpafTtge. Cct:e Maladie cft tres-dan- 
gcrcufe , &c il n'y a que la Sonde & les 
Bougies qui puilTcn: y remf àîer, ■ 

Lorfquc la S'.ipprcffion a duré r.fTcz 
long-temps, pour avoir caufciinc Exccn- 
fion violente 'a Veflîc perd (on Rcflorr, 
qu'elle ne reprend qu'au bout de Vin^r , 
Trente ou Quarante joues ; & même 
locfque le Malade tft âgé , elle demeure 
fouvent cout-à- fait'paralitiquc. 

On a ju (qu'ici crHployé un j;r?;id nom- 
bre de RenicJeSjContrc les Maladies des 
Reins-Sc de UVcffie. Les Diurétiques font 
ceux que l'on a le plus mis en ufage : 
mais l'expérience a fait voir, que dans, 
beaucoupd'occafions ils ont été plus nui- 
fiblcs qu'utiles. Ils ont caufé quelquefois 
des delbrdres aflèz fâcheux > pour faire 
aprehender de s'en fetvii en toutes ren- 
contres, parce que chariant trop de Ma» 
tieresila fois, &: pT'écîpitanttTopabon-- 
dament les Urines, ils caufoient des Sup- 
prcHîons entières, 8c des Douleurs ex- 
trêmes &conti'nuellc5.Cependant: on étoic 
fouvent obligé de tenter ce fecours mal- 
gré qu'on en eût ; parce qu'on n'cncon- 



Oigitized by GoOgle 



'iti TrMtti dts MaÎMdUs , 
nèiflbit pas de meilleur. Maisclepuispra 
d'années^u'ona (iécouverc Tufage de la 
Racine de Parerabrava , on n'eft plus dans 
le même embaras. Ce Rcmcdcn'eft point 
fujct à de pareilsinconvenicns,& eft un ci- 
celleni Spécifique contres toutes les Mala- 
dies des Reins Se de laVeffic qui font cura- 
bles. Il agit avec tant de douceutjqu'il n'y 
a point d'Occafion où l'on ne puiflc l'em- 
ployer fans en craindre de mauvaiTcs fuî- 
tes ; & on peut comparer fes etîïts aux 
effets fpccifiques du Quinquina, de l'Hy- 
pecuana & oc l'Alun. J'ay vû des Mala- 
des, qui aptis en avoir uic , ont rendu des 
Pieries ^oflès comme des Olives, & iè 
font pat là garantis de la Taille t cepen- 
dant cetef&t n'cft pas toujours cenain , il 
xiufËi aux unsj & ne léuHît pas aux autres. 

J'en ay rampofô un Baume , afin qu'on 
puifle s'en Servit plus commodément dans 
les voyages & à la Campagne. Son ef- 
£;r eft d'emporter les embaras des Reins 
& de la VelËe , telle qu'en pulfTe être U 
caufè j lî ce Ibnt des Glaires qui s'y ar> 
tâtcnt j il les diflbut > fi c'eft un Cal- 
cul , il emporte la Mufcofiié qui le 
; grolSr. Si ceft du Sable , il divife la 
Matietejquiunifloîc plufieurs Grains en- 
- ftmble , 4c les empSchoic de couler & ânt 
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& dt Um Rmtâts: iS) 
fe vuidei pat les Uiines. Ce Remeile ra- 
nime & forcit encore ces Batfies > & ap- 

fiaife en même tcms les irritations dou- 
oureufci t qui s'y font fcnïir. 
Ceax qoi font uijcis à des Accès de Co- 
lique Nephretiquc,doîvcht s'en fctvir les 
cinq derniers jours de la Lune , & fe pur- 
ger immédiatement après, c'cft-à-dire,Ie 
lendemain du cinquième jour , avec Us 
Pjllules Purgatives. 

On doit Doirc dans ces occalïops , le 
jour qu'on prend ce Remède, une Pinte 
d'Eau de Forges, ou de Fontaine, dans 
laquelle on faic infufer à froid deux Oi- 
nons blancs coupez menu , une Poignée 
c Racines de Guimauve , deux Pincéef 
de Feuilles d'Orties piquantes (èchées,fl? ^ 
un peu de Graine de Lin. 

Lor^ue dans ces Accès , les Douleurs 
font fort grandes , on peut' donner W 
Teinture de Corail, qui les appaiferapout 
quelque rems, & n'empêchera pasteGia- 
▼ier de faire fon chemin. On réitère CC 
Remède fclon le bcfoin. 

Ce Baume cft encore très- bon dans les 
Ardeurs d'Urine , dont l'Acrimonie caufc 
fôuvent des Douleurs infùponables. On 
peut au0î avoir r«cours, dans ces Attaque^ 
violentes s à k Saignée du Bras ou dtt 
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tt4 Traité des Maladies , f 
Pied , à l'Eïu de Foulée avec lies quatre 
Semenc-s froides; aux Emulions , aux 
Tifancs > aux Fomenrations , aux D~mî- 
bains Se aux' Lavemems adoucïl^anc^ \ \t 
tout CD vue de rafraîchii &: de tempérer 
le Sang & les Humeurs. 

Dans les Supprelllons d'Urines lîmples; 
on cil obligé de fonder le Malade de dou- 
ze heures en douze heures: afin que la 
Veffie puillèpcu à peu reprendre fon Rcf- 
fore. Dans les deux ou trois premiers 
jours , onlailTc quelquefois la Sonde juf- 
qu'à douze ou quinze heures ; nniis il faut 
cnfuire l'ôicr , de crainccqu'y demeurant 
irop!or^-tcms,ellc n'y caufc quelque de- 
fordrctOn la remet toutes les fois que le 
Malade fe fenc un peu preiTéd'Urmcr. En 
ce cas , on lut donne feulement la moitié 
de la dofedu Baume : ce qu'on réitère de 
douze heures en douze heures , jufqu'à ce 
quelcs Urines coulent naturellement. On 
&otte la région des Reins & de la Veflîe , 
avec le même Remède un peu chiud , ou 
avec l'Huile de Scorpion compoféc de 
Machiole > & on applique pardcfliis ce 
Ltniment , une Fomentation avec les Her- 
bes émoUiemcs j qu'on fait entrer auffi 
dans les Lavemcntsdu Malade. Enfinon 
faigne plulîcurs fois j Sc fi la Maladie s'o> 
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pinîâcre", on en vicni au Dttni- biin & à 
de légers Purgatifs. 

Ce Remcdç fera toujours On efFct , à 
moins q>ic la r^jp,!! dîîon ne vienne d'une 
groficPierte , on cic la Paralyfie de ces 
parties j cai: alors on ne fçanroit être fou- 
lage que par la Taille ,011 la fordc, ou 
la Ponction. Si Its Camofic-z font la cau- 
fc du mal, on ne p;uc en êtrcgucti tjiic par 
Ies Bougies. 

Ceux qui font attaquez de ces Maladies 
doivent s'adccfltr à M. Maréchal prcfcra- 
blcment à tout autre. Il fuffic de dire de 
lui , pour faire fon Eloge , que M. le Pre- 
mier Médecin l'a choiu pour fè faire Élire 
UOperationde la Taille, qui eut tout- le 
fuccés qu'on pouvoic deHrët- 
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DYSENTERIE- 



LE Cours de Ventre , le Flux de Sang, 
de 11 Dyfc-ntetic ont été Kgardez de 
tout temss comme clés Maladies nes-^an- 
eereurcs éc ties difficiles à gaetir» mais 
la Dvfènceiic cft ccllequî a toûjôuts été 



Vemce fUns lequel les Dcjeâions Çont 
fiequentes, fanglantes, purulentes <Bc dou- 
louceufés. Avant qu'on eût trouvé un Re> 
mede (pccifiquc contre ce Mal , il ne fi- 
ntflbït point qu'il n'eû: paiTc par tous les 
dcgrez. Car il fortoit d'abord des Matiè- 
res gluantes & graifleufcsjtcintes de Sang, 
& iouvent de différentes Couleurs. Dans 
la fuite on vjidoit quelques Filaments 
membrancuXj&dans le progrés du raal on 
rendoitdcs efpcccsdcCarunculcs ; ce qui 
diiroic alTez loDg-tcms, pour mettre à bouc 
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delmrs Remedet, 'ii-f 
la piticnce du Malade , qui foufFroit des 
douleurs inftipponabics. La Nature en 
gueriffoit quelques- uns , maïs la venu du 
Remède en fauvoit peu. Car les uns é- 
toient emportez par l'Inflimmation ou 
la Gangrené des Intcftinsj & les autres, 
plus malheureux encore , psrifToienc par 
un Ulcère accompagné d'uneFievre lenre, 
qui les minoic intenlîblcment , & qui 
rcndoic la Maladie prtfquc toujours incu- 
rable. Ce n'eft pas que la Médecine de- 
meurât oifive, &qa'Lin nombre d'habiles 
Gens n'employaflint ce que l'Art & l'Ex- 
périence leur avoic appris , ppur arrêter le 
progrcz deceMal.Oa ordonrioic toujours 
la Saignée, les Lavements i on employoit 
les Narcotiques.rEmctique, les Purgatifs 
& les Aftringenti. Tous ces Remède» 
avoienc rarement un heureux Tuccez, 6c 
l'on voyoit même, malgré ces fecours 
petir è.ts Armées emicres par la contagloa 
et ces Maladies. 

Enfin j'ay découvcit l'ufige d'un Rc-f 
inede ^ecinquepour tous ces maux. 
.plus gcand des Rois en a &ît l'éloge ; 
lots qu'après m'aVoir ordonné deluy 
communi^uei mon fèctet , & avoir 
reconnu l utilité que fes fujets en rccc- 
VEoiem, s'ildevenoU public. Sa Majcf:; 
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iSS Tr^rtè des MaUdUi , 
lé m'a honoré d'un? gratification de mil- 
le Louis d'or. 

L'illiiftre Pifon . Médecin d'Amfter- 
dam,cft Ifpremi'. r q.ii air parlé de la Ra- 
cine d'Hyprc iciunajdar s Ton Hiftoirena- 
turtlledcs Indes. Il tn fait ladcfcriprion, 
& parle même de fts ttîccs, ô£ des lieux 
où elle croift i nmis il ne dit aucun mot 
de l'ufage particulier qu'on en peut faire 
dans les Maladies. 

■ Ellen'cft point fudorifiquej&n'cftnulie- 
incm ptoprc contre le P^Ii*n dans ce Pays- 
ci, comme «m prétend q^^lle l'cft dans les 
Indes. Mais j'ai éprouvé qu'outre qucUe 

tuerit fpecifiquemcnt les différents Cours 
e Ventre , elle convient: encore dans tou- 
tes les occafions où l'on a befoin de faiie 
Tomic. Je ine fuis particuliercrocm ap- 
pliqué à en legler la jufte Dofe > ï cotri- 

f et les effets violents du Vomifièment, Se 
tendre c«te Racine plus purgative , pat 
une préparation dont lulàgeeftdoux Se 
facile. 

Ce Rcmcdc guérit infailliblcmenr tou- 
tes CCS Maladies , lors qu'il tftpris au com- 
mcnccmcnr, & qu'il refte encore quelques 
forcesauMalade.Cependant je fuis obligé 
d'avertirque les Poulmoniques, les Atto- 
phiquei Ôc ceux qui ont des Schirres con- 
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& de Itàrs Rtmidis. îSy 
■fidecaWcs dans le Bas vcnac , ne font pis 
du nombre des Malades qui doivent efpc- 
rer de ce Remède l'avantage que j Vu pro- 
mets i il n'cft pas moins inutlie à ccuxauf- 
quels il furvicnt un Flux de Sniig à la fin 
d'une grande & longue Maluiic ; parce 
que dans ces icnconires 1l' FKix e£l ordi- 
nairement un fignedc la Diiîolation tota- 
le de la maflcdu Sang, & de la Mort pro- 
chaine. Tour ce que le Remède pourra, 
faire, fera de ["[olonger les jours du Ma- 
lade pour quelque rems , mais il ne pro- 
duira poinc une Gucrifon parfute. 

Lorfquc dans le Cours de la Maladie il 
furvieni un Hoquet & un Vomifièment: 
avec une Tcnliondouloureurc d ms le Bas- 
ventre , accompagnée de Déjti5tions fcm- 
blabics à la Lie de Vin ou à la Lavûrc 
de chair lentanc le Cadavre, le Malade 
cffaycra inutilement de guérir i car ce font 
des marques ccrtainesquc la Gangrené eft 
déjà dans les Inteftins, 

Pour tous les autres Malades affligez de 
laDyfemetiCjOu de difiêrentes £ipcccs de 
Coucs de Veotre j comme fooL fa Diar- 
rhée bilieulè, le Cout^ de Vcncie chi- 
leux dcgraillbux,^ mefme IcTenedne qui 
eft une envie continuelle d'aller j poutvû 
<^ïh obfetrent ce qui fuit > ils gueniooc 
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ayo TrAiti dtt Médàidus f ' 
hcurcufcmeni- Il n'y a. que dansULiemcn 
xîe Ôc dans le Cours de Ventre Tereux , 
c'eÛ-à-dircj dans certaines Evacuadoos 
poxncées, claires, puantes & extrême- 
mcnc abondantes, oû ce Remcdc nte con» 
yîenc pas. 

VSAGE DV REMEDE: 

PRemiercraent , on donnera au Malade 
le matin à jeun ,unc priCc du Remède 
lpccifi(]ue, dèlayè dans un petit Boiiillon 
ou dans un Vecie de Vin rofé , oubicft 
enveloppi dins du Pain \ chantée , beu- 
vanc le BoiSillon ou le Vin pardcffiis.' 
Quatre heures après i! prendra un Eoiiil- 
lon 1 8c le refte de la journée il vivra fo- 
brement. Ce Remcds dégage l'eftom^c 8c 
le Bas- ventre d'une Bile acre Se virquea- 
fc qui caufe pour l'ordinaire cette Ma- 
ladie, Sur les neuf heures du fbir on don-^ 
ncra au Malade quinze Coures de Tein- 
ture de Corail , mêlées dans quatre Cueîl- 
lerécs de Vin pur. 

Cette Teinture appaife les Fermenta- 
tions du Sang & des Humeurs , calme les 
Douleurs Se provoque le Sommeil ; ce 
^ui difpofe à guérir plus promptement. 
Le Lendcnuin on t^îteicra le même 
Remède 
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& dt leurs Remtdts. i$i 
Remède fpccifique : en cas que le Malade 
foit encore prcfïc par des DouleuiSjOU par 
des Evacuations fréquentes. Mais s'il fc 
trouve mieux, on laiiTera paflèr un ou 
deux jours d'intcrvalc entre chaque Prife, 
pour ménager fcs forces. S'il n'cft pas 
guéri par la Seconde Prife du Remède « 
il en prendra une Troinémej& même une 
Quatrième , s'il cft befoin. 

Les jours que le Malade ne prendra pas 
le Remède rpccifique, on lui donnera le 
matin & le foir une Demie prife de la 
Poudre Cortc<5tive,dclayée dans un peu de 
Vin , pour adoucir les Humeurs acres , 
fonifier l'Eftomac & aider à la Digeftiom 
pix-là le Malade guérira & fe recablira 
plus prompcemenr. Mais fi la Dyfenteiic 
ou le Cours de Ventre ne font point opi- 
niâtres niînvetetez j le Malade eVura pas 
befoin d'ufcc delà Poudre Corrcdtive. Il 
prendra tous les foirs une Prife de Tein- 
ture de Corail , & continuera l'ùfage de 
cette Teinture jurqu'à parfaite gucrifon. 
On diminue la Do{c des Remèdes, à pro- 
portion de l'âge & de la dclicattffè du 
.Tempérament. 

Il faut qut le Malade s'empêche, ( au- 
tant qu'il le pourra) de vomir le Remc« 
fie.- Cepeodaac û cela aiiive » il ne iaxu. 

A» 
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ijï Traité des MaUdiUy 

(toint perdre courage , car le Remcde ne 
aidera pas de faire Ion cfFctjquoique bien 
plus lenremcnr. On aura foin dans les in- 
tervalles quelaifTe le Voiniiîcmenc , de 
donner au Malade quelques Vertes d'£aa 
tiedc pour le t^uaniir des cftorrs. 

Lorlquc la Dyfcncerie fera accompagnée 
àt Fièvre > que l'EvacuatïOD du Su^ fer» 
■ extraordinaire i ou que les Douleurs fè- 
tont excelfives :on pourra avoir recoursà 
une ou deux Saignées, ce qui fera tres- 
necelTaire , ranr poiic tcmpcret l'ardeur 
de la Fitvrej que pour dirainuer, I;i trop 
grande plénitude des Vaifleaux , fie pouc 
empêcher que le Sang nir fe porte vers les 
Intcftins, On pourra même au commen- 
cement du Flux de Yenrre, j'ingcr le Ma- 
lade avec les Piliules puigarivcs pour 6."cr 
d'abord la irop grande qtiiiLitlté des Hu- 
meurs ciues & bilieufes : avant que de 
commencer l'iifage du Remcdc fpecifi- 

Qj_;oiq'ic le Dévouement & la Dyfcn- 
ter'e luiei.c luivis d'une grande Altéra- 
tion , qui t^it croire aux Ma laides que leur 
mal vient de chaleur, il faut les empê- 
cher de boire indifcretemcnt ,rien n ciant 
|:^us contraire à la Guerifon que te trop 
de Boiilôn. La Soif dont ils' fe plaigtienf 
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& dt Uttrs Remàfj, 19] 
ncvientquc de ce qu'il leur relîe fort peu 
de Lîqucut feieufe tic douce dans le Sang , 
qui eft ta matierë de la Salive , & qui clï 
emportée pai le Cours de Ventre. Qu'ils fe 
contenceni donc de- fe laver fouvent U 
Bouche avec de t'Eau Se du Vin. 

Si les Tranchées continuentt aptés les 
piemicres Prifes du Kemëdc , il faut faire 
prendre au Malade des Lavements, Ano- 
dins, Dctcrfifs, fie Vulïiecaitcs, dédits 
dans le Chapirre qui en traite, 

Après que le Malade fera guet! , fi 
fon Eft -)niacefl:cncorefoible,&qLi'i! n'ait 
pas entièrement recouvré l'Appccic , il 
prendra le mitin & le loir une Prife de 
Quinttncnccd'Abfyntc, naêlce dani deux 
Cucilkrccs de Vin Sautant d'Eau, ou 
bien unVetre d'. Vind' Abryntc. L\ ffot de 
ce Vin lH d'a.ioucir les Acides de fouifi t 
l'Eftomac , de corriger Its Crudi^ez , Se 
de dillipcr les Vents, qui font les Acci- 
dents ordinaires de cette Maladie. Dans 
les Armées on peut fe fsrvit d'un Verre 
de bon Vin rouge , avec une Once de 
Sucre , & une Pincée de Carvelle ou 
Mu'cadc râpée, qu'on avale le plus chau- 
dimcnt qu'il tft pcfTiblc , Se qu'on réitère 
feton le belbia: Pen^^antiout lettmsde 
la Maladie a i\ faut obiers ci unbon. Re- 
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5^4 Traité des Maladki, 
gimc de vivre , & boire Us Tifancs mar- 
quées dans laMcthodc. 

Quelquefois après avoir pris le Remède, 
exaâemuit , tèlon l'Ordre prefcrir, on ne . 

ttouToic point abrolumenc guéri , com- 
me il AttiTcquelquefeU* principalemcHC 



Maladie, ouqu'oa 
l'avomijou qu'il cft rcftc des Ulcères dans 
les Inceftins. C'ell ce que l'on connottpr 
le Pus qu'on rend > âc qui fait fouvcat 

que le mal cft ircs-Iong & très difficile 
à giicrir. Pour lors en n'aura qu'à m'ccii- 
re , & à me faire {çavoic d'une manière 
précife.l 'effet que IcRemedc aura produit, 
& l'état où le Malade fe trouvera > je fc- 
rayrcponfc avec toute l'cxaftitude poffi- 
ble, & je marqueray en même tems ce qui 
fera le plus convenable , pour rendre aux 
Maiadesune promtc & parfaite fancé. 

Toutes les Perfonnes que la dclicaCefïè 
du Tempérament s la foiblcfTe de l'Age, 
ou la GrolfefTc empêcheront de prendre 
les Dofes entières de la Poudre Spécifique 
comprife dans chaque paquet , téitereront 
une îecondc fois le même Rcmede,fi elles 
n'ont pas été guéries. 

Si après l'ufage des Remèdes les Mal»*' 
des qui vieoneat d'ctic guciis iètrouveat 




tis le Spécifique dans le 
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& de leurs Kemedet, i 
exténuez , Se veulent recouvrer prom- 

f)tcincnr leur Embonpoinr, je Icurconlcil- 
t de prendre le matin à jiun , un Potage 
de Lait de Chèvre, ou de Laicde Vache, 
& de Te purger quand il fera aece&iie« 
âvcc les Pillules Purgatives. 
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USAGE 
D. U S P E C 1 F I Q^U E 
CONTRE LES HEMORAGIES. 

ON peut dire qu'en tomes les Ma- 
ladies qui affligent le Corgs humainj 
il n'y en a point de fi efFrayames , ni de 
û dangcrculc que les Hcmoragies > .ni 
par cor fcrqucni qui demandent un plus 
promt Remcdc-. ■," 
La Saigi'.ct; a irfijours éié rej;ardéc cçm- 
, me îc Itcours le plus promt & le plus ia- 
• lutaire ; en çfftt elle tll trçs-utiir , lorfqqe 
l'Hcmoragie cft caufàe .pli U PlcDitiuIe 
des Vailïèaux. 

Les Anodins font auflî de très- bon» 
-effets , lorfque le Bouillonnemcai & l'Ef- 
fcrvcfccncc du Sang en font la caufe. 
Les Topiques & le lepos conviennent 
patÊiiteitienE à cette Maladie^ lors qu'elle 
a été excité.' par des mouvements vioIents> 
oii pu des eSoics exuaoïdinaites. Mais 
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& de leurs ^-rfieJes. 297 
une milhearcufc Exp:i-icncc ne nous a que 
tropap^ni; , qMC ces Remèdes dcvicnnen: 
le plus fouven: inutiles dans les Hcmo- 
ragics violentes , Sc que le Malade pc rit 
nialheui cLifcmecC , quand on n'a pas a'au- 
ire Secours à lui procurer. C'eft ce qui 
m'a obligé d'en chercher quelqiùin qui 
y pûi fupplécr. Se j*ay hé afièz heureux 
pour trouver un Spécifique , qu'on peue 
dire être une des plus grandes â£ des plus 
unies découvertes qire l'o» ait faites , de- 
puis plus à'un fîecle , dans-U' Médecine. 

Ce Remcdcn'tft autre choreque l'A- 
lun : Se quoy que ce foîr ia Drogue àa 
monde la plus commune , & queplulîeurs 
habiles gens en aycRt fait l'Anal^fe, on 
n'a point cependant encote parle de &s 
Qtinîirez eflenticlles , ou du moins cetit 
n'cft pas venu jufqu'à moy j car lî elles 
cufTentcté futïiramment connues ai'X Mé- 
decins , il eft certain qu'ils auroient trop 
cftimé ce Minerai , pour le reléguer par- 
mi les Ilmples Topiques , qui ne convien- 
nent qu'à la Chirurgie. 
C'crtunRcmcde précieux qui peut fcul Si. 
fans inconvénient, détruire radies lemenï 
louces les différentes caufes des Pertes de 
Sang t Se en réparer en même teros les 
mauvais P'^^'^^^'^c ^ fâeii jjÊ. 
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t^t Trahi des Maladies; 

La Plufpart des Auteurs n'ont point 
appréhende de dire que TAlun a plus de 
Scipiicité que le Vitriol, & qu'on ne peut 
avancer la Confolidation des Uiccres Sc 
des Vaiffcaux ouveits, par un Remcdc i 
plus efficace ; mais j'ay éprouvé que fon 
ufage interne eft encore fpecifique côntre | 
toutes forresd'Hcmoragies. 

Il agîi également dans les Crachements 
& dans les VoinifTemems de Sang i il 
gueiit le Ftux des Heraocoïdes, & l'E- 
coukmcnt du Sang qui provient de l'Ou- 
venuie de quelque veine dans le Corpsjit | 
4nëce le Saignement de Nez , Se celui qui 
fe fait par le conduit des Urines , 6c par 
toute autre Voye;mais on doit laiffcr^il 
la nature dans les HcmoaigieS;^*OB prÈ- 
fume êtres criciqucs , dans le Cours des 
Fièvres , on autres Maladies. 

Ontéraaifôment convaincu de ce que , 
j'avance fiir les cfFiXS de l'Alun , lots qu'on 
aura lu la Diffèrration que j'en ay raite; 
Feu S-A.R. Monfieur, voulut bien qu'elle 
luy fut dédiée , Se me fit alors l'honneur j 
de m'agrcer pour l'un de fes Médecins. ' 
Ce livre fe vend chez le Sieur d'Houry. 

Le Spécifique que j'y ptopofe, eft un 
Remède d'autant [dus eftimable , qu'on 
Je trouve par touc^ qu'il fc prépare prom- 
tcmeBt, 
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& dt leurs Ktmtdts. 199 
tcment , &: que fi l'on obfervc ce qui eft 
marqué plus bas, il guérit fiîtemeat, quel-, 
qu'incurable que paroiffc Ife Mal » pour- 
vu que les forces ne {oient point entière^ 
ment épuifees , & que U cautc ne provien- 
ne pas de quelque inftrumen£ tranchant. 

VSAGE DE VALVN DANS 

les HemoragitSt 

PRenez l'Alun de Roche , formez- 
en des PiUuIes de la groITeur d'un 
gros Pois, avec la Pointe d'un Couteau. 
Faites-en prendre au Malade le poids d'un 
Demi- Gros dans du Pain à chanter j 
faites-lui avaler par-delTus , un Verre de 
Tifane contre lesHemoragiesjtclle qu'elle 
cft décrite dans la Méthode , ou un Ver- 
re d'Eau panée , Sc donnez lui un quart 
d'heure après , un fécond Vecre de la 
même BoilTon. Il faut réitérer ce Remè- 
de deux heures en deux heures dans les 
occafîons prefTantes , oi^ le Sang fort à 
gros Bouillons.On commence d'ordinaire 
' a s'appcrcevoir de la diminution du Mal, 
;^tès quatre ou cinq Prifes, Se la perte 
sarrefte toujours peu à peu , fans que le 
. Malade fente d'autre changement au de-> 
dansdu Corps , que quelque Maux légers 
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^On Traité dit MatadUs , 
de cœur qui durcn: tres-peu.Il n'y a point 
d'Hcmoragic,dc quelle nature qu'elle foit, 
qu'on ticgucriffe entièrement en trois ou 
quatre jours au plus, Lorlqu'elle cft ajp- 
paifêc on na donne plus de ce Remède , 
que de qume heures en quatre heures ; 8£ 
quand la Perte cft entièrement ccffce^ on 
ne laiffè pas de continuer encore l'ufagc 
des PUlules pendant quelques jours. Mais 
le MaUde n en doit plus avaler qu'unePrï- 
fe le matin, 8c une autre le Toir. Dans les 
!^nes, & dans les Hcmora^ies nouvelles 
ècçcM conlîderablcs , il fufïit de donner 
ttne Demie-Dragtne du Remède le mïtin 
àjeun, & autant Toir. 

que je trouve de ^lui ^ngulier dam 
Vu fage de ce Remde, c'eft qu'on ne le peut 
jamais donnermal à propos , 3c qu'il n'y 
a aucun Contre- lems ÎLcfaindre , en quel- 
i]ue érai , du en quelque difpofition que le 
Inihdefe puilTe trouver, quand même il 
it teneomteioit une Complicatioa de 
Maux.}'en ay donné dq)uis pUifîeurs an- 
nées à un (î ^rand notr^re de Personnes * 
que j'en puis parler avec alTurance ^ & julT- 

3u*àprefcnt je n'ay point connu de Remé- 
e plus Spécifique , 3f dont les eiïcts fuT-, 
ilcint pIusproRits , jplus Tuts ScplusdouZf 
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ssaTla Toux , ou [lac l lniomnic, on peut 
icuE donner uT\e Piife de TcinturcdcCo. 
rail, tari convient mcmc piiiaiccmem* 
toutes les Hcmoragics. 

Pour \e Saignement de Nez , on pend 
les-Pillalcsdans le tems ordcMiné, 9c en 
mêmetnns en tcduk les mcmcs f îHulet 
en Poudre fubdle , avec aviamt âc Poudie 
d*Ycux dTEcrcTiffcj. On en net wi peu 
au boat d'une gfoi& Tente «u'on ^ne 
<bns le NtT , & -qu'on y liifle aafii lorm- 
tems qu'on le juge à propos. Pour l^tcr , 
il fautteîpTTcr on ^ & Bouilbn gras 
pat le Nei, afin oueccttc Tnit» étant ainfi 
îiumraée, fe dcttckcfansfaireimenoit- 
veile Exconnkm. 

L» ïtoffiJe Sang parles Hcmoroi'dcs 
«ft- eros-rSifficile à guérir , parce qa'ordi- 
tiahrment elle revient peu<lcTcms après. 
51 eftàremartjuct (juetes Récidives ibnt 
-çaufôespar les efforts qu'on fair«n.a11am 
iïaStflrc.lefquelsrouviwt lesVaiffcauiî 
& CGtroinc-cïftiJn bcfoîn dont on ne & 
peut cxettitcr.-c'eftcequi fait U^i^calii 
dcgucrirccsfottes dePcrrcs.La Rcfeinwi 
que fay faite far cette diflîîeuké, m'avon* 
dniiàune manière de la furmonter , qtâ 
nra toujours parfiicemcnt ïéiriU. C«ft 
âeprendre l'Aknm pea^,4V m&et 
Bbij 
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autant de Farine, & d'en faire un Suppofî- 
loirc avec le Mucilage de Gomme Adra- 
giint. Il faut nii-ttre un de ces Snppofiioi- 
rcs le matin , l'autre le folr , & le gacdcr 
deux heures ; par ce moyen les VailTcaux 
fc rcunillinr , & la Cicatrice fc trouve fi 
fors e, qu'elle rciiftc ailémenc dans la fuite 
aux Ettorts que l'on fait. 

Il faut obrervcr pendanc le tems de I) 
Aialadie un bon Rcgîme de vivre , U 
préfetet rufagedu Ris ï toute auue Notu* 
fitute. 

Apt£it la GntrifÎHitles Malades doivent 
Être purgez crois ou quatre fois avec le; 
Pillules purgatives, & prendre félonie 
befoin > oes Lavements rafraichi0ànts. . 

Toutes les^ grandes Hemoriigies (ont 
preOjuctoû.outs fui vies de Dégoût, d'Al- 
Wration,de LafTiiude, de Battement de 
Cceut-, d'Inquiétude , de Douleuis de 
Tçte, & de quelque Mouvemcntde Fiè- 
vre. Mais le Malade ne s'en doit pas in- 
quiéter ,car ces Accidents ne durent gueres 
plus de quinze jours ou trois Semaines, 
& la Fjevre diminue pcuàpeu, fans qu'il 
Toit tlccclTaire d'employer aucun Fébrifu- 
ge. 

L'ufage du Laie eft très- convenable dans 
^ fmte pQur adoucir les Hunieurs ^ pauf 
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rétablir prcmtcnici.t '.es MaluU'S. L'Êau 
<ic Forgi-s cft tncoïc iik; vtilkuiî; pcuc 
tempérer le BoiiîUoriemcnt & la Chaleur 
du Sang ; ce qui picvîsnc aifcmcnt les 
Récidives. 

On employé encore avec fuccès datis - 
lesHcmotagics lesHcibea Vulnetaiies « 
dont nous;dIons parler. 




Bbiij 
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• 

LES PROPRIETEZ 

ET VVSAGt 

Des HERBES VULNERA IRE St 

CEs Heibci font univerfelicment bo» 
nés , Se d'une utiliti très - grande , 
contre toutes les MaUdies, caufécs pas 
i'Alcetitioii, fie par la Corruption dit 
Sang , <]p'cUcs lénbl^fcnc dus &a &ttt 
sature!. 

On t» Awnc «FCC fiiccisdaDS toutes 
les Hnuata^cs » êt loi* tpH s'agit de- 
conrolidciIefVxifinn rompus. 

Elles fervent encore^ difibudre le Sang 
extravafê & coagulé daas la Têce fie dans, 
le Corp5,pai: des Chutcs, par des Coups, fi£ 
pat desEftbrrs extraordinaires. Et elles no 
font pas moins efficaces dans les Abcéî,. 
dans les Fillules, & dans les PUyes récen- 
tes fie invétérées, tant internes qu'extcrries. 
On en fait ufer aux Poùmoniques & à 
ceux qui font aitaquîzde Fièvres lentes. 

Les mêmes Herbes font d'un exceUetic 
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ufage dans les Dyfenteiies > & dw» le» 
Cours de Ventre opimâircs Se cnitecemia 
par des Uleeres dans Us lotcftins. EUci 
foulagcnt les Piraîhiques , les Goûteux , 
5c cciix qui font fujets à la GtavcUe ; elle» 
font d'uneircs- grande utilité dans les Hy- 
dropiTKs naiflauccsielles enlèvent les Opi- 
lations du Foye & de la Ratte, elles for- 
tifient l'Ertomac, facilitent la Digeftion. 
& fomcfCTet les Dégoûts. Ceux mêmes 
qui jouiflenr d'une patt'aicc fanté, peuvent 
en ufcr poujffe lacoofciver » fie nendoi- 
Ytta juiuU t^atodK »acm nuuvûs c tfcty 
car c» Plantes faut côuies balf^micjws, 
fie n'ouï; aucune qualité nuifible. 

MANIERE D PRE'PAXER 

le HiAns fiilmraires, 

PRemz U Poids d'un Demi pros dr 
Vubetaùcs affoiiies j mc((ez-le dui$ 
lui Pot àa cexte Vecoifiic i vetCc:;- f pacd^f- 
£is un Demi Tepciccdc boit Vin^ d'ËaUr 
ou de Petit La» coût booitlvit » de 
Bouillon fait avec 1« Veau ou le Paulct* 
Coiwtexle Pot, Scies Ui0czÎDfii^jii.f* 
qu'à ce qu'elles forent tombé«ï au fond f 
vcrfez enfuite la Liqueur paç IncllavioO' 
dans une talTe , &c y ajoutez du SUCK« Çs^ 
Ion voue volosté. 

Bbiiij 
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On prendra , le matin à jeun , la pre- 
mière Prife chaude comme du Thé , SC 
deux ou trois aurrcs Prifcs , dans !a jour- 
née , entre les Repas. On en continuera 
l'ufagc plus ou moins long-tems, félon 
laMaladie , augmentant ou diminuant U 
dofc des Herbes félon Icbefoin. On peut 
en appliquer le Marc fuc les Plaies* ou fur ■ 
les Parties doulourcufcs. 

OnfL'fettdedifFcrentes Liqueurs peut 
les faire tnfufer , félon les différentes Ma- 
ladies. Ceux qui ont befoin d'être fbnificK 
& échaufcz , doivent employer le Vin. 
Ceux qui doivent èitc tempêtez on raiiai-. 
chis , fe ferrent d'Eau de Foncùne ou 
de J^cticLait. 

Les plusexellentes de ces Herbes Vu!-' 
nerairesfontjlaSanicles la Véronique^ 
kBugle , le Scotdion, la Pirole, l'An- 
gelique^ le Pied de Lyon, là V«gc 
d'Or, l'Aigremoine, la Pervànche> l'Hy- 
jiericon Bc le Catnedris. 

Quand elles font cueillies j on en ^ic 
fccher les Fleurs 5c les Feuilles j & l'on 
prend partie ceile déroutes ces Herbes, 
qu'on a (ôin de bien mêler , pour s'en fer- 
virdans le befoin. 

Ceux qui ont connu les premiers la 
yetiu de ces Plantes, en ont fait fort long- 
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tems un Myfti;re,& fe font contentez d'en 
faire voir feulement des Expériences, lant 
en découvrir le mélange Se l'ufage. 

Ces Herbes Vulncraircscroiflèhtcndif- 
ferents Paisimais les metllcuts Ce cueillent 
en SuilTe jfucli Montagne de Dole,pcés 
de Genève* 
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«mcnc. On lui donne diff-Tcnts noms, 
fcloB les di&renrs acgrei de Éi viokncc, 
LorfqoelcUabde, ncité fcttcment 
par les Per&miics ^ s'emprefftnt de le 
(ccourir j otme tes ytax flc répond à ce 
qu'on lui demande, orr aj^lîe ce mat 
j1§etHon CoMatmfe. Lorfque le Sommeil 
<ft un peu plus profond , que le Malade 
ae Êiit qu'cncre-ouvrir les yeux , & re- 
tombe auffi-tôi, fans répondre un feul mot 
à ceux qui rinterrogent , on l'appelle 



défont inutileSjOn l'appelle W^fp'f-v'f. 

Cette Maladie commence pour l'ocdi- 
«aire fans Avant- coureur. Celui q û eneft 
uuq^ué combe fubkemenE : la Voix lui 




0E 




ficHo» Carotiqne, Enftu > lorfque tous le» 
efforts que l'on fait pour éveiller le MaU- 
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manque tout-- à-coup i iés Ycii» fonr 
kimez coûte» les Parties roncdanslc 

Reîâchcraeni:, & dansl'inaâiion. Sion lur 
levé leBraSila Jambe, ou quelque autre 
Partie , elle retombe par Cou propce poi<î» 
dés qu'on ccflè de la retenir. On a beat» 
l'appcllcc par fon nom,luicrie£ aux oreil- 
les , ie pincer ru(|emcnCj.îout tft inutile, 
il ne voit ni n'entend j-^nfin il ne diffère 
d'un Mort , qu'en ce que U couleur de 
fon ceint n'cft pas 6 livide ^ & que I« 
Pouls & U Rcipriacion fubftftent , quoi- 
qu'îl& De laiâtaE pis quelquefois d'èctc 
flusfedilesqucdians leur Ëcar nacureL 

L'ApOi^^rxîe fedivife oïdiniiicment en> 
àeux «peccs^ fçaToiifU Strtuft ^ Se 1» 

La caufê ordsiKÙre de l'Apoplexie Se» 
leufs, confîftc dam une abondance dcM»< 
licres crues , indige&es & vifqueuies, lef- 
wetles paâânts des premietc& Voycsdutf 
iftmatfè ifai Sang,ea tn)BblieoeUFcnrKnt»t 
lion débite tnanieee,^ Ic&fanics fabti» 
IcsqQi compaifeitr ba Ëfprks «uIbadi , (c- 
umtvéf» emWnl&s y Ar bnucenp plu» 
^igia de Sero&eztpr à ^ordinatift. Ce- 
epà eft caufë qu'elles relâchent îeCetvcaw 
& lesNeifs ^ an lieu de les encretenic 
diDS rét« de TcniÏQB <£ii cft pcccflaiic 
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JIO T ra'té dis Mafaiîics , 
pour produite le fentiincnt Se le mouve- 
mcnr , & c'eft la fource de tous Us l'yin- 
ptônncsquc nous venons derappoitcr.' 

Al'cgavd de i' Apoplexie Sanguine, qui 
cft encore beaucoup plus dangcreufc que 
h première , clic tft le plus Couvent cau- 
fce par un Epan chôment dl; Sang . dans 
la Subftanccdu Cerveaa, lequel cft pro^ 
duit , tantôt par dft Gaules externes , com- 
me un Coup, une Chute, un Abcès , &c. 
& timôt par une Obftruiaion fubice de 
quelquei Glandes du Cerveau. Cecte A- 
poplezie cft abfolument incurable , lors 
qu^n De peut pas vuider le Sang extra- 
vafê, pr l'opération duTrcpan. Elle lé 
diftiogue de la Sercufc , m ce que le Pouls 
cft beaucoup plus grand & plus fort , que 
les Vaiffèaiix font plus plains & fon ten- 
dus , &c qu'il paroîc une grande Rougtur 
fur le vifage ; quclq|Uefeis le Sang n'cft 
point extravafè', & les Vaif&aux ne ionc 
que gonfiez ; alors on a lieu d'e^eier de 
guérir par U Saignée. 

L'Apoplexie peut encore avott pour cau^ 
feunetxes grande Fermentatioa de Sang, 
qui par fa Raccfaition , gonfle , rend , Sc 
ouvre quelquefois les Vaiff^aux , particu- 
lièrement ceux qui pénètrent dans la Sub- 
fiance «xutuale duCeivcau j àcauliè de 



Digitized by GoOgU 



& de leurs Rcmtdes. jti 
leur TilTu mince 5c dé'icac. Pour lors les 
Efprirs , trouvant les Glandes qui font dc- 
ftiriécs à la Sécrétion , extrêmement fer- . 
rccs , Ou ne peuvent plus fe fiUrct , ou & 
réparent en fi petite quantité , qu'ilsne 
peuvent fuffire pour produire le Mouve- 
ment & le Sentiment des Parties-, & c'cft 
de là que dépend la Cefïâtion de l'un &C 
dcl'îutre. Cette Apoplexie eftàproptc- 
mcnc parler , une tfpece d'Apoplexie de 
Sang , car cl le a tous les mêmes Accidents. 
Mais ce qu'çUeadc particulier, ce font 
des Mouvements convulH^ cref-ftequentSy 
qui la rendent pour Tordinaire incurable* 
On la Kraite de même que les Apoplexies 
de Sang t mais, dans celle-ci let Malades 
louffreni beaucoup avant que de mourir. 

L'Apoplexie dcgî-ncre fort fouvcnt en 
Paralifîc : en voici la raifon. 

Pendant l'attaque de l'Apoplexie, les 
Glandes du Cerveau fe relâchent , & laif- 
fcnt gaffer quelques Parties groffiercs , 
qui étant poufiecs vers les Principes de 
quclquesNcrfs y font Obftrudion & les 
bouchcnti de forte que IcsEfprits n'y pou- 
vant pluspenetrcr,les Paitiesoù ces Nerfs 
vont fe répmdrc , relient Paralitiques , 
quoique le Cerveau fe rétablifle, & que 
lu^fpçits cpvieniiuic à leur éuf na^itrd. 
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514 Tra'tè dts Maladie!, 

La Pitalific cft plus ou moins confidc- 
ïablc, ("uivant que l'Humeur gui fe de- 
pofcdu Cerveau cfl plus ou moins «bon- 
tlantcirantôtclle occupe toutes les P*rtits 
<]ui font au delTous de la Tefte , le. oa 
l'appelle Pttrafltgii'i iioioft ta moitfcèd» 
Cotp cft aitrcpr jfc , ce qui fait ï'£»»* 
fitgn ; quand tl n'y a qu'une fcuk Paf« 
tie xffligÉc, comme la Langue, iHiBr^, 
«ne Jambe » «n l't^^le P/arétiJie fml- 

11 V ft enfiofie ime mine AlK^âkm fa- 
«tntutetfo'on aMeUe jGtfJbAf^ , pendjmt 
nqaedeîes Malades femaJ&iipisite 
nVe que dans TApo^xie , mais ife lé 6yik 
'b^aucDtiptnoim % de forte ^'eiilesKVeîl- 
fc plus facilement. 

Cet AiToupiflcmetn eft accompagné 
d'une Ficvre & d'une cfpccc de Dclire , 
qui fair qu'ils ne répondmt pas toujours 
iufte lors qu'on les inrcrroge, Bc qu'Us 
Oublient dans le moment ce qu'ils wcrienc 
demaindé avec inftance. 

La Lethargic'difFerc ^2 del'ApopIc- 
xie , en ce que celle-cy Turprend tout il 
coup, comme nous l'"vofis-dit cy-*4ev«if, 
au lieu qu'on ne rombe CTi Lcttiaigic qufc 
peu à peu & par degreï. Ceux qui rc- 
I cfg Ht de ireite Maî^ie « 'tÏMÊcnt dtiMt 
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de leurs K^medes. 



îccoflimenccincnt de leur Convalcfcencc 
une Pcfanaur de ictc exccffive , rcflcntcnt 
au col une vive Douleur, & om même 
Quelquefois (de la peine à refpircr. Quoi- 
que les Malides reftcnt fouvent hebctez 
^ndftnt quelquetems , 6c qu'ils remblcnc 
»v»ir perd» fa Mémoire , IcurEfpmfe 
ftï^blîcf ordintiteavec UùatL 

Pour ce ^iii regarde la CuratioU : 
Dans l'Apoplexie de Sang on fait i"*,' 
bord fatgner le Malade, onluy mec^ 
Sel dans la bouche . & on le purge incon- 
tinent après avec la Tifane faxativc ; une 
lOu deux heures ftprés on reuetc la Saignée 



te^àcpfgt j Se qoc la Circulacion du Sxa^ 
Ëiffeavcc libaté.Onïaigneou au Btas, 
0U au Pied , ou i la Goige. OnneckiniA: 
U Poirdis vomitive que lotfqut le V«H^ 
trca commencé à sVuvtir, 8c TonlcfeEt 
enfuitc de l'Elixir de vie mêlé dans du 
Ëuuillon, ou dans d'autres Cordiaux tem<; 
percz : Voila le plus prompt fccours qu'- 
on puilT: apporter dans cerce occafion. 

Dans Icî Apoplexies feteufes il faut 
d'abord commencer par tourmenter le 
Malade, pour tâcher de le réveiller, SC 
lu'jF donner dans l'inftant de l'Attaque , 

nsp grande Ftifi; 4c Poii4ic wmiEirç, 
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314 Trjtuè dts Maladies i 
On hxj fera avilei , immédiatement çat 
delGis,rOr potable mèié daDSuiiLCueiL- 
le£&e.de Vin > d'Eau itoperialë , de McUf- 
fe , ou dans quel^'autte Liqueur femblap 
ble , & on irïcetera ce Rnnede de quacc 
d'heure en quart d'heure. It £omne la 
Chaleur naturelle, ranime la Fecmenta- 
tionduSïng , le fait circuler plus libre» 
ment, & incifc les Matières gluantes 6c 
pituiicufcs i cequi eft le plus capable de 
ïbuUger le Malade , en cet état. 11 faut 
auflî lui donner dans le moment , un La- 
vcmentpurgatif avec leVin Emetique trou- 
ble, pouraégagcr le Ventre. On peut 
itïtcrcr la Poudre vomitive jufqu'à ce 
que les Evacuations foïcnc abondantes. 

La Saignée qui cft le pluttfficace de 
tous les Remèdes dans l'Apoplexie de 
Sang, eft très- nuiiîbledanscelle-cy , par- 
xc qu'elle épuife les forces du Malade , &C 
qu'elle ralentit le Mouvement duSaue: 
ce qui fait que la Scrofilè s'en. Tcpare plus 
Éacilement, & fc précipite avec plus d'a- 
bondance fut le Cerveau. 

Les Friiiïions faites à la Tête , & les 
Poudres Stcrnutatoires, conviennent fort 
aux. Apoplexies feteufes* parce qu'elles 
animentleSang , 8c font évacuer les Vif- 
Coàtcz par les Nuincs i loais elles ot 
eoDvlcnociic 
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^ dtîeunRmtdis. jij 
convicnnenr pas dans Icr Apoplexies de 
Sang, parce qu'elles font eapables d'en 
augmenter le mouvenacnc , de le faite ex- 
travafer dans le Cerveau , & de rendre la. 
Maladie incurable. C'ift par la" même 
raifon^u'il ne faut point prendre d'abord 
l'Enictique ni l'Or Potable dans les Apo- 
plexies de Sang. Onrafc, & on froitc 
la Tête, le Cou,. l'Epine du Dos, avec des 
Liqueurs rpiritueiifesjlorfque tout cela ne 
fait pas rcvenirla connoifiarce j & (juc la 
Poudre Vomitive n'agit point dans 1 efpa- 
cc d'unqu-att d'hcurCyOn la réitère en dou- 
blant la Dofe, Si le Remède demeure 
fans aâicin , c'eft ordinairement un Signe 
dangereux & mortel ; mais on peut tenter 
encore de donner au Malade quelque^ 
Verres-deTifanne laxative-, éguiféeavec 
■ne Pit-fe de PoudreVomitivc ,ittxi( cel- 
ceretl'ufage y jufqu'à ce qu'il donne queU 
quemarqoe de connoKTance. 
■ Q;iand les ^rctnieies Voyes comment 
cent une fois a. ^ débarawE , 8C (uie I» 
Tête fe dégage > on eominue U Tifane y 
ott on cmpoyc les Ptlkles Putatives » 
autant qu'on le croit necelTaire. Que fît 
tous ces Remède» n'ont point d'if&t , on 
a recours ;u Lavement de Tabac qui fait 
vomie foctoncDC >> ^purgç beaucoup r 
Ce , 



3i# Timéàu ^édadits; 
«n mâme- tems on applique 1rs Vento»£Efi 
fcaiifiicsfin ka £paiites,& apiés les iivoir 
&;écs , on mec un Emfdïire velîcataitc- 
cn Icot place. On met encore ce mcmc 
Eniplàcretkrticre Les oreilles , 3c on at- 
io(e l'iin & l'aurcc de quelques Goûtes 
d'Efpiii de Virciol pour leur donnci plus- ■ 
de force- 
On fcortc les Mcmbrcspari^itiqucs îwec' 
dei'Eiu Impctiale , & on en feringue fou- 
vent dans les N&rincs du Malade : on y 
fioufïlc auni de l'EUcbore blanc, ou do- 
Foivrc y St on fc feci de l'Efpric volatil 
de Sel Ammoniac , pour luy redotinei le 
^tuimrm^Dansles PaialifiesdelaLan;^' 
il ËuK fbavQM hnt iit- boncbc avec TEaiv 
Rii|en3ie,.2c hitempenr avec l'Eau com-f 
tnaae. 

M*. Méthode pour foûrenir Us forces 
d'un Malade, Se pour ranimer fes Efpricj, 
eft de lui faire ptrâdFcl'Otpocabteideput»' 
le cotnnKnoemenc de l'Anale )ufqu'à 1k 
Itarfkite coDvaldccncc. DfeO' m'a fait \». 
grâce de guérir heureufcmencun tigrandi 
nombre de Perfonnes atec ce Remède ^ 
j'ày tout lieu d'efpcrer qu'on fci» 
content de fon tifa^, bien qu'il n'ait pav 
iii Vertu de rendre immortttL 

CetcxcclluitCaEdial a^emf£àx pwnt - 
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& de leurs Smedis. Jl/ 
^'on ne donne aux Malades tQUs les au-- 
tits fccoucs nectâàiies^au eoncraire^ciua-- 
ibe il teveillè la .Chaletic nanirclle , il 
milite en mêm« tems l'Opération des au- 
tres Remèdes ) 6c fait qu ils aeiflènt pluS' 
promtcment , £e avec plus de îuccés. 

Ce qu'il Ëluc tâcher d'éviter dans ces' 
ttiftcs %ncontres-, eft la Confurion des- 
Hemedes , & là trop grande précipitation' 
avec laquelle on pouiroic les donner i car 
de cette manière on accable le Malade,- 
plutôt qtie de le foulager , en ne UilTanc 
pas à chaque Remède le ccnis d'agir 8c dc^ 
faire fbn effet. Je conviens qu'une Perfon- 
nc dans cet état touche vivt ment les Allif- 
unts-, & que tous les moments font pré- 
cieux à ménager i mais fouvïnt tropd'cm- 
preflèment devient préjudiciable, & quel- 
quefoismortel, à moins qu'il ne foii réglé' 
par la prudence. 

Quand la Paralifie tombera ftir quel-- 
que Partie, ce sui cft un des meilleurs 
Signes qu'on puilfe fouhaïier pour la vie 
du Malade, on ne doit pas laifTcr de le- 
purger à fond avec le Remtdcpreicrit. 

Nous vOyonsauffi arriver louvcnt des- 
Rechûies du joue au lendemain * & quel- 
quefois après pluGeua jpuis d'iotciva^le 
ftuiede Puig^cion fixte,' Ces Kcndivcri 
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^1 Tn^ti des Malattttt, 
enlennc ordinaiiemenc lé Malade ^ians ' 
c^'on ait le loiSrde (àtie aucun Rernedinl 
c eft pourquoi il faut loâjours être fut 
fts gardes , après une telle Attaque, LorS 
qu'on verra qu'il n'y aura plus d'Accident 
Apopleitique.on pourra donner de; Bouil- 
lons de tcms à autre , & même kilTer 
dormir le Malade deux ou trois heures , 
afin que la Nature Ce puiffe rétablir , SC 
le veiller à veuc pendanr fon foramcil- 
Sa Boiflon doic être une Tifanc faite avec 
îa RacinejdeScorfonairc, de Réglifll-, Sc 
avec Fciiillcsde Melifl'c & de Bctoinc. 

Quand on eft entièrement forti de cette 
Maladie on doit fc pu rgcr de tems en tcms 
avec lesPillules Purgatives,en ancndanc 
les Saifbns poprcs à prendre IcsEaux Mi- 
nérales. Celles de Vichy & de Bour- 
h&a (imt à préférée à toutes les autres. 

Pour les pÂratiiiques, quand ils ne font 
point entièrement guéris par les Eaux SC 
par iaï)ouchc-,lcs lêinsdu Mont d'Or,8c 
Fur tout, les BainsdeNery, font fouvent 
dcsmenreiltes'ic'èfl; pourquoy on ne-doîc 
point tes n^Uger» Gépendlmt c^cun 
tiifna le menteut ctHifen qu'on- Ibi doti!* 
aéra dans 1 occalTen i nuis u e& d'une ne- 
téSBuè imli^enfablc- d'ulêr de ces Eaur» 
q^uBdcmftmaUa^u&de cette Maladie» 
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& de Imrs Remtéf. jtj 
finott on eft en danger d'^êtie bientôt Cuz' 
pris pat Je même Md. 
Ceux qui ontreffcntide fortcsVapcursj 

on qui Te plaig^nenr de quclcju'Engourdif. 
ft-ment des Mains ou des Pieds , que nous 
appelions Avant coureurs de l'Apoplexie, 
ne le doivcni pas trop fîater i ils feront 
fort bien de fc purger fcuvcntjSc de pren- 
dre par précaution les Eaux minérales dans 
ta Sailon, 

Lors qu'éranr encore en /an té, on s'ap- 
perçoit d'une trop grande pîcnitude dtt 
Sarg(cequ*tinconnoîi pardcs Pefamcnrs 
de corps , Engoutdificmcnts, Vertiges, 
Gonflements , & par des Mouvements dc 
chaleur qui s'élèvent fmivent i h rêie. Se 
allument leVifage î on n'a p.is moins î 
craindre , 8c l'on doit promtemenr avoir 
recours à de grandes Saignées , qui feules 
peuvent prévenir le dangericniuîcc de quoi 
il faudra purger. 

Enfin, cous ceuxquî font menacez d'Ai 
poplcxie fereafe , ou qui y font déjà tom»- 
D£Z, poutront éviter la récidive parfr 
fcul mage de la Fumée dc Tabac. Ce- 
Simple cft un dts p!us grands Rernedcs; 
qui foit connu dans la Médecine contre 
«ne infiniiédc MaladicsrtbcUes^comme: 
b-Gouce, kGravelle> le Rluunuiihie» 
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¥10 Traité des Maladits , 

F Aftme , & la difGculté de refpiRf^- 
Il dctivie de toutes forces de Maux de' 
Tête, de FlbuDUsfucIesTcur^ fut le»- 
I>ïnts, &> fur les-autxcs Pâmes duCon»^ 
06 de toutes celles cnSn qui ibni-caufees' 
par une trop'grandc abondance de Piniîte' 
ÂrdeGlaites. Il dcbarafTe l'Eflomacde 
tbutes les Humeurs qui troublent U Dt^^ 
geftion & en difltpe les Vents & les- 
Gonâements. Quand on Ce feni- avoic 
bcfoin de vomit, on avale quelques gor* 
gces de h Fumée , ce qui groduitun très-- 
ptomt cffci : le Tabac tient àttffiorduuke« 
ment le Ventre libre. 

Les meilleurs Tabacs à fumer , font' 
cclyi de Virginie qui vient d'Angleterre,, 
là Verine, & s^roffes AndoiiiUesa Holan- 
de i le pctic CanalTc de Lit-ge , ÔC celui, 
de Scaferlati , qui eft le plus doux de tous. 
& qui vient d'Alep &: de Coiiftantinople.- 
Êe Tabac , de Brcdl cil celui dont, on fe-' 
ftrtpourmâcher. 

Le meilleur Tabac d'Efpagne à prendre" 
par le Nez, cft celui de la Havana SC- 
de Scville. Celui qu'on fait en Francf 
cil de S.Dominguc,& eft lavé Ôcgrenai 

Le petit Tabac de Sirafbourg cft Iç- 
J^Ius^ naturel & le tneîllêut a râper. 

Tîms Us «uses Tabacs-lbot coix^iilctf 
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de leitrs Remcdts. j iji 

par difïérenres pcrfonnes. Se lésPaifums- 
qui y entrent produtfent fouvcnt de très- 
mauvais effets : c'cft ce qui m'a oUlg£' 
de rap^iKi le nom de ceux qui-n'cnonct 



METHODE 

POUR GUERIR 
LES PALES COULEURS, 

LEs Filles de rîg.e de Douze ans ju&' 
qu'à Vingt, font très- £i! jettes à une- 
Maladie, qu'on nomme vulgairement 
TàUs Coul ity-. Elle cft fouvent opimîlF» 
trCi qu'il eft fore ordinaire de voir dc& 
FiUcs languit desannées entières fans pou- 
voir lecouvier lent fanté , quelque Re- 
mède qu'on leur faSt. Certe Maladie cft 
aiCÉe à conneîtrc par la feule infprâîoa- 
«luvil^e fans pouvoir s'y iromper >car 
tout le mon^e Tçait que fa couleur de I» 
Peau dépend unit^cmcnr de la qualité de 
la Limpht & du Sang. Ellccâ vive &' 
Tcrmeille iorfq -e le Sang cft dans fon état 
naiurcl ; c'eft à dire lovs qu'il s'y trouve 
une quantiié pi-opcrtioi-néc de Soulphre 
& de Sel volatils cxa£temcn' l'nïs enfem- 
fcle par U FcnneBCacion. Si le Sang eft 
dcftku&de {è> Facttei iùlpHiuculçs & vo- 
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& de leurs Remsies, jij i 

latii^jdans la proportion qu'elles doivent 
avoir cntr'elles , Ô£ que le mélange en foie 
irupitfdic;alorslcsPariiesgEoflletes,la Pi- . 
tuitciles SecoGceZiOU k Bifei prenant leuc 
place j caufènc un changement de coutcur 
dans la LimpheScdans Le Sing, 5^par une 
fui^e necelïaire > en produiiciit uii pareil 
dans la Peau. Car le Sang» qui circule par 
tout le Corps, ne peui communiquer qu'u- 
neCoulour pareille à ta fîennc, cMt à dire . 
une Couleur vern)eil!e,1o[[que le Soulphre 
& le Sei volatil dorainem i une Couleur 
' pale lorfijue la Pituite abonde,& uncCnu- 
leur jaune , lotfquc c'eA la Bile qui icHue 
dans le Sang. 

Ceft l'état où fe trouvent les Malades 
dont nous parlons, leur ViTage , leurs 
Lèvres , leurs Gencives deviennent pâles 
Hc livides. Ce Changement de couleur eft 
accompagné de Palpirarion de Cœur > de 
Maux de Tcce & d'Eftomac , d'Envies 
de vomir , de di fficulté de tefpirer en mar- 
chant unpcuvîxjd'uncgrande Pefanceur 
de Cotps , de laOTicudc dans les Bias, d'in- 
quiétudes dans les Jambes & les Cuiffcs , 
& de Douleurs entre les Epaules. Enfin 
le Goût de CCS Filles devient dépravé ; les 
unes défirent manger delà Cire, les au- 
tres du Sel , du Piâtre , des Chacboos « 
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^14 Tniiiê des Maladits , 
6: une infinicc de chofes pareilles. Il y 
cn a qui onc une aveifion générale pput 
tous les ÂlimencSt d'autres (jui ont leVcti' 
tte, les Picds-6c Icsjambes enflées, de 
à qui fouvent coût le Corps devient bouffi. 
Il patoÎE«quetquefbis des Taches noires , 
jaunes oa rot^s (ut diferens endroits de 
la^ Peau , comme C\ elle avoit kik meurtrie. 
Ces Malades Te trouvent en s'évcillanr, la 
Langue chaînée , la Bouche pârcufc & 
mauvaifc, & font fouyenr plus fitiguéirî 
le matin à leur réveil, que le foir en fc 
couchant. Tous ces Accidents Ton: ordi- 
nairement accompagnez d'un Battement 
confiderable de i'Artere Cœliaque , d'une 
Fievcc lente & irrcgulierc , & il fc for- 
me alors par la difpolînon du Sang , des 
Obftruftions dans les Vifcercs du bas 
Ventre , qui augmentent inlcnfiblcmcnt 
la Langueur, & la Maladie. 

Pour gucrir ces Malades , il faut cor- 
riger le Ferment de l'Eftomacienlcverles 
CSïftruftions . évacuer les Humeurs épaif- 
ièsij VÎfqaeufK & biUcufes , & purifier 
enfitï la Ma{!è du Sang. Tour cela fe fait 
afTcz promtemcnc, par !e moyen de laPoiî- 
dre Corredlivc, qui eft un Remède Spcci- 
£que , qui gueri^ ininiuiquablemeac 
CCS MaUdics , (Quelque invetecees ^'eUçs 
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ibient , pourvu qu'on obfervc exaiftemcnE 
le Régime que je prefcris. 

La Malade prendra le matin à jrun ; 
tiC quatre heures après avoir dîné, le poids 
de vingt Grains de Poudre Corred:ivc , 
enveloppée dans duPainàctiantcrjbiivanc 
immediatetnent par-dcfTus un BoiiiUoti 
rouge ,. ou un Bouillon antifcorburique, 
déclics dans la Méthode } après quoi clic 
agira > ou fè promènera pendant une de- 
mie heure. EUe dott continuer Kufage de 
ce Remède pendant trois jours , &*fc por 
ger 1; quatrième avec les PiUatcs'Puf^- 
rivcSjOU avec laPoudirc Fcbrifiige. ' 

Si elle fe plaint às Maux^ deCdîur ï 
alors on préférera Uï^^U({rcVemiriTeMlX 
PîUules Putgaiivcs ^ pour là puiger la 
ptcmiGre fois. Le lendemain du Vomici^. 
elle cecomtBcncera \ prendre U Poudi% 
Corrcftivc , pendant quatre jours.comtric 
aupatavatii: & le cinquième clic fe purge- 
ra avec la Poudre'Febrifugc, ou avec les. 
Pillules Purgatives, 

Le jour d'après la Purgation , elle ufcra 
encore de la Poudre Corrtâivc pendant 
cinq jours;&Ielîxicmc elle fe purgera une 
<roificmc fois avec la PoudteFijbtiftige.ou 
avec lesPillulcs Purgatives. On rèïierece 

fteniede duts k n»me ordre, ja^a'à <» 
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que la Malade fi>fc pat&icemenc guérie» 
ce qui arrive ordinairemcuE au bouc de 
trois (èmaines owd'ub mois. Elle le trou- 
vera mÊme foulagée immediaiement apiés 
' la première Purgation, 

Quand on a czSk de prendre leRetnedei 
on le fert de la QuimelTence d'Abfynie 
pour fortificr,& pour rétablir entièrement 
le Ferment de l'Eftomac. 

Les Rechûces peuvent arriver danî cette 
■ MaUdic , auiïî bien que dans les autres ; 
mais on les prévient aifcraentj en avalant 
d'abord quelques Piifes de la PoudrcCor- 
rcdive, & quelque Purgatif; fansqa'il 
foit befoin de Tuivre cndcremcn: rout ce 
qui cft marqué cy dLiTu';, 

Q^andles Malades fe trouvent guéries, 
fans être encore tout-à-fait réglées, elles 
peuvent tenter le Demi Bain & la Saignée 
du pied , laquelle ne nuit jamais dans cette 
occafîon. 

On obfcrve un bon Régime , pendant 
le tems qu'on ufc de ce RÉmcde , & l'on 
sVbftieni de routes iortcs de nourritures 
crues & indigcftes , fur tout de l-aicage , 
de Fromage , de Citron ÔC de Vinaigre. 

La BoiiTijn ordinaire, pendant le repas, 
doit être de l'Eau & du Vin S & entre 
le cepas on doit ufet d'une T^Ane c^n- 
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-Venable a« Tempérament. 

Quand on aura bcloin deLavcmems,ofi 
les cympofera fdon les Indicatîonsî il fuf- 
fira d'être averti qu'il faui toujours avoir 
le Ventre libiCjpendant l'ufage de ce Re» 
mede. 

Les Femmes qui étant parvenues à un 
certain âge, deviennent (ujccccs àplufieurs 
Maladies fâchcufes, pat la ccdàtion de 
leurs rcgles le trouveront également bien 
de cette Meihode ; mais elles feront obli- 
gées de- Ce faire faigner de rems à autre , 
du Bras ou du Pied , afin d'j rupplécr par 
ce Hloyen au défaut de laNatutc. Avec cet- 
te précaution &C avec l'ufage desRemedes, 
elfes préviendront les Maladiesaufquellcs 
elles fonccxpcfces dans cctcms-là. Cel- 
les qui (ont incommodées d'une abondan- 
ce exliaoïdiDÙte de Fleurs blanches , & 



mêmes Remèdes, & pai la même Mé- 
thode. 

S'il k rencontrpic de ces Maux extc^tne- 
ment rebelles, on aura recoure aux Eaux 
minérales 4ç CacenOc, Iciqueltes produi- 
Cent toujours des effcis merveilleux dans 
toutes ces Maladies qui font opiniâtres, 8c 
qui(bntcaufees par de trop fortes Obftru- 
ÀioBs..Ces Eaux tempèrent Se adoucif-; 




D d .itj 
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fent suffi l'Acrimonie du Sang. Je Aiis te | 
premier qui les ay feit tr*nfporrer à Parùs I 
iU qui en ay &ic connoltre 1 utilhè. 

Les EauxdeVic-le-Ccamepcilés finies 
]ieux. opexeni encore <lc$ coèu fend^- 
Wci. I 




I 



I 
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<■^^■^^■<^^^ «*««<h>-<>«<i-»«-iKi-« 

METHODE 

POVR GVER JR LES ENFANTS 
m Chârtn pdr l'itfagt di U TeintHr» 
de Mdrs. 

LA Maladie qu'on appelle R^chitif, cft 
proprement une Confticucion fcro- 
phidcule de toutes les Parties du Corps. 
Les Enfants nez de Patents qui ont 06 
attaquez de ce mat dans leur ieuncflc » 
ceux qui ont été mal nourris î ceux à qui 
on a tait prendre d'autres Aliments que 
le Lait, pendant qu'ils étoient encore à 
la Mammcllc ■, ceux enfin qii'on a fevrcr 
trop iôr,tomb^nc ordiijiairement dans cet- 
teMaladie, Ils la contraâent,&ure d'avoir 
un nombre de deorsTuffifanc pour brilëc 
les nourritures fblides , qu'on Icutdoime 
aptÊs les avoir fefrez ; car fans uru Ma- 
ftication parfàitCjla Digçftîon Ce Ëilr mal, . 
êc le Levain de leiic Eltomac cft tirop £<à~ 
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blc pour digcrcr.Dc là fc forment dcs.Cm- 
ditcz, lerquellcs venani àpafTct des pre- 
mictes voyes dans le Sang , épaiflîflcm \a 
Humeurs qui s'cq ftparent , Se caufeot 

5 DUE l'ordinaite laFievEC.L'Epaiinflèment 
Il Sang Se dei Humeurs degcnete bicn- 
ttt en Salure : la Bile dcvieiic acre & vif- 
qucu^è:le Suc pancréatique s'al[ere,aul£- 
wen que le rcfte des Levains qui fervent 
à la DigeAion : ce qui augmente la Mala^ 
die de jour en jour. 

On obferve aii0î,qu*i! fe &>Eme des Ob> 
ftiuâions dans tous les Virccres'du Bas- 
Ventre. Le Foye , la Rate , Se les Glandes 
du Mefèntere, fe gotiflenc 8c Ce dntciflcnt 
peut roidinaîte. La Tète fc groffit (bu- 
vènt au deU dii naturel. L'Epine du DoSj 
les Os des Bras 6c desjambn croiSêot isf 
cgalcmei^» leursexrremîcezfe nouent; 8e 
leur Courbure naturelle augmente confi- 
deiablement.LcsChairs desCuilTes devien- 
neni moUadès , Se toutes les Parties du 
Corps maîgriflènt à veue d'œil , à la re- 
ferve du Vifagequi feu! confctvc de l'Em- 
bonpoint. Tous ces Accidents font fou- 
vcnt accompagnez d'une Ficvre lente. 

Lorfquc la Rougeole ou la petite Ve- 
tole n eft pas bien fortie^les Eni^cs qui en- 
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©ne été àrraqucz.tombcm prefquc toûjouis 
dans cette Maladicjlaquelle f ft: encore or- 
tlinairemcnt accompagnée de Gale, d'Ab- 
cès, &:c. Ils oni aufii [e Ventre tendu ; 
ils fucntpEefque continuellement autour 
du Front : ils ont des demangcaifons au 
Ncz; ils font toiitmtntez duDévoyemenc, 
& rendent uncMat,ieregtifâtre,tantôt glai" 
rcufe,tancôt cruë)&: toujours tres-puante. 
Leurs Urines font huileules,?; de mauvai- 
fe odeur.Enfin les uns ont une Faim cani- 
ne . & une Altération pcrpctuelle i les 
autres un Dégoût général pour toutes les 
Nourritures. Cette Maladie eft plus ou 
moins dangcreufei félon qu'elle a fait plus 
ou moins de progrès , Se que U Mafletki 
Sang eft plus ou moinsaUcrcc. LesEnfànts 
attaquez de cette MaUdie,omceUdep3E' 
ticulier, qu'ils ont rEfprii plus meur à 
Cinq ans , qiie les autres à Quinze. 

Pour bien nouttir , & pour guérir ces 
Enfants, lorfqu'ils font encore à la Matn- 
mclie , il faut d abord obfeiver fî laNour- 
rice (ft d'un âge & d'un Tempérament à 
peu piès égal à celui de laMcreïlîellejomt 
d'une Santé parfaite ; lî elleeftprbpre Se 
foigneufe ; â elle n'a point les-Denu 
gâtées ï £ Ibn Laie n'sftpoitn trop vieux» 
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trop nouveau r trop clair ou trop épats } 
■fi elle n'a pas fès Règles î fi elle n'cft point 
Coletcifi elle n'aime point trop leV in; car 
tous ces défauts Toni' préjudiciables àl> 
Santé de l'Enfant. Il ne faut pas. non plus 
qu'elle ufc de mauvaifcs Nourritures , ni 
qu'elle fallc maigre , parce que de mau- 
vais Aliments ne fonr jamais un bon Lait. 

Les Nourrices font encore accoûcumccs 
de prendre la Boiiilliedans leur bouche, 
avant que de la donner à l'Enfant , poui 
connoitrc fi elle n'eft point trop chaude. 
C'cft une Manière pernicieuic,c3r le mau- 
vais Suc qui le rencontre dans la Bouche 
da la Nourrice/c mêle alors avec l.i Nour- 
riture qu'elle dorme à l'Enfant , l'inftitCi 
& lui communique les Maladies aufquel- 
IcscUe cft fujciie. C'i'ft pourquoy il eft 
bon d'éviter Ibigneuft'men: cet Inconvé- 
nient, qui ne peut jamai:- être que trcs-nui- 
iîble, quand même la Nourrice joiiicoit 
d'une Sanié parfaire. 

Il laut encore examiner j lî ces Enfants 
n'ont point le Filet, SiC remarquer qu'on 
ncdoitlesfevter , que lorlqu'ilsontalIl.z 
de Dents pour pouvoir faire la Maftica- 
liondcs Aliments: ce qui n'arrive quel- 
quefois qu'à deux ans ou ptiu. 
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On (çait par expérience , que les Ên- 
facics attaquez de cette Maladie , mcurcnc 
prelquc tous; à caufc de la difficiilcc qu'il 
y ade Icurfaircdcs Remcdcs. La prcpa^ 
ration particulière de ta Teinture de Mars 
que mon Pcre a découverte, & que je prcu 
pofe , a cet avantage , qu'elle eft aitée à 
prendre, & qu'elle gucri: (ûccmcnf , 
pourvu que la Maladie ne foir pas trop 
tnvcierée , te t^ue les Parties nobles ne 
ïbienc poinc gziees. 

Cette Teinture eft tres-fouverainc pour 
incifcr & pour corriger les Ctudiiez ai* 
grcs. EIlcdiflipelcsObftruâionsduMe- 
îanrerc , du Foye , de la Rate , & des Vifr 
ceres du Bas ventre. Son effet le plusior- 
dinaire , cil de fjirc vomir te ma^inMle^ 
Glaires &c des Plilcgcnes , aufli facilement 
que fî l'on craclioit , & Umais l'aprcï'" 
dîné. 

La Riantece de s'en fervir^eUd'cD Ëiirt 
ncenikelcmanaaux Enfants à la Mamel- 
le deux Goûtes. & autatu t'apt-és-dîné^. 
mêlées dans une Cueillerie de Vin& sn^ 
tant d'Ëau : ol^ervant cependant de tm 
leui point donner à tétez une hcuie de* 
vint > ni Une heute après le Remède» 
Pout les ^nfwts (^ui font ùnisz, 6e i^t 
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ont atteint l'âge de deux, de irois oïi Ait 
quatre ans , on leur en donne le matin \ 
jeun, & deux heures ag^és avoir dinéi au- 
tant de Goures qu'ils ont d'années, avec 
deux Cueiilcrécs de Vin & une ou deuî 
'Cueillerées d'E.!U. 

On laiffc tomber ces Goûtes dans un 
Verre ou dans une Porcelaine, mais non 
dans de l'Ai'gent ni dans de l'Eiain > & 
■On Tcife la Liqueur pardcflus. IL en faut 
continuerrufagejuiqu'àceque les MaU^ 
' des ayent recouvre une véritable Camé ; cç 
qui aitive ordinairemeiic dans t'efpacë 
d'up mois ou de fix {ènuines lourait 
plûtôc. 

Lors qu'on lenmqaeque ces En&nU 
ont befoin de vomit , on augmente 
là dofe du Remède avec pntdence : 2e 
le matin à jeun , on leur donne deux 
ou trois Goûtes de cette Teinture àt 
plus qu'î l'ordinaire. Gomme ils vo- 
miïlènt fans efforts i & que le Reme», 
de ne produit pour l'oraïnaire qu'une 
Evacuation ties > légère t on peut leur 
donner encore une hcute après la même 
Dore» afin de rendre l'Evacuation plus 

Ecande. Mais avant que de la [éiteret , 
&utc»afulutfikiLeccffité St le Vtûf, 
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chant de la nature le demandent. 

Si le Malade a befoin d'être purgé & 
s'il n'a pasde dévoyemcnt , on iè ftrvira 
de la petite Médecine j & s'il a le Cours 
de Ventre, on ufeta du Sirop purgatif. 
Ces Remèdes qui agilTenc 1 un l'auttc 
ayecheaucoupae douceuri font déctitsà 
lafin de ce Chapitre, 

^ous n'ayons point de Remède plus 
fouverainni plusi-fEcace dans la Mcdc' 
cinç, pour toutes les Maladie'^doEnfants, 
qjicccttciTeinture de Mats, Elictftmême 
très- faiutaire pour les Coqueluches >pouc 
la Toux feche, pour l'Epileplje naiïïàn- 
tc j & pour les Convullîons produites pat 
les Vers qu'elle tue & qu'elle- fait vuider. 
Car lesÇonvulûonsqui font cautces pac 
les p=nts a font ^rcfquc toujours un figno 
mortel, & i'oB ne peut alors (êcourir 
luietncnt ces Ea&ots qu'en faignant dil 
Bcas , ou en çoupant promtement la 
Çeqcivcy pour ^cititec U.lpiile «U U 
Deet. 

Ce Remède guérit encore ta plufptr^ 
des Fievies Intermittentes aurquellcs Ici 
Enfants font fort fujeis Lots qu'ils com* 
Unencent à & dénouer *, mais ii elles no 
çe£^r» poÎQC du» refpaçedchuit jouHi 



Digitized by Google 



- Traité des Maladies , 

il faut venir à l'ufagc de la Pierre dd 
Porc ou du Quinquina, & le donner 
<m Bol , en Sirop , on en Lsvcmenr. 
On ohoifira ia jnanitic la plus convcna- 
Ue & Ix plus facile. Au refte , Ci la Fiè- 
vre n'eft cauÊe que pat le mouvcmenc 
des Denis , il faut avoir un peu de pa- 
tience. Se laifl"er agir la Nature. 

La Conduite te le Régime de vivre 
qu'on doir faire obfcrver à ces petits Ma- 
lades pendant l'ufagc du Remède , eftdd 
les tenir proprement , de leur faire rcfpi- 
rcr un airput & tempêté , de les empê- 
cher de crier & de fe tourmenter , & de 
Ibut donner des Aliments doux Se faciles 
à digerericoojme des Bbiiillons,dcs Pota- 
ges , du Ptfin trempé dans le pot , des Pz- 
nadèsÊilcesavecdupftinihoaun Blanc de 
Chapon Se un Jaooe d*Oeuf , da Gruatt 
«litf^srEauavçcunpeti'deSucre, des 
Oeufe fiaÎBâE d* UGel^ deCome deCerf. 
QuatiH ils om lo Coqr éz Vaitce : h 
Bouillie de Farine de Fcvc avec un Jaune 
d'Oeuf, leur cft encore fort bonne. 

Il faut donner à quelques-uns (quand' 
ils ont tiois ou quatre ans) un peu de 
Vi»ide à dînci , fie à gouccr-uc BifcuiE 
dE»^ dans dU-Yia de & de l'JEau , OU une 
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petite Rôtie au Vin ic au Succe. Mais 
on nedoit pasleur lailTer tnangçr aucun- 
ne PatilTerie ni Ecfiaudez , non pas mê- 
me du Pain fec { quoique ce foie un ufagc 
crabli , Se une des plus grandes envies que 
CCS puits Malades aycnc ) parce que le 
Chile qui doit necclTaircmcnt le diftri- 
bucr dans toutes les parties pour les nour- 
ïiz&c les vivifier , dcviendroi: trop épais 
& mal élaborci ce qui groffic le Ventre 5c 
caufe encore de nouvcauxembaras. Ilfaut 
toujours obfcrvcr de les nourrir Ifgcrc- 
ment , leur donnant à manger peu ÔC 
fbuvent jcat plus ils mangent, plus la Ma- 
ladie augmente. 

La Boiflbn ordinaire doit eftrc une 
Tifanc faite avec le Froment , la Ra- 
clure de Corne de Cetf & le Chiendenc. 
LotsquecesEnfants auront une averfion 
générale pour routes les Nourritures , 
on ajoute à la même Tifanc quatre oa 
cinq côtctenes de Mouton bien dégtait 
(éts i parée moyen ils nelaifTcront pas 
d'ê;rc iiourriï. On cil: aiiffi obltgé de 
mêler quclquetbis un peu de Vin dans la 
Tifàne Scmcmedanslcs Bouillons, peut 
làtisfaire aux envies de ces pecitsMalades} 
ie tout su vâe às les aounir fie de leur coor 
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îccvet les Forces } à quoi il faut être fort 

attentif. 

Il s'cn-ttBuvc quelques tins que le Cours 
deVeorre &c la longueur de la Malaisie ont 
emieiememaiFoibTis, exténuez & déchar- 
ncz. On leur fjit prendre d'abord du Si- 
rop purgatif, dont on continue l'ufagc 
jufqu'à ce que ce Flux Toit un peu apaifé ; 
après quoi on en vient à l'uTage de la 
Teinture de Mars. On donne aiiilî dans 
cet état des Lavements faits avec le Ijouil-- 
Ion à laViande. Ils feiviront à les nourrie 
&à&îre revenic-leursfbrces ptuis<pcomte- 
menr. Qijoiqùe ces petits MaUdes (oieot 
fouvent fortalterei, il ne fauc'pourtant 
pas leur donner trop à (oice \ cïc outre 
que trop de Boiflbn retuderoit le (uccés • 
dii K.emede»il5 tomberoienr facilement 
dansl'Hydropifie, cequMestend la plu- 
parc incurable!' Lorfque cette Maladie eft 
héréditaire & qu'elle cil conttatiïée dans 
le Seindela Mere, ou lorfque les En- 
Ênts font nouez par l'Epine du dos , la 
Guctifpn {ft plus longue & plus difficile, 
parce que les obfttuilions font pUis con- 
iîderables, & que la MafTe du Sang efl: 
eïtrémement alietéedans les uns , & pief- 
^u'cnticcemenc corrompue dans tes aut tes. 

Néanmoins 
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Néanmoins il ne faut pas s'impatienter in 
fe décourager, mais il Faut continuer l'a- 
fagcdu Remède pendant trois ou quatre 
inois,Sc plus long tems, s'il en eitbefoin. 
Pendant tout le Cours de la Maladie i- 
on frottera les Parties nouées avec le Baib: 
me âuvant, 

SAVMB NERrAL. 



PRenczdesFcuilles d'Hyflbpe,déTliin,. 
de Baume , de Romarin, de Serpolcty 
dé Lavande & de Laurier , de chacune 
deux Poignées i de la Graine de Génies 
vre , des Vers de terre, de chacun qiM- 
tre Onces , & quatre petits Chiens ctnr- 
pcz par morceaux. Hachez le ceae en- 
icmblc , & le mectcz dans un pot*vec' 
une demie livre de Bcurc frais , autant; 
d'Huile d'Olives , autant de Moiielle de 
Bctuf, âe une Chopioe de Vin blancv 
Faites bouillit te tout \ petit &u jufqu'àt 
ce que les Heiibe» feienC cuites rpaflez- 
k P»t un Linge avec une forte exprcffion' i> 
«n&iitelMitez-le 6ini ju^'it ce que lé 
Baume^ibit figé^quand> vous vouitrei' vouv 
es lèrrir s. vous- le chaufer^ 
Qg.<Qiq}iele»Pur^ti&.foientpca cw»- 
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TcnabUs dans cette Maladic:fi l'on jugeoit 
néanmoins à propos de purger ces peiics 
Malades, pour débarallèr de tcrns en tems 
les premières Voy es, & enlever les mauvais 
Levains & les Humeurs crues ôcindigcftes. 
qui fc font amaHeesiil ^udtoic fe fervii de 
la Médecine fuivautCi qui agiiavcc touce 
la douceur imaginable. Mais on doit con- 
' £ilreE les forces du Makdcï, avant que de 
U £iiie prendre. 

MEDECINE FOVR LES 
Enfauts, 

PRcncz Demi Gros de Rhubarbe cm 
poudre,& quinze Grains de Sel d'Ab- 
fynte- Faites-les infufer pendant la nuîc 
&r des Cendres chaudes dans une Once 
d'Eau de Pourpier diftillc i Paflcz le tow 
le lendemain , & y ajoutez Cix Gros- de 
Manne ou une Demie Once de Sirop às; 
Cbjcorie ou de Pommes compofô* Vous 
Kglerez & augmenterez ta Dofede UPut- 

fttion » lèlon l'^c & felon W Forcée At: 
£o&nc< 

On emptoye le ^lop Fu^tif^quanti 1» 
Maladie cft accompagnée otin Cduis de- 
Ventre ; maii lots qu elle {ïcvien «belle > 
«a sk BccQiu» iL 11%peuciùat»d9nt l'u&f 
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ge cft décrit dans la Méthode que j'enay 
donnée. On peut cncoie f^iirc piciidrc le 
foir à ces Enfants un -Gros de Sirop de Pa- 
TOE blanc a' milé dans deux Cwillci£e» 
d'£au ou de Tifam^ 

SIROP FVRGATIF^ 

P Ruiez de l'Eaude P1aQtain, de Kofe* 
&de Pourpier ydccbacûne huit On- 
ces V de Rhubarbe en Poudre Gios> de' 
Kolès de Prov!Ds & de Sumac, dechacu* 
nés Demie Once i de Graine de Ketmes 
& deCanelleconcailcc, de chacune trois 
Gros. Faites infafer le tout pcnclaQt douze 
heures fut les Cendres chaudcs4dans unVa-^ 
fe de cerre bien bouché. Paffez- le cnfuite 
en le prenant :ajoû[L-z dans la coUturc qua- 
tre Onces de Sucre Candy;Faites-lc bouil- 
lir d;; reclief | our le léduire en confiden- 
ce de Sirop un p:u cIaiiv,iSi donnez- en au» 
Enfiyiîs à pioporiion de l^ur âge. On 
commcnctra à ubnrd pi" en faire prendre 
aux Malades une Dcive Once !c matin 
à jciin . 5: un pcudt BoiiiHon ou de TiU- 
nc immediatementpai defiuSj. le re,'*~.dc U 
joarnée on tes féiu ^ Vttt à l'ordinaircO» 
tikexua-U la&iie'ckire le jour fiiivaot ^ 
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34^ TVrfiré des Maladies , 
& fi on le juge 2 propos > on alimentent 
la dofe jul^u'à une Once , apiés quoi on 
lai0èta quacie ou àaq jours d'imetvalet 
Ceft la meure du Devoyemmi qui doit 
régler le tcms au^l il £uit renerèr es 
Rtracde. . . 

Dans la fuite on ne le donne (pie lot» 
qu'on croie que les Malades ont befoin 
d'cire purgez , & on le &it prendre pour 
l'ordinaire cous les douze ou quinze jours- 
ou tous les mois. Ce Sirop purge douce» 
ment & foriifie l'Eftoinac. Les Lavements 
faits avec la CafTc & le Petit LaiCjConvieir 
nenc encore très fouvent dans ces Mala- 
dies , fiir tout lorfque le Ventre eft fort 
Tendu , £Q»que les petits MaladeinODE 
pas de Dévoyement. 

Lors qu'ils font gucrisj & qu'il ne leur 
zeflcpius que l'a Maigreur, on peut leur 
faire prendre le matin à jeun un Potage 
au Lait de Chèvre ou au Lait de Vache ^ 
& les purger de tems à autre avec la peti- 
te Médecine décrite cy-dtiGis ^ ou avec le- 
Siœp purgatif». 
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& de leurs Re.ncdes. J-ÏJ 



CATAPLASME C O NTR E 

Les F m. 

PRenézun Gros Mithridatc, un; 
Gros d'Aloës, & un Demi Gros de 
Strnm comra. Mêlez bien le tout fie fe 
mettez (kns Dn gros Oignon blanc, dan» 
lequel on aura fait un trou que vous re- 
fermerez , l'envelopanc dans du papier 
an peu mouillé , pour faire cuire cniuitc 
cet Oignon fous les Ondres chaudes. 
Fuis vous le pilerez dans un Mortier 
& vous en ■étendrez la Pâte fur un Lini> 
ge pour l'appliquer fut le Nombril , & l'jr 
laiflcr pendant vingt-qjiacre heures. Vous 
renouvellerez le même Cata^fme pen- 
dant ci4C| ou iîx jours de fuire. CeR.emcde- 
nie 8c Biic fonir les Ver»^ s'il y en a. 

La. Racine de Nify eftunB.emedc-«xceL 
lent pour les En^ncs en cHatcre , pour le» 
Colique» Silieufcs 5c venteufes , & pour' 
toutes ibnesfie Fièvres , qa'iellc guetit in- 
£nlîbléniientienpucifiamrainafreduS-ang.- 
■ On s'en fcrt encore avec fucccs dans- plu- 
jficurs autres Maladies, Lsdofê tîL depuis 
douze Grains jufijii'à iin demi Gros, 
il y a ^Iqiu»aijn6esqpe M. Hennea* 
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J44 Traité dts MaUiks , 
ProfcfTeut en Médecine à Leidcn m'a fait 
l'honneur de me communiquer laconnoif 
fancedeccirc Racine, qui fe tire du Japon 
& de la Chine. La meilleure visni du ce 
dernier Royaumr. Les Grands du Pays 
s'en fervcntiors qu'ils fonr Malades com- 
me d'un Cordial cscellcnc, Se" en prennent 
en fubftancejen infufion &:«n fonc même 
des Tifancs. M. D, iccr Médecin Alle- 
mand en patlc en plutieuis cndroirsdc fà' 
Pratique , comme d'un très- grand Remè- 
de^ dont il a vu des-efïèd mecvcilicux-, 
fur tout dans louces foices de Çonrulûan» 
te de Vapeurs. 
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& de leurs Maladies. J4J 

DE L'ASTHME- 

LA Rcfpiracion cil de routes les foni 
dlions «lie qui eft li plus neceflTairc- 
à la Vie y puifqiic c'eft par elle feule- 
que le Sang coiiferve fie fit Fernoemàtio» 
ic. (z CircuUdoti. On eft donc obligé 
de canvenir les Maladies qui en erou> 
E>lem le Mouvement , méritent fur tôuc 
rétude U l'attention (lu Medecim 

La conformation défeaucufc des Or- 
ganes qui contribuent à £tire refpircr , Se 
Paltcraiion des patiies voilînes ou éloi- 
gnées fiiffifent pour rendre la Rcfpira- 
tion cx:cémtment difficile. On apelle 
IdiophaîicjH \i difficulté de refpirerj lors- 
qu'elle eft produite par la dcfcétuoficé' 
du Poumon mêmi;. On la nomme ^^/a- 
fathi^ae , lors qu'elle eft caulée pat le 
vice des Parties voifines ou éloignées 
du Poûmon j lefquellcs , comme le Dia- 
phragme &c la Trachée Artère ,, con- 
tribuent directement à- 1» Refpiration , 
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Traité des Maladies ^ 



me le Foye , la Raf[c & les Vitcecasà» 
Bas-Vcnrre. 

Au lefte., quoique le Vulgaire coni'- 
pifenne ordinairement fous le nom d'A^ 



xefpircr } ce b'cft ncanmcîns qu'impro- ' 
pietnent , & dans ud &ns trop àtendur 
Czi , à prendre ce terme dans 1^ £- 
gnificaiion qui lui eft propre ^ il ne peut 
s'appliquer qu'aux difficuirez de Kefpi- 
racioD qui font produites . ou pat HnAmas 
d'Humeurs dàtis les Bronches du Po&> 
mon ,xu par l'Obftcu&ioa de les VaîC- 

L'Afthme fc divifê en trois Etpeccs; 
La première apelléc^ Difpnoée pat le» 
Maiftres de l'Ait , eft celle dans laquel- 
le les Malades rcfpircnt à la vérité avec 
quelque Peine , mais fans beaucoup de 
Douleur, & liins Sifflement Se Râlle- 
menr. La Icconde eft ï'y^flme propre- 
ment dit , dans lequel la Refpiracion } 
beaucoup plus difficile & beaucoup plus 
fréquence que dans la Diipnoéc ,- eft tou- 
jours accompagnée de Râllcmcnr 6c ds 
Sifflement, avec Poiantcur de Poitrine- 
La troilîcme que l'on nomme Or/ip/îoef, 
renferme non feulement tous les Acci- 
dents ijjii; ccocoimeiic dans^ L'Aftbme; 
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& dt leurs Rtmtâesi J47 
■jKoprcmcnt dir ; mais caufe encore au 
Malade une efpccc de Suffocation , qui 
luy oftc route liberic de refpirct , à moins 
.qu'il n'aie le Corps droit 5c la Tifte 
.levée. 

Outre ces trois Efpeces d'Afthme , 
il y en a encore d'autriS, tels que V A- 
fibme fec , qui provienidcs Concri:cions 
jjîcrreufes Se des Tubercules , lEfquellcs 
le forment dans la fubftancc du Poiîiiion. 
h'Ajïhine ccnviilfif , qui a pour caufe U 
Convulfiondcs Fibres charntits des Bron- 
cîies , ou ccilt des Mufclcs du Diaphra- 
gme. \J.Aiih}/ie HjjPrirfuc , qiiieft pro- 
duit par des psrrics falines , Icfquciles 
s'élevanc de 1 Efècmach , & s'attachanc 
aux Fibres charnues du Pharinx & du 
Xaiinx, les picoirtnc rellcmenr, qu'elles 
reflcrrcnr les Conduits de laRcibirarionj 
& caufenc une efpece de Suffocation. 
U Afl-}me^Hypocorjdriatjiit t qui eft cautc 
par un Gonflement du Foyc, ou de la Rat- 
ic, oudts Intcltins, lequel interrompe le 
Mouvement ordinaire du Diaphragme 
dans la Rcrpiration, 

Nous n'avons point de Remède à pro- 
folci pour l'AfthiQc Tec , qui eil ablolu- 
jnenf incutahle. A l'igaid des Afthmes 
Çonyulûf • Hyfteiiquc U Hypocondcu- 
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34-8 Tr.ihé des Mdaëis , ' 
que i comtn^.- ils ne fonr que des t)é- 
pendaticcs de la Çonvulfion , de U Paf- 
îîon hyftcrique , & de l'Affcdion hy- 

ftocondrijque ; c'cft à la Cure deccs Ma- 
idiesquc nous fommcs obligez de ren- 
voyer ceux qui en voudront être fouUr 
gez. 

Il ne nous te(te donc plus à traicér que ' 
de cet Afthmc, que cous avons jrangc fouj 
les trois Efpeccs de Diffnn:t ', à'yijlhm 
proprement die , & à'OnopNoée , 8c c'elj 
ce que nous allons fiirc aptes avoir exa- 
miné pat quelle cauf; il.cft produit. 

La caufcderAfthme cft un Sang épais 
& vifqueux , qui s'arrccant dans les Poui- 
mons, en comprime les Vtfîcules, & em- 
pêche l'air d'y entrer, en fuffifante 'quan- 
tité pour les dilater. £t comme,un $ang 
trop éçais ne peut féjoutner trop long- \ 
, tems dans les Artères Se dans les Veines 
Tulmomlret » fans lailTec écbaper une 
Secofîtè cralTe & vilqueufe à travers les 
Pores de ces VaiEëaux ; cette Humeur 
venant à entrer dans les Vefîcules du 
Poulmon, s'attache coatre les Paroiï des 
Bronches, & même de la Trachée Artè- 
re Elle y occupe une partie de la place 
deftinée pour l'air , (jui n'y entre plus en 
aiTez grande quantité pour entretenir U 
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& 'M Ici"! R'midtf. î49 
'liberté de U Rcfpiraiion. D'ailîcurs , 
l'air tftanr poudc avec p;ccipiratiori 8c 
^violence, produit le Râlcmcnt 3c le Sif- 
flement, pac les diffLTcnics Réfraiftions 
Xi Colliiîons qu'il fouffrc , en paflànt à 
■travers les Humeurs qui fe trouvent é- 
pnchées dans les Bronches , ou aftachécs 
A leurs Parois. " 

Les Acccz de ce Mal commencent 
par un Rhiimc de Ccrv:aii , fonvent ac- 

■ «onspagnc de Fièvre. Lorfque le Rhu- 
me vient à diminuer , le Malade toufîc 
& -crache un peu. Pour lors une partie, 
de l'Humcut s'atcachant aux Bronclics 
& à la Trachée Artcte , les «nbarafic 
& les cmpafte de telle manière, que \6 
Malade ne peut cxpuH'cr au dehors l'a- 
bondance des Humeurs cruËs Vif- 

. i^ueufès qui (f déchargent doncinuelle. 
ment duis les 6 couches ; ce qui redou- 
ble roppreflion. Il ne faut pas s'éton- 
nerH les mouvctnentsque&icalorsleMa' 
lade , foit en tnarchant , ou en mon- 
tant, l'obligent de faire différentes po- 
fes. Car le Sang étant poufle en plus 
grande quantité par les Contrariions des 
MufcUs , & comprimant par confcquent 
^avantat^c les VcHculi s Puîmonaites, lef- 
quelles ne reçoivent pas déjà une fuffî- 
Ffij 
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3ÎO Traité des Maladies, 
iàntc quamiré d'air pour être driatées ; 
la Difficulté de refpirer doit augmentée 
infàilliblcmcnt. 

Ce détail fuffit poiiï faire comprea- 
drc, que celui qui entreptcnd la Cuue^c 
TAfthme, doit y employer des Remè- 
des, non feulctnetic propres à anenuer SC ~ 
à animer Ix MaiTe du Sang . afin de ie 
(lÎK cotder plus aîfémentdans IcsVaif 
(eaux du Poulmon s 'mais encore àéva- 
jcuer les Maiiere« ciuës Se acides , dont les 
premières Voyes font remplie*. 

La Curaiion de l'Afthme peut être en- 
:treprife en deux tcms différents ; fçivoir, 
dans le Paroxifme ou Accès de l'Afthme^ 
te bots du Faroxilmev 

Dans le commencement du Paroxif- 
mc , il faut dabord faire faigner le Ma- 
lade deux ou trois fois,("elon que leMal fe- 
ra violenr,Sc felonque iaDifficiilcé detct 
pirer fcracotifidetable. Caroii doircraiti- 
dre alors que le Sang , icjournant trop 
long-tcms &:en trop gcandequantité dans 
les Poumons, n'y caufi: quelque Infiara- 
tnation , ou ne futfoque le Malade, Au 
contraire , lorfque les Vaifieaux font 
moins pleins , le Sang coule avec plus 
de liberté, Sç le Mala4e ùf^a^XasSi- 
cilcmcnt. 
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C^ leurs Rmedes. jji 
ïi eft indiffèrent de faire U Saignée , 
au Bras ou au Pied : car les Poumons 
étanr comme ifolez & lùrpendus au mi. 
lieu de la Poitrine, la Saignée da Pied 
ne fii[ pas plus de lévuîfion que celle du 
Bias. 

Aprcî la Saignée il faur donner un La- 
vement au Malade , pour dégager en par- 
tie les premières Voyes. Mais il faui ob« 
fcrver alors de n'employer qu'un demi-* 
Seticrdc Décodion cmo!lienic pour cha- 
que Lavement , de peur que les Intfftins. 
étant trop rempli? , & venant à le gon- 
lîcrj n'empêchent le Diaphragme de s'ap- 
planifj Se ne rendenc !a Kcfpiration plus 
difficile. On peui ic fetvir d'une Once 
de Lcnitifj OU de Diaphenir^ oud'Hyere- 
picre i 6e de trois Onces de Miel Mer- 
ourial , pour divifer les Matières gUi" 
reufcs , Ôc pour les év-acucr abonoam- 
menr, 

Enfuice , il faut venir > la Pui^tîonj 
pxax emponet une partie des Humeurs 
cmëf & Tiiqueufes qui occafionnent l' Ac- 
cès de Vhihmt. La nrïfon Se l'cxjpe. 
xîence nous apprenoeoc^e -les Vomitif- 
Tbncd'un gratjd fecours dans ces Occa- 
fions : car ils Tuidenc promptement les 
Hanwuts dos pixoiietes Voyes , au lieu 
. F f iij. 
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1^1 l'ya'-ic .■!:! M.uAdks , 

^uc les PLirg.i!it"5 ordinaires y féjournent 
irop long-tcms , & cmram dans le Sangi^ 
y pbrreiic fouvcni: avec eux des. Matières- 
aigres, IcfqucUes fotic encore ^woprcs à le 
coaguler Se à en augmeticer le dcibcdte. 
D'ailleurs , comme les Vornïtifs cau- 
fi-nt de foncs Contractions dans les Mut 
clcs de la Poitrine & de tout le Corps, 
le Sang s'atteniic Sc fe divife plus fa- 
cilement. Pour lots , au lieu de s'arrêteÉ' 
i^ans tes Poâmons , il les d^ge tc en- 
traîne pxr fon Coûts » le Sang dont il» 
croient engorgez. On doit fur tout coti^ 
fulter dans ces çonfonâures , l'Etat &C 
le Tempérament du Malade , aûn d'y 
proportionner les Dofês .des Retnedes- 
Vomitifs , & de se rien kxct mal 
propos* Gat & U Dilicate£ de fa Poî- 
uine ne pctmettmt pas d'employer le» 
Vomitift, on feroît neccflairemcnc obli- 
gé d'avoit recours aux Purgatifs que IW 
i£ïcerecoit ^on lebcfoin.. 

La Dofeoidinaice des Vomitifs fende ' 
huit G»ins de Tante Emetique , ou àc- 
trois Onces de Vin Emctique , ou d'une 
Once de Sirop de Feuilles vertes de Ni- 
corianc , qui eft généralement vomitive 5c 
purgative. - ; 

' Vaaa deux joius après avoir pris 1«, 
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& de km Scmedts. 
Vomitif 'j le Malade fc purgera de lama* 
nietc fliivanie. 

Prenez, trois Gros de Senne que vous 
mettrez infufer dans fix Onces d'Eau 
de TulTilage. Faites dilToudte ^^^ns U 
Colature, lin Gros de Sel Vegetftli deux 
Gros de l'Eieâuaire de Diacartame ovt 
de Citro Solutif , Se trois Gros de Via 
-Emeiiquc ( Dofe trop foible pour exci- 
ter un Vomiflèmcnt violent^J 

Il faut avalUt ce Remède le matin 
à jeun , lors qu'il n'y a point de necef- 
fité urgente. Au contraire , (l TOppref- 
lîon eii violeme Se continuelle , on le 
peut prendre i toaic heure du jour. 

A l'égard des Malades , que leur Foi- 
. E>lcflè empêchera de pouvoir (oucenirles 
Vonritife , ils sabfticndtont de prendre 
le Tanre Emetique , Se Ce .contenuronc 
de U Medtxiine <|ae nous^venons de pre£ 
erire. Ils auront foin de la rmerer fé- 
lon le befoin , & pourront en fa place 
nfer de la Poudre Fcbiifuge décrite dans 
ce Livre. Si cependant ils lentoieiu un 
befoin prelTant defe dégager l'Eftoaiacila 
pourroient s'excitet à vomir, Jâns efforts 
Tiolents, en fe chatoiiillant le Gozicr, 
avcclaBarbed'uoq Plumctrcnipce dans de 
VEan mêlée 4'uii peu d'Eiprit de Souffre. 
/ ' , Ef iiii 
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Dés le commencemcnr Âe la MalaJîc if 
ùut tsettrcen ufage IcsAltcrants , qui doi' 
▼ém dlteztt:nu&nu ou apéritifs, parce que . 
l'Afthme cft roûjoiirs produit par uif 
Sang craflè & vil^iwux. Ainfî on Ct 
ùniti de la Tifannc Pciftorale qui doif 
Uire la BoilTon ordinaire 'du Malade; 
En yoicy la Delcriprion. 

Prenez, des Racines de Salfcparcillt: 
& de Squinc , de chacune deux Grosr 
de la Racine d'EnuIa - Campana , de 
Chiendent , de* chacun une Demie On- 
ce : des Quatre Capillaires , des Sarn- 
niitcz d'HylTope , des Feuilles de Per- 
vanchc , & de CamphomtJi ( fi on ère 
pcuc trouver ) de chacune une pcricc 
Poignée : à qaoy vous joindrez deur 
Onces de Miel de Narbonne. Faites 
boiiillir le tour dans une fuffifante quan* 
tiré d'Eau pour être réduit à une Ti- 
fanc Icgcre que vous panirez- Ajoutez' 
dans une Pinte de cette Colature dcur 
Onces de Syrop A'EriJimim, ou de 
riib'um album , ou de Pas d'Afne. On' 
peut ufer fûrement de ces Remèdes , 
Icfquelï comiennen: un Sel fort tempê- 
té , qui adoucit -& qui divifele Sang. 

On «mplojrera encore avec fuccés la' 
Foudce fiûvaate, poutabfoibét Us Ad-' . 
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diKCT des premicrcs Voycs & da Sang. 

Prtricz. Feuilles & Fleuis de Cario- 
phyllaca , Fleurs S: Graine d'Hyperi- 
con , & Fiiiillesdc Pïrola, de chacune ■ 
deux Gros : d'AnrimoiHC Diapliorc:i- 
qiie , de Fleurs de Benjoin > & de Sel 
Armoniac , de chacun un Demi Gros : 
de Karabé & de Scnnence de Baleine , 
de Fleurs &c de Lait de Souffre , de 
chacun un Scrupule : de Poudre de Dia- 
lïiarguarite froide, deux Grosi le tout 
rcduic en Poudre fubrilc. Vousyajoû- 
terez trente Gouttes de Baume de Co- 
pahu. Mêlez le tout exaiîtemenr dans 
un Mortier de Verre , & le gardez dans' 
une BouteiHebien bouchée. 

La Dofe eflr d'un demi Gros , qu'oa 
fera avallerau Malade foir ScmatinjCn- , 
velopc dans du Pain à chanter s enfui- 
te de quoy on lui fera prendre un Verre 
de Tifanc ordimirc , ou un demi BaiiiU 
Ibn. L'on continuera ce Remède pen- 
dant tout le cours de la Maladie. 

Pendant l'Accès , le Malade, pout 
focilitct le Crachcmcnr, pourra ufetauilt 
de Tablettes compofëes avecla Fleur dC 
Souffce , U Poudre de R'egUHe , le Sucre 
Gandy. fie le Mudlage de GottUne 
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Traiiè des Ain'aHes, 
Lots qu'il aurs c:é fuilîramment fâigné 
2c putge , tl ion OppielHon ne diminue 
point > 6c s'il Te trouve afibibli par Vla- 
. wmnie , on pourra lui donner fur le foir^ 
fout le fortifier Se pour lui Aliter le 
îbiiimcil».une Piifeac U Foudre fuivan- 
tç. 

Prenez, la Rérme de Calamcntum , de 
Benjoin , de Stirax &c do- Poudre de Vfe- 
perc , de chacun un demi Gros. Joignez^ 
y trois Grains de Laudanum j Se mette» 
le couc en Poudre. Le foir à l'heure du 
fommeil > le- Malade en prendra un demi' 
Gros réduk en Opiac , avec le Sirop de- 
Fas d'Afne ouaatte y observant de hoir» 
un Verte de Ti&ne oïdinaîte îmmcdiate- 
Hjcnt patdeâùs. Au d££uu cfe cç,B.eme- 
de , on poutn fè de deux Gros de 
Diacodium . ou de l'^mulfion fuivanie. 

Fienez d'Amande» douces . Se de» 
Quatre Semences froides mondées de 
leur Ecorcc , de cbacunc un Gros : Û£ 
Ftftaches » Se autant de Pignons, Piles 
le tout dans un'Mortierde Marbre , Se 
le délayez enfuite, y ajoutant deux Onces 
d'Eau de Coquclico , ÔC autant de Tufli - 
lage diftilé. PaHez le tout par une £ta^ 
naine, & y ajoutez une Once de Siiop' 
de DùGodc^ 
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P(^a^être.'ces ditfêtents Remèdes pra- 
clUéraBi-ib tme guehfon parfaites tnais 
il peut arriver aufS f comme l'expérience 
nous l'apprend alTcz fiequemmene )qMC' 
le Sang fe charge encoie f une cectaine 
quancué de Créditez aigres , qui forrae- 
ronr le retour du Patoxifrae de l' Afthme. 
Il revient aux uns plus loft, &c aux autres 
plus tard i c'eft-à dire , au bout de fix Sc- 
ma.ines , ou de fix mois , ou d'un an, ou 
même de deux ans. 

Alors il faudra recommencer de nou- 
veau tout ce qui aura été pratiqué la pre» 
toiere fois. 

A l'égard du Régime auquel le Mala- 
de doir s'aflujcttir , il doit prendre gar- 
de d'habiter un lieu qui foit expofé au 
Non , dont le vent eft abfolument con- 
traire aux Afthmatiqucs , & il doit éviter 
tout ce qui peut lui caufer quelque con- 
tention d'elprit trop violente.. Il fera 
dictte dés le commencement de Ton at- 
taque , Se prendra d'abord des Botiillens 
un peu clairs faits avec la Roelle dcVcau, 
la Tranche de Bœuf & la Volaille, Onj 
ajoutera les Oignons blancs , le Cteffoiiif 
lie Cclety , Se autres (ëmblables. 

A me(iire que Con OpprelSon dimi- 
|HiiÈn> on lui donaeni^Iqiies Potage» 
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3(8 Ty.'.Uè dts ^ialaSt! , 

Ô£ des Oeufs frais , pour le nourrir légè- 
rement ; Se on pourra lui faire manger 
quelquefois un Bifcuic rrempc dans du 
Vin d'Elpagne ou dans de bon Hydromel 
yincux. Lorfque l'Oppreffion aura cefle 
entièrement , on pourra lui donner pour 
Aliments un poulet on un Pigeon roti, 
& autres nourrirures pareilles. Mais il 
fera bon de lui interdite les Fruits, les' 
Compotes, & généralement tout ce qui 
cft crud & indigefte. Il boira àfes Repas' 
de bon Vin de Bourgogne bien meur, fic 
rrempé d'Eau. 

Si le Ma'ade eft d'un Temperatnent ex- 
rrcmcmem fec 5c foiblc , on pourra lui 
Élire nfer"pendant le tems de fon Accès de 
h. Gelée utivante. 

Prmez Une Vipère ccorchéc en vie , 
une Livre de Roelle de Veau , & un' 
vieux Cocq. Tordez-lui le Col , fans le 
(Signer j plumez-le , vuidez le , caflèz- 
lui les Os ; après quoy vous le farcirez' 
ivcc vingt-quatre Jujubes , autant de Se-" 
fceftes, douze Grains de Raiûns de Da- 
mas . Sx Figues, tix: Dattes , deux Pom-' 
ncT de Renetre ^le tout coupé pàr tnoc- 
ceaux î ï quoy vous ajoôrerez ud jiaaf 
d'Orge mondé Se une Poignée des qua< 
(A Gapiilaiiu. Quand tout ccl^^auri- 
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ieUurt^meâtSp jjj 
boQilli dans le cotps du Cocq environ 
quatre ou cinq Jieuies j vous le pallcrez 
a la manière ordinaire i.jyous.y expri- 
mecez un ^us d'Qtanee de .Portugal , fi£ 
vous y difioudcez un.QuanecoD £ Suoc 
.Candy. 

Cttcc Gelcc clî nourrilTantc, adoucif- 
iàme j & facilite l'cxpEftoration. 

.Si tes Malades cm de la répugnance à 
a ufer* ils peuvent liibftituu.ce Kemédc 
,à la place. 

LOOCff rOVR LA POITRINE. 

PRcncz du Syrop d'Aîthea de Feinel 
& ô'Hyflbpe, de chacun deux On- 
ces i d'Huile d'Amandes douces lecenv 
ment faite j une Once-, de Ii Poudre de 
Diacragacanc froide, deux Gros; d'An- 
liheâique de Pocerius, un Gros. Mêlez 
lé tout Exaâement dans un Foc de Fa- 
.yence. 

Pour vous (enit de ce Looch , vous 
prendrez un Bâton de Rcgtiffe applatï.ôc 
efifllc par le bout ; vous le tremperez dans 
xcue Compolîtion. & vous en humcifte- 
rez la bouché quinze ou vingt foi» pu 
jour. Amefiuequele Mftl^cn avifllcy 
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}do ' TrnUé dts MàlaJiùj 
cracher plus aifëment , & dégage fa Poî- 
trinç peu à peu. 

Au reûe , outre ces Remeâes dont toui . 
ccDx qui fent attaquez «je l'Afilinie doi- 
vent ufet dans le tems qu'ils fqnt aikuel- 
Icment tourinentez de l'Accès , il y en a 
d'autres qui doivent encore cire employez 

fiar les Afthmstiqucsconfiimez , s'ils vcu- 
cnt prévenir le retour des Paioxifmeî) & 
fe procurer avec le tcms Une entière gué- 
ri fon. 

Ce ne peur erre qnc par le {ccoursdu 
Souffre 5--' tlii Tr.lvc ( Rcir.edcsqui quoi- 
que fort c.'îr.ni's , n'ui font pas moins fou- 
vcrains ) aii,fi qii'on le pcrfuadera fa- 
cilement, lots qu'on it:raune fois infot- 
,mé de leurs effets. 

Pour commencer pat le Souffre , lï 
l'on veut le rendre utile dans la Maladie 
dont nous traitons, il f^ut s'attacher fur 
tout à Icdcpoiiillerde fon Sel acide fi- 
xe f alors perdant fon odeur , fi faveur &C 
fa couleur nicmc , il cmbaralTcra par fcs 
parties onâueufês & balfamiqucs , les 
Acides qui fc trouvent dans les premières 
Voyes, & principalement dans le Sangf 
dont ils épaiâîflènt la Maffe, & dont iU 
noublent k CitcuUtioD. , > 

Il diffifeta même l'Snâiuedpi £uvietf 
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ordinairement anx Aftlimaticpc^japiés les 
fréquentes Sait;!"iccs qu'on a èic ubiigéde 
leur fjire pendant le cours d'une violente 
Oppr^iTroni & il ne manquera pas de leur 
rendre en peu de Ctins l'embonpoint que 
U Maladie leur aura fair perdre 'preuve 
■certaine du rctablilT.mcnt de UMaflj du 
Sang. ; 

CetteCorttâiion desmauvaifes qualU- 
duSouffrc , laquelle le rend tres-utilc, 
non ièulcmtnt pour la Cure de l'Afthmcy 
mais encore pour celle de plufieurs au- 
tres Mahdits , ne fe peut faire plus iêu- 
rement que par la Piépararion que nous 
en donnerons plus bas. Quoique fimpls 
Se facile ^ on peur affûrer qu'elle eft in- 
iiiîimcnt iupericure à quelques aurres ma- 
nières ,àc préparer ce Minerai ^ dont U 
plufpsrt ne fcrvetu fouveni qu'^ lui enle- 
ver , {es bonnes qualitez , tic à Itu en com" 
muniquer de mauvaifcs. 

A l égard du Tabac j qui cft un de$ 
' Simples les plus UBiverfèllemem effica- 
ces dans la Médecine il ne peuc êcre 
j]ue d'un très-grand {c&tuis pava la gue- 
lifon de l'Afthme , lorfqùe Von le prend' 
en fumée, Car , outre que les parties Ci ■ 
lines de cette Plante j picottant les Fi- 
' bres de la Bouche > excitent alnfî U 
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éttc' &x Pintes d*£«i bouillante. Con- 
tinuez de £iiie bouillir l'Eau avec le 
Souffre pendant un quart d'heure Sc 
jettczenfuite cette Eau par inclination, 
laiflànc le Souffre au fond du Pot, Vcr- 
fez-y Cix autres Pintes d'Eau boitillante, 
que vous ferez encore botiillir un quart 
d'heure avec le Souffre. Changez l'Eau» 
Se la tenouvcHez jufqu'à feize fols de 
fuite î- ainiî que vous l'aurez pratiquélcs 
premières fois, obfervant toujours de la 
laiflcr boiiillir un quart d'heure avant 
que de la changer. Enfin , après avoir 
verfé la dernière Eau , tirez le Souffre 
de votre Pot , Se le jettcz dam un au- 
tre Por verniffé. Mettez le fur un feu 
modéré , jufqu'à ce que le Souffre foit 
fondu. Alors vous le laitTerez refroidir» 
êc l'ayant tire du Pot , que vous calTc- 
zez , vous le pilerez dans un Mortier 
de Vcne ^ & le paierez par un tamis de 

SOVA. 

V s A a ^,. 

PRCRes cinq Qfos de ce Souffre, 
y ajoutez un Gros de Sucre Candy 
en poudre ,ou autant de Miel pour don- 
ner quelque goût au- Remède. Faices- en 
une Opiacc avec quelques goûtes -d-'£aUf 
6g - 
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& de leurs Remtdes. 3^7 
ttico j quelque répugnance que l'on y ait 
d'ailleurs. Il fera bon de ne fumer d'a- 
bord que les Tabacs les plus doux, tels 
que le Canaflc , le Scaferlati , &cc- 5c 
de n'en prendre qu'en trcs-pecite quan- 
ticé, jufqu'à ce qu'on en ait acquis l'ha- 
bitude. On doit éviter fur tout de le 
tirer avec trop de violence , & l'on doit 
tejcttcr la Fumée à mefurc » depeur qu'é- 
tant portée dans l'EIlomac , clic n'ex- 
cite quelque VoBiilïèment violent. 

Quoi qu'on puilTe ufet du Tabac à 
toute heure du'jout , ï'eSet en fera néan- 
moins plus falutaire » Ci on^obferve d« 
le fumer le matin à ieun , & le foii a- 
Tant que de fe coucher. On aura foin 
de Ce purger de rems en tems , ainlî que 
dans i'uiagc du Souffre , Se l'on conti- 
nuera d'employer le fecours du Tabac, 
fix mois , une année te plus, s'il le faut, 
jufqu'à ce que l'on fente un foulagemeat 
partait ; ce qui arrive aux uns plus toSt, 
& aux autres plus tatd< 

<^lques gens fe contentent de mâ- 
chtx k Tabac , Se ptécendent en tirer 
les mêmes avantages que de la Fuijiée ; 
mais ils font dans l'ctccut : cacqaoiquc 
laMaittcatÎDD fai£Êc leùt prpcHfet quel- 
que ^uUgmtou > cotnine cUc .oe peur 
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jé"? T>,4ié d(S AiiiUdUs , 
néanmoins picortcr que les Glandcî de' 
lit Bouche , il ('en faur beaucoup qu'el- 
le n'agiflè auffi efficacement que la Fu- 
migation , qui introduit les {Micîcs du" 
Tabac jufqucs dans^le Pïïûmon & danr 
Je Sarg même. 

Il eft bon d'obfen;cr ici , qu'encore 
flue le Souffre & le Tabac employer 
feparcmcm par les Afthmatiques , puif-- 
JènE rufHcc chacun en particulier pouf 
leur procurer la guerifon , néanmoins ïV 
fc trouve des Malades qui fc fervent avec 
fuccés de l'un &c de l'autre en même 
tcms. 

Au rcfte , enr prefcrivant Tufage dft 
ces- Reniedes , je ne ptétends pas corn* 
niuniqwr rien de nouveau à ceux qui 
jbnt attaquez' de i'Afthme ; car je i^iy 
^'on' leur en îstit ufec TaTguatremeoE : 
mais je ne puis m'cmpccher d'obfcrvct', 
à l'égard du Souffre, qu'il eft trcs-ho* 
porrant 4c s'attacher à la Préparatioa 
que l'en ay donnée , Sa. d'en prendie 
précitlment les Dofcs que j'xjrmarquéei. 
JLes effets en feront toûjotus plus ffitK 
C'eft ce que je pourroîs coDfiïmet ptr 
f uelquei Ex^i^les ^flèz connus , pour 
fcrfiiadec ceux cud {outroienE en aou^ 
•er. Je ne m'abfticiH de le» ciiet , ^ 
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&dt leurs ttmiits. jif? 
poac ne par éicudïe dâTintage ce Xïaixk 
de l'Afthtne. 

Comme je me fuis propop de grtjfir ce 
Livre d'un neuvean Traité à charité Edî- 
Mn î*^ea fèreit , j'efpere y joindre l'aïu- 
me frocbdine- m Traitt- de l Hydrtfàf*'^ 
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CaIchI, Sable & Gravier dans les Reins, 
■ comment ces matières s'y forment j 
z£j. Manière d'y remédier , i8i 
Capillaires , leurs noms , , t27 
Carumaks , (jui fe trouvent dans l'Urine, 
ce qui leur donne naifTance ^ i£ 
Cataplafmt cotuie lc9 Vers, 34} 
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TABLE 
C^dpIafmtsâiSeicats dans IcsHcmoroï- 

dcs, 182. lyo 

Cataplafînes dins \i Vlemzfic , îil 

131. lii. 

Chev,-u.^- dans l'Urinc, «qui les caufc, 
11. 

fhylry ce qui fait le bon Chyle, ïij. 

Remettes qu'on peut employer quand 

itï'jlierc, ijo 
ChifArgi en ,ClAA\iicS qui (on: lebonChi- 
■ riirgicn p u I apport à la Saignée , 
Coliij-t. Ncphr ri^ue, ce qui la caufe, 
. 1^7. Rem des qui y font convenables, 

114, 115. 113. 
Colocyiiiitt . purgatif violent , 18. 8j 
Contre poi on excellent , jtf 
Corps huma'rr ^ Sa (Iruâure admirable^ 

& diverfi é furprenante des liqucuri 

quil'arrofcnt, 51. 5; 

Cflr/-fiïi/"univcrrel , fon ulâge , les cffcc5, 

& fa compolîtion , 54. 55. £^ 
CoHlvm différentes de l'Uiine faoù el- 
les dépendent , 14. ij. IS. 
Cours de ventre , leurs divetfes elpcccs, 

28g. 283. Leurs Remèdes fpccifiquej, 

190. 

Crifes , leur» bons ou mauvais fuccés , j. 
Se a. Rcmcdes qu'il faut donner pen- 
dant les Ciifes , g 
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DES M ATISRES, 
Crocus MetAlItrum , Eraecique , ^% 

D 

DEliri dans l'Apoplexie, 31Z 
DUpkorStcjat Soliiic , fi Prc- 
, paraiion . 96. 97 ■ 

2)(tfr(rj^«M,leursdiff;rentesefpccc!, 105. 
leurs bomcfFctï, ictf. 107. 108. leurs 
diverfciPréparatiom , 109. iio. m. 
911, lij. 114. 115. 
iDi>/« diSêrentcs d'Ëllences en gênerai , 

De/es des Pillules & Poudres , 4? 

I>jf ment , fa définicion , fcï progrès,. 
i8*. Son Remcde fpecifiq le, 2S8. foi» 
Ufage ,150. Jgi. igi. igj. ^ iy4.Ti - 
faîies quii y font bonnet , itfi. iS| 

■ . ' E 

Tj AÙ Divine, fa CompoCcion, rjt 

H lit 

£<iM Diurétique, Gi Compoficion , * 

^audc Po^tet, Manière de U faire, 174. 
£iiH Impériale , 

Eaux Minérales de Vichi , de Bourbon, 
du Mont-d'oE, de Nery , dans les Pa- 
rai yfies , ^ 

Eaux Minérales de Garenfac , fes Vertu% 

. 317. , 
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Ei«Af Minérales de Vic-lcrCorats^ 'pi 
£eatlUs dans l'Uiine , ce qui les produit* 

ï8- . ... , .. -„ 

Hfff/f^/re apéritif, fa Cotlïpèfîciéiïi* f7 
EUxir Stomacal, fa Prépaiation, HjJ. 
Ses effets Se fa dofe , , • iî4 
£lix'tr Theriacal , fon ufage & fes effets, 
I44.jufquà 147. Sa Préparation, 14S 
Mmetit^ites y leur Ufage > €z. comment 

ils agiflêntji^'U. Leurs haus effets dans 
' divetfes miladics , tfj. «4. Précautions 

qu'il faut apporter en les donnant 
' i$:€6. ■ ' -"''J . 

Tartre EHa«ique,!mûî«t^e te preiRe- 
' rcr, ■ ,• ' ' -6y 

;<—Vin Emctï^.fii€bçspbfîtioff, 6» 
UJSyropén»eîfiJtw;fii-Pïs^r«tionv 'tfy 
. ^Poiionémctiquc^ 7» 
: — Ûivetfespts^açatîp&sdes ^fl^^^ 

■ 70. jufqua7î; ' ' - ^ 
Mmulfon purgative , iiianiere dé la £aù%, 

■ " S4. 

Emulfiovs. , piverfes façons de les faire- 

■ "rj8, 15J. raftaichiirântcs , 171. Pedcr 
'■* talesA ; , .' »73 
■fwjftwji Médecine pour destnfint!,}4tf. 

S îroppui^tif qui leur eft conTcnabk,^ 
' '$41. ■ ■ ,-■ - . 

^^aitts Cff Charte, ^lo^Sb Bsaos céttfr 
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DES MATIERES. ^ 
; 'ynaladie i jzg. jjo. Ses fuites j jjo.Se^ 
. Symptômes , 3ji. Précautiom qu'il 
. faut prendre par rapport à la Noue 
rice & aux Enfants même j Ma- 
nière de traiter ces fortes d" Enfanïs,^ j j, 
334- ^ii; Reeime de vivre qu'il faut 
,_Jeurfiirc garder, m±i_^ 
F-]femts , manières de les donner par rap- 
. port aviï di^êrens âges ^ jempcra- 
Hiens, 47-48 
f.xseritnces furprenantcj de la Pierre de 

Porc , 14^. jufqu'à 

Extrait de Kfars apéritif, fa CompoUcioa 

^jrfr^tff purgatiFs^lcurPtcparatioDjS j.St 
F 

TnEBRiFiTGBS, leurs Ufages, 113. 114. 
Jl leurs compofitions , z^j. jufqu'à 
femmtSf de quelle manière il faut traitoç 
, celles à qui les règles manquant , 130! 
; 3^7. - 

fièvres ^ Tifanc contre divcrfes fortes de 
, ^évres, léi. lia 

fièvres , leur définition , & ce qui les 
caraélerife, iji. iLeurs diverfes efpc- 
ccî; Fièvre Ephémère, i^s. HciSique 
©u habituelle Ibid./Cr ig^.-pus. 

-, .ttidc^ ijc,fcsefi«î, IP4. i?t JtcÇsta 
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T A É L E 

divers Sympromes IbU. Caraflrrc Act 
FiévresTicrces maligncsji^j . 1 5 tf. Fiè- 
vres de la SyncopalcjColIiquativc, Li- 
quirie &c. Ibid.Cnte desContinues & 
Malignes, jufqu'à 204. Carailere 
des fièvres Intermirtcntes , 205. Leurs 
caufcSjiQg Leurs divers noms, 207. 
Leurs différences efpcces . iûl, Leuis 

■ Symptômes, 2oy. Leura diTcrfes cura- 
tions, 210. tri. & xiz. 

f;7w aux Enfants, 33» 

foihlcjf : Remèdes qui conviennent aux 
maladies de Foibleffc & de Langueur , 
134. jufqu'à ijj. 

FriStions âtns lesPlcurelîes, l'si.dansl'A- 
popKxic, 314 

J««« du Tabacutilc, 31^.310. jtf 1 . 3^4 
G 

GAngren E dans les Intcftins , mala- 
die incurable , iBj 
Cilia Vitr o Emctique affcz doux , 71 
GoHfa d'Angleterre, ce (^ue cVft, loj 
C-rffifi/f, comment elle leformedaHS les 
Reins, 2^7. Tifane qui y eft propre, 1^3 

H 

HAkmonie & Siruâurc admirable 
da Corpi humain^, 5:. 53. tfi.74 
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J>FS MlâTTEltES, 
21. iï^ji2^ liL ili ïfig, 
BsmaragKs, Tilanequi Uurcft propre^ 

HémoTMgUs , divers Remcdej contre ces 
maux , 25g. Leurs efpcccs difFcrcntcs , 
198. Leur vrai Remède fpcciiique 197. 
19%- 

Jii,aoroUes internes & externes , Remè- 
des fpecifiqucs contre ces fortes de 

Jitrfiis vulnéraires , leurs propïietés,304. 

LeurUCige. joi. Manière de Icspré- 
- parer, /èw/.QLKliescnfonrlcsplusex. 
■ cellentes, joS. )o7 

Hydropific^ fa guétifon, 107. loL Tifane 
. qui y cft propre , -i^^ 
Hy^tcacmna , excellent fpecifiquc con- 
tre les D^fentcrics . Ton Uf^ge , x8S. 
jufqu a 194. eft un Antidote dans lés 
Indes, 188. cft un excellent vomitif,7j 
\, ." ï . , , , 

JNfusiom pour les Héitioroides , iS?. 
190. ■ ■ 

Jitf.tpn pour la Pituite & les Scroiîtés ^ 

Jnjmmie^ fesCauK, fcj effets, fej re- 

,/»,ïrjiaii)nj'poiïcdonBeri pFopojJes «- 
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BLE 

tnedesaux malades, ^^.jurqu'i {f 
^uUps , Diveil'csMuiicrcs de les faire» 

L 

LAiîJïANOMjfes Verras, 8? 
l..îVi';nc>its , ce qui a donné occaâon 
de les mettre en Ufïge, ili- Lave- 
mctisde Bouiibn & a Hypecacuana , 
leur ucitiié, i8|. Diverfes Compofi- 
lionsde Lavements félon les difictcntcs 
Maladies , 184. jufqu'à 189. 
J^ethargie , iàdiffccencc d'avec l' Apople* 
lie, 311. 
f^ttrrt cucîeufe au fujet de la Pierre de 
Porc, a<tf.A47. 

M 

T^TAlAdibs desReins & de la Vcifie, 
^VX& Manière de les itaitci: fal- 
vant tous les accidents qui peuvent ddt' 
venir , 167. i6%: z6^ i8o. iSl. iSl. 
284. _ 
'Médecine pour les Enfants , 340 
Medtcints différentes fuivantlcs Tempé- 
raments divers , jy. jufqu'à 8j 

N 

.îkTEPHRETiQvt jColiquecaufécpar 
XN 1* Pi^iie , le Calcul , la Gravelle. 

S» 
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DES M ATT ERES. 
[ ou les Glaires qui Ajournent dans les 

Reins, oii.dansjqiielqilcsau[rcspar:ics, 
" ifiy.Rcmedesq^ui y lont convenables, 
' 114. lij. Uj. ■ ■ ' i . 

Nosirrlct j Qiialîtcs que doit avoît une 

femme pour efttfc bonne Nourricej3 jr. 

&- j}'z. Défaut dans lequel tombent 
' -ordiiiairemcnf:.le5NaLUiiices, ' îhid, 

OfijInvATlONs fur la Saignrc,<îc 
puis H. jufqu'à 32. 
■ OdcHrs differcntcsdcsUrines dans les^i- 
verséVars 'de Santé ou de Maladie , 14' 
Optration de la'TailIe,ctiqucl ccmscltecft' 
ncceflàire Si indifpenfable , zSf' 
'0piaie Cordiale , fa Compefition, ijj: 
Opta te confoxtativc , Manieicdela fiice». 

Opiatt fondante , Se purgative , fa Com» 
pofition, i^-T9' 

Or potable, ijy. 140.. Ses effets & fà' do- 
fe^- 141.142. I4J 

P 

PAles-couleurs j Icuwcaufeï, 
jiji leuis effets, 31J. cJ" 3x4; Ma- 
nie» de Icé ^vEtitiliifi. & îi5.îRsgir 
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TABLE 
~ flic de vivre qu'on doit obfêtver dans 
ces maladiei, jig. 317 

Paracerttefe , ou PontSion dans t'Hydro- 
pifie , quand elle peuc eftrc utile , 108 
fA/nyjte , fcs principaux effets, 3mnfc 
nierc de la traiter, 317 
TarapltgKf & Emipltgie dans l'Apople- 
xie, 311 
'Parera BraVa R tcm , (es bons effets. 106. 
191 

Paftilles pour les Pauvres, 2+? ^ 7i 
Pavot bUnCjdécoftiondePavotblaacjiitf 
. PAHvrrs, Bouillopspour les Pauvres , j?. 
39.40. 4.1. or 4Z.Leurdiftiibution,43 
Bqiflbn aufîi pour eux , ■ 44 
Ptripieumomt , voyez Pleurefie. , 
PttiteF'cro le , lèsCafai^eies, ij 4. Ses caH- 
■ iès.âj^. Saguerifon, 137 Régime qu'il 
faut y obfctvcr, 13 8. Précautions qu'il 
faut y apporter , 239. jufqu'à 143 
^if'^e , comment elle fcTorme dans les 
, ReinSjifiy. Symptômes qu'elle produit 
. Ihid, S' isi . Comment elle palfe dans 
la velEc &c accidents qu'elle y caufe, 

Pierre de Psrc, Remède cxcclleDt contre 
iiverfes maladies , 144. ^45. Lcttte 
curicufc au fujet de;cec[e Pierre , 14*. 
^47. 1481. Cures furpccnuiEes qu'eue a 
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DES MATIBRES. 
' produites , 243. jufqu'à ijj 

I •—delà Pierre de Porcprcparéc, fcsmi- 
I lires, 12^ ii^.Mcihoda.des'en fcrvir 

dans toutes foires de fièvres, 1^ juf- 
■ qu'à i6j . 

J*»|now/,(i'^î/f, purgatif violent 8Î. 8j 

J'illulcs , Manière de les faire & de le* 
prendre , ^ <îr 45. Leur Uiagc & 
j bonscfFets, -jS. 77. 78 

Pimtt , infijfîon propre contre laPiiui- 
te , itfg. 

Pleure/ie , Tifanc qui y eft propre , 160 

TUurjJit & PeripntHmonie, leur définition, 
^zj.. Accidents qui les accompagnent, 
225 Leurs caufcs /iitf. Leurs Remè- 
des, 22L jufqua 2)3 

foiiritie ,Maladies qui peuvent l'attaquer, 
; 34g. Leurs caui'cs,i^ 34g.Lcuri 

i. " Remèdes, 350.3; 1. & juhantii. Loock 
peur laPoiirinc, 3^ 

Pomade pour empêcher les impreffions de 
la petite vérole , 241. & 141 

Potage, Manière de faire du Potage pour 
cinquante perfonnes, 40. 41.41 

Potion Diurétique > facorapolîtion , li ^ 

Potions dans les Coliques Néphrétiques * 

"4- ' M- <i3- 
-Potions dans les roui violenrfs, 124. 125 
li i) 
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TABLE, 
fotms divcifcï pour plufîeurs Ibrtts Sè 
maladies^ 150.1^1.1^ 
Porto, is émeriqucs j diverfcs préparations- 

■ de ce rcmcde , 70. 71. 71. y}. 
Potions SudorifiqucSj leur C^mpofidon 

Pondre Diurétique , fa Préparation , iro 

Poudre Fcbcifuge^fonUfagc ,213. 114. fa 
compofuion , zrj. 

Poudre Sudêrifique, Manière de-la pré- 
parer , 9J. Ses bons effets , jtf, Com- 
pofiuon ae celle de là ComtclTc de 
Kenc , 97. Ses effets, 58 

Poudre Tempêtante , (on Ufage , fescf- 
£c[s & fa compofition , 54. 55. jfr 

Pmtire vomitive , fonufage , Al .tfj. tf4> 
Précaution qu'il faut y apporter, <4.tfi[. 
Manière de la prendire , fj. tf^ 

piudrtt j manière de les donner par rap- 
port aux différons âges ^ ^ changées 
en Opiatë, 4? 
Î^hIs', de guelle manière fé fait lé bat- 
tement ûu Pouls , i. Divets états dm 
PouU dans lesdiffercnts âges, & leurs' 

■ caufes, t.D'où viem fa vitefic , j-.Ses 
fortes coniradions , fa foibleffe lèU. 
Situation du PùuIs fuivant les diffi- 
rcnts tempermaents , les exercices auf- 
l^ucls on s'applique , fie lu divcifct 
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if ES MATIERES", i%f 
{nffionsau^uelles on fc UiHe aircr;. 
4. Ses divers étais dans les direrfes' 
maladies, 4. j. Ses djverfcs indicai 
tiom r e* "Jf 

FoH-»ofiSy caufcsdcs maladies qui peuyen*- 
latEMue^, J45. j4tf. J47, j^S-, J4^ ' 
Quels en fom les remcdes }}<ft-ju^ 

.^qu» }î7î, . 

, Lcuq divers piîpuaiions- & bon» 
• eflëot^ 79. jufqu'à jO' 

^«f Qtt SangjiSins lUtue^eequi le pto^ 
dttie> iS; 

QUa t ITE z requi fes à un CKirurgien- 
par rapport à la Saignée , xtf' 
^inquinx , manière de faire de la Tifane 
avec le Quinquina , 1^5. Son ufage,. 
I6i. Divctfes préparations du Quink- 
quina , contre coures fortes de Fièvres- 
imcrmiitrentes, & leurs ufagcs , 2iffi 
jufqu'à itt. 
^imefince d* Abfmthe (es Venus ; 130- . 
1 31. Si pté^tuuiâ y Saû xtùge tt- 
ptcsh Dyienterie«. 

R 

RAcH I Tis . quellè forte dé maladie^ 
c'eft, jij. yp. Sa gfuti&ttt 31*». 
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TABLE 

Hacitit Ac Brione , putga.itf violent , 8S. 
S?. 

Raeineàe Calcittape, fa bonté, iij.iitf 
Jiaeim de Nilî , à quoy ucile , J43. & 

^4ci«e de Parera Brava, fesftxcellcns et- 
fcis, lOÊ. Manière de s'en fcrvir, 107. 
loS. 109. 

Rtchutt dangereufe dans les Apoplexies , 
,517.5.8. 

JitgmedivivreyCncaioy il confine, jj* 
. quel il doit eftreduis les divcsfes ma- 
; fidiw, 54-|J.3^''^ î7 

Reini, divetiès maladies des Reins, i6y. 
Inutilité dcquelquesatvivnf'X^' 
inedeSjiSi- Leur cure par un tcncde 
fpccifique,2Si.Uiàgede ce xemeSe» 

jCptKiia tOmiuAue leur, verra* 8c la na- 
ture de la naladic à laquelle onyeuclct 

- appliquer , .4<. 47 

iitfpiranonS^ necefEté indirpenfiible»34 f 
divetfes maladies qui peuvent l'atta- 
quer,34i. s^y.Quelles en font les çau- 
ics, 34S. 345. Quels en font les renic- 
des, Î50. jufqua3S7 

Jthitmatifmcs ^TiCuncs propies contre ces 
maux, if4 
. JlbHmSf'tiUne contre le Khume, ifo.iii 
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Hougtolcj Ci caufe, Sa gaerifosig . 
237. Ptécaucîoiu qu'il £uit appotttt 
dans £1 cure , ajS* 239 

S 

S Aighe'é, divers préjugei fur la Sai- 
gnée , XI. Son principal tffet , Tes di- 
' vcnilfàges, iz. 2J.14. 25. Accidents 
' ^ qui -peuvent arriver dans la Saignée > 
itf. 17. Précautions pour les éviter^ 
it. cr ly. Rcmcdcs qu'on dbitappor- 
'ter à CCS divers accidents , ly. 50. - 
& 31. Précautions du nialadeapiés la 
Saignée, 32 
SMgneram de ne2,fon remède fpccifique^ 

Sang y coaeaerit fe fait (à cîtculacion,!. ï. 
tioidé^us cher 45. Rcchercbec 
que les hommes ont faites pour confer- 
yet un bien fi [wecicux , 45. & 

JSel.iS£ia\e\ fébrifuge , fa compofinon > 

'. iij. 

Stl purgatif > fes bons cfets , & jo: 
Semences froide», quelles elles font , 17a 
^(rfl/îf«.,&fordres qu'elles caufcnt dans 
: te câi[» humain , 104. inliifion quiy 
-cotnrieiit^ ii4 
^fà^p Oiuiétiqaa » manie» de le. £iiie» 
^j- 111, _ " ' .. 
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^tfV^Emnique.facompofîcîony . . 
Sirof Magiurit , £i compofitîon ^ fa dofe 
«fesvettiis^ 

5»ffl^deNe^>runjfcscftcts,- , -, -W 
Purgatif peurlcs £nfants> " 34^11 
Somnifires, temcdes Somnifères , iif. 

'^Souffrt propre , fcs utillcés àaai lés ipàur 
' dela-Poicrine. j^b. iSi. Sa^ '^iH^ti" 
, ' non j'3£4. Son ufâgç,!' *. " jî*"^ 
'^Wffnjî^MUjleuEt'ufiiges,- 91. 9j< Leurs* 
diveiiespr^patations,9f, lulqa'à lO}»- 
Pcicaluionsqu'ilfauEpteçdte Ion que 
' l'6ns%n Jèn, jji J4r^. 



^Y^A^Acs difïnents-, sio.teatsSonr 
- S efièts,J3rp..'<^'3Xd."Lëut'uf^e dun 

l'Afthme,- „ , " V7' 

Tabitttts Digcffiv«'&SiKotruclwïés,ieut 

compoïîtion & leurufage',. fio. Cf 
rW/c, opération de la Taille , nfj - 
TfïKtre Emcriqac , fa corapoflcion, tf/.éS^ 
Timurt de Corail Anodine, fcs Venus,. 

i iy. 110. fa Préparation , izi. m. 
^tipMTf- de Mars po^i les Éiifaiïts' ; fu> 
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D E s MAT 2 E R E s. ' 
bonseficts, j jj. tnamere de s'en fct- 
vitlhid. t7 334. excellente pour plu- 
fuuts Totces de maUdies, jji 
Teimuredc Tanie pour fetvir à l'Elixic . 

Theriacal , ik préparation , 149 
Teinwre de Tartre Diurétique, tnanicrc 
de la préparer, m. 112 

T'hcriacjHe excellente , I47 
Ti/*wepour les Enfants, 537 
Tyifflf Minérale Diuiecïque, fa prépara.- 
^ tioA, II]. 

Ttfmt purgative , manière de la faircj 
84. «S- 

Tifant Spécifique contre, les maladies 
htinteufes, ' y6i.&i$f 

Tifants de diverfes foRcs pour plufieurs 
maladies, 160» jufquà lij 

70iur, Remues contte la Toux, IZ4 

125. l€û. 

Tm-kirh Miner;|I,àquoy ilcftbon, 73 
V 

VErs, Cataplafme contre les Vers j 
343- 

Vejfie , des diverfes maladies de la Veflîc, 
16^. 180. Leurs remtdes Spécifiques ^ 
iSz. i^j. £84. 

fin d'Abfînihe compofé , manière de le 
faire , 5c fes Vertus, 131. & 13} 
K K 
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TABLE DES MATIERES. 
Vin émetiquc , manière de le préparer, tfl 
Vomitifi , leur ufage , leurs diverfcs Pre- 
pararions , éi. juf^u'à 73 

Urethriyiei diverfes maladicSjiSo.iy 181 
VWwe , Analyfe de fes Partira, 10. Ses 
qualitcz dans l'étar naturel ,11. Chan- 
.gements qui ' arrivent, qtund die s 
perdu fa chaleur, II. t^" iz.Ses dWets 
eiats dans les differens âges , 11. Ses 
^vetfes altérations, 13- Ses différen- 
tes Couleurs ,ôc d'où elles dépendent, 
'' ' 14. ij.QLieilcs font les fuites de leur c»- 
cis ou de leur fuppieflîon) 17. DïTcr- 
fj» matietes qui fé trouvent qudqué- 
&is m61£es avec les Unoes, & cequi 
eh dt caaTe , 18. à quoi^t iènrir leur 
îalpeâion, i^&io 
yitlimmm , leurs utilicez , $04. niantece 
jelespié|KUer,;o5.Quellescn font les 
' ^1» acalemcs , yiS. ^oy 
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